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LES  PLANTES  TINCTOKIALES 

ET 

LEURS  PRINCIPES  COLORANTS 


INTRODUCTION 


Ce  volume  esl  une  suite  naturelle  de  celui 
que  nous  avons  publié  récemment  dans  l’Ency¬ 
clopédie  des  Aide-mémoire  sous  le  titre  «  Les 
matières  colorantes  naturelles  ». 

Comme  nous  l’exposions  dans  la  préface,  on 
est  amené  à  diviser  l’étude  des  plantes  tincto¬ 
riales  en  plusieurs  parties  : 

I*  —  Les  matières  colorantes  proprement 
dites. 

IC  —  Les  glucosides,  combinaisons  sous  les¬ 
quelles  les  matières  colorantes  existent  le  plus 
souvent  dans  les  plantes. 

ÏIL  —  Les  ferments  susceptibles  de  dédoubler 
les  glucosides  en  sucre  et  matières  colorantes. 
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IV.  —  Les  plantes  tinctoriales  elles  mêmes, 
au  point  de  vue  des  principes  colorants  qu  elles 
contiennent. 

Dans  \eB  Matières  colorantes  'naturelles,  nous 
nous  sommes  occupés  des  matières  colorantes 
des  groupes  de  la  célone,  de  la  xanthone 
et  de  la  phéno-v-pyrone  ;  dans  ce  nouvel  aide- 
mémoire  ayant  pour  titre  «  Les  plantes  tincto¬ 
riales  et  leurs  principes  colorants  »  nous  nous 
proposons  de  terminer  l’étude  des  principes  co¬ 
lorants  des  plantes  les  plus  importantes  (i®  i)ar- 
tie)  et,  laissant  de  côté  les  ferments,  de  nous 
occuper  ensuite  des  glucosides  (2®  partie).  Nous 
Unirons  par  une  nomenclature  des  plantes  tinc¬ 
toriales  les  plus  connues  indiquant  les  matières 
colorantes  qui  en  sont  extraites. 


PREMIÈRE  PARTIE 


ÉTUDE  DES  PRINCIPES  COLORANTS 
DES  PLANTES  TINCTORIALES 


Nous  diviserons  celle  étude  en  plusieurs  cha¬ 
pitres  : 

CuAp.  P''.  —  Les  colorants  du  groupe  de 
V  anthraqumone. 

CiiAP.  II.  —  Brèsïline  et  hrèsiléine. 

Chap.  III.  — Ilémaioxyline  et  hématéine. 
Chap.  IV’.  —  Colorants  divers. 


CHAPITRE  PREMIER 


LES  COLORANTS  DU  GROUPE 
DE  L’ANÏHRAQUINONE 


Généralités.  —  L’alizarine,  la  principale 
matière  cüloranle  de  la  garance,  lut  isolée  eu 
1826  par  Colin  et  Robiquet(').  Malheureuseineiit 
les  moyens  d’investigation  dont  disposaient  les 
chimistes  à  celte  époque  étaient  encore  si  res¬ 
treints  qu’il  fallut  près  de  quarante  ans  pour 
établir  sa  composition  d’une  façon  indiscutable. 

Pendant  longtemps, Scbunck  admit,  pour  l’ali¬ 
zarine,  la  formule  C^IPO^  mais,  à  la  suite  de  la 
découverte  de  \' acide  alizarique  (^)  en  i848  et 
de  l’identification  de  cet  acide  avec  l’acide  phta¬ 
lique  par  Wollî  et  Strecker  C)  en  i85o,  la  for- 


(1)  Ann.  Chim.  Phys.  (1826),  225. 

(2)  Ann.  de  Liebig  (1848),  i74- 

(3)  Ann.  de  Liebig  (i85o),  i. 
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mule  G'H“0-  fui  abandonnée  et  la  formule 
qui  rapprochait  l’alizarine  de  l’acide 
chloroxynaphtalique  de  Laurent  (')  dut  alors 
jouir  d  une  grande  vogue,  si  l’on  en  juge  par  le 
nombre  de  travaux  entrepris  dans  le  but  de 
préparer  synthétiquement  l’alizarine  en  prenant 
pour  point  de  départ  le  naphtalène. 

C’est  Strecker,  qui  le  premier,  dans  la  7“  édi¬ 
tion  de  son  traité  de  chimie  publié  en  1866, 
donna  la  vraie  formule  de  l’alizarine  C'MFOL 
mais  ce  furent  seulement  les  travaux  très  re¬ 
marquables  de  Crœhe  et  Liebermann  qui 
établirent  la  parenlé  de  l’alizarine  et  de  l’an- 
Ihraquinone.  Appliquant  la  méthode  nouvelle¬ 
ment  proposée  par  Bayer,  ces  savants  purent 
facilement  obtenir  l’anlhracène  par  réduction 
de  1  alizarine  à  l’aide  de  la  poudre  de  zinc. 
Après  une  élude  approfondie  des  propriétés 
de  ce  corps,  ils  établirent  d’une  façon  irréfu¬ 
table  qu’on  devait  le  considérer  comme  une 
dioxyanlhraquinone.  Le  résultat  des  recherches 
de  Bayer  fut  la  synthèse  de  l’alizarine  en 
1868  (2). 

(1)  Cet  acide,  qui  constitue  une  matière  colorante, 
donne  également,  par  oxydation,  de  l’acide  phtalique. 

(-)  Tous  ces  travaux  ont  paru  dans  les  Ann.  de  Lie- 
hig  (Ann.  ;867-68-6f)-7o-7i). 
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Depuis  celle  époque,  de  multiples  travaux 
sont  venus  montrer  avec  quelle  facilité  l’an- 
thraquinone  était  susceptible  de  donner  des 
matières  colorantes;  et  bientôt  furent  décou¬ 
vertes  les  lois  auxquelles  devait  obéir  tout  com¬ 
posé  de  ce  groupe  pour  être  doué  de  propriétés 
tinctoriales. 

Or,  le  règne  végétal  est  extrêmement  riche 
en  composés  appartenant  à  la  série  de  l’antlira- 
quinone.  Malheureusement,  parmi  tous,  un  petit 
nombre  seulement  sont  de  vraies  matières  colo¬ 
rantes. 

D’une  façon  générale,  on  peut  dire  que  le 
groupement  quinonique  est  un  excellent  chro¬ 
mogène  à  la  condition  que  les  groupes  CO  soient 
l’un  par  rapport  à  l'autre  en  position  ortho  ou 
para.  De  plus,  comme  le  chromopbore  quino¬ 
nique  est  nettement  acide,  le  caractère  colorant 
se  manifeste  ])articulièreinenl  par  l’introduction 
dans  la  molécule  de  groupes  hydroxylés. 

Pour  les  dérivés  hydroxylés  de  l’antliraqui- 
none,  le  pouvoir  colorant  n’apparaît  qu’à  la  con¬ 
dition  qu’un  groupe  OH  se  trouve  situé  en  ortho 
par  rapport  au  groupement  cétonique,  mais  pi  a- 
liquement,  on  ne  doit  considérer  comme  matière 
colorante  que  les  corps  renfermant  au  moins  un 
deuxième  oxhydrile  en  ortho  par  rapport  au 


M 


GÉNÉRALITÉS 

précédent.  11  s’ensuit  que  Talizarine  dont  la 
formule  est 


doit  être  considérée  comme  le  type  le  plus  simple 
des  colorants  dérivés  de  l’antliraquinone. 

Les  triliydro.xyanthraquinones  ne  renfermant 
j)as  au  moins  2  OU  situés  comme  ceux  de 
lalizarine,  ne  sont  pas  des  matières  colo¬ 
rantes. 

Si,  dans  ces  hydroxyantliraquinones,  on  rem¬ 
place  l’hydrogène  des  grou])es  OU  (1  ou  2)  par 
des  restes  carbonés,  le  pouvoir  colorant  dispa¬ 
raît.  C’est  ainsi  que  l  alizarine,  qui  est  un  colo¬ 
rant  extrêmement  puissant,  devient  impropre  à 
la  teinture  lorsqu’on  la  méthyle.  L’alizarine 
méthylée  que  Perkin  (*)  a  isolée  du  cliay  root 
ne  teint  pas  les  mordants.  Le  dérivé  isomé- 
rique  préparé  par  Schunck  (-)  est  dans  le  meme 
cas. 

L’anthragallol  (brun  d’anihracène)  est  un 


(*)  Chem.  Soc.,  63,  1160. 
(2j  Chem.  Neivs,  27,  171. 
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excellent  colorant.  Son  éther  nionométhylique 


OU 


\y 


— co- 


\/ 


OH 

0-CH^ 


teint  les  mordants  non  plus  en  brun  à  la  façon 
de  Fanthragallol,  mais  en  nuances  rouges  se 
rapprochant  de  celles  fournies  par  l’alizarine. 
Les  éthers  dirnélhyliques  dont  deux  existent 
également  dans  le  chay-root  (*)  sont  tout  à  fait 
dépourvus  de  propriétés  tinctoriales. 

La  règle  reste  la  même  pour  les  dérivés  de  la 
méthylanthraquinone.  L’émodine  qui  est  une 
trioxyméthylanthraquinone  ne  tire  par  sur  mor¬ 
dant  et,  par  suite,  ne  doit  pas  avoir  2  OH  en 
ortho  l’un  par  rapport  à  l’autre,  et  l’un  d’eux 
situé  en  ortho  par  rapport  au  groupement  quino- 
nique. 

La  morindone,  au  contraire,  dont  les  propriétés 
tinctoriales  sont  nettement  accusées,  doit  satis¬ 
faire  à  ces  conditions.  Ce  sont-là  des  données 
importantes  qu’on  ne  saurait  perdre  de  vue  au 
moment  où,  l’histoire  de  ces  corps  étant  suffi¬ 
samment  avancée,  on  pourra  construire  sur  des 
bases  solides  leur  édifice  moléculaire. 


(1)  Chem.  Soc,,  63,  1160. 
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Dans  les  pages  qui  vont  suivre,  nous  passerons 
rapidement  en  revue  les  colorants  dérivés  de 
l’anthraquinone  et  ceux  beaucoup  moins  con¬ 
nus  dérivés  de  la  méthylanthraquinone. 


DÉRIVÉS  DE  L’ANTHRAQUINONE 


I.  —  Dioxyanthraquinones  et  dérivés. 

II.  —  Trioxyanthraquinones  et  dérivés. 

« 

I.  DIOXYANTHRAQUINONES  ET  DÉRIVÉS 


Parmi  les  composés  possédant  seulement  un 
groupe  OH  en  ortho  par  rapport  au  groupe  cé- 
tonique,  l’autre  oxhydrile  étant  aux  places  2, 
3,  4.  5...  ou  8,  nous  mentionnerons  : 

L’alizarine,  la  xanthopurpurine  qui  existe 
dans  la  garance  et  la  chrysazine  dont  le  dérivé 
nitré,  l’acide  chrysamique,  s’obtient  très  facile¬ 
ment  par  l’action  de  l’acide  nitrique  sur  l’aloès 
et  a  trouvé,  à  un  certain  moment,  quelques 
applications  en  teinture. 


Alizarink 

OH 


-CO 

—CO 


OH 


Préparation.  —  La  méthode  par  laquelle 
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Robiquet  et  Colin  ont  obtenu,  pour  la  première 
fois,  l’alizarine  pure,  consiste  à  épuiser  par  l’al¬ 
cool  absolu  et  bouillant,  la  gelée  pectique  bien 
lavée  à  l’eau  qui  se  forme  spontanément  dans 
une  infusion  froide  de  garance  d’Alsace.  Les  tein¬ 
tures  alcooliques  fortement  concentrées  et  aci¬ 
dulées  par  l’acide  chlorhydrique  sont  versées 
dans' l’eau.  Il  se  forme  un  abondant  précipité 
jaune  fauve  qu’on  lave  par  décantation  ;  il  est 
ensuite  filtré  et  séché.  Le  résidu  se  présente 
avec  l’apparence  d’une  poudre  couleur  tahac 
d’Espagne.  Celle-ci  fournit  des  cristau.x  d’aliza- 
rine,  soit  par  la  suhlimation  lente,  soit  par 
extraction  à  l’aide  d’éther.  La  solution  éthérée 
abandonne  alors  l’alizarine  en  plaques  minces, 
d’un  jaune  doré,  ou  en  petites  aiguilles  brillantes. 

Si,  au  lieu  de  préparer  la  gelée  avec  de  l’eau 
à  i5  ou  2o“,  on  emploie  de  l’eau  à  4°,  l’extrait 
alcoolique,  préparé  comme  ci-dessus,  ne  fournil 
à  la  sublimation  que  très  peu  d’alizarine,  d’un 
ton  sale  (*). 

Notre  intention  n’est  pas  de  passer  ici  en  revue 
tous  les  nombreux  procédés  proposés  pour  l’ex¬ 
traction  de  l’alizarine  de  la  garance  commerciale. 


(•)  Ann.  de  Chimie  et  de  physique,  (27)  t.  XXXIV, 
p.  225. 
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Rappelons  seulement,  à  litre  historique,  les  mé¬ 
thodes  de  Runge(^),  de  Debus  {-),  de  Higgin 
de  Schunck  (^),  de  Rœchleder  (^)  et  de  Woliï  et 
Strecker  («);  mentionnons  les  plus  intéressants 
de  ces  procédés. 

Dans  le  procédé  Kopp,  les  racines  fraîchement 
récoltées  sont  coupées  en  morceaux  et  grossiè¬ 
rement  pulvérisées,  puis  épuisées  plusieurs  fois, 
à  froid  d'abord,  ensuite  à  chaud,  avec  une  solu¬ 
tion  étendue  d’acide  sulfureux,  dont  le  but  est 
de  retarder  la  décomposition  du  glucoside  de 
l’alizarine. 

L’extrait  obtenu  est  coloré  en  jaune;  on  v 
ajoute  de  3  a  4  'Vo  d’acide  sulfurique  concentré 
et  on  le  chaufle  à  35-4o“.  L’action  de  l’acide  sul¬ 
furique,  à  celte  température,  suffit  pour  décom¬ 
poser  les  glucosides  de  la  purpurine  et  de  la 
pseudo-purpurine.  Les  matières  colorantes  se 
déposent;  on  les  filtre,  et  le  liquide  filtré  est 
porté  à  l’ébullition  pour  décomposer  l’acide 


(1)  Journ.  fur  prakt.  Chemie,  V,  p.  363. 

(2)  Ann.  dev  Chemie  und  Pharni.,  LXVf,  351. 

(3)  Journ.  für  prakt.  ühemie,  Xt.VI,  i. 

(^)  Ann.  der  Chemie  und  Pharni.,  LXXXI,  336. 
LXXXVjl,  344.  LXVI,  17Ô. 

Journ.  für  prakt.  Chemie,  LV,  385,  LLVI,  85. 
{^YAnn.  der  Chemie  ^md  Pharm.,  LXXV,  i. 
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rubérythrique  (glucoside  de  l’alizarine).  Il  se 
dépose  bientôt  une  grande  quantité  d’alizarine 
mélangée  à  une  matière  verte;  le  précipité  est 
séparé,  traité  d’abord  par  l’acide  chlorhydrique 
étendu,  pour  éliminer  une  substance  jaune, 
puis  par  l’eau,  et  enfin  séché  à  70°. 

Par  cristallisation  dans  l'alcool  ou  par  sublima¬ 
tion,  on  obtient  de  l’alizarine  pure. 

Dans  le  procédé  Schwartz,  on  emploie,  comme 
matière  première, un  extrait  alcoolique  de  garan- 
cine  aussi  riche  que  possible  et  réduit  en  poudre 
fine.  On  en  couvre  d’une  légère  couche  une  feuille 
de  papier  à  filtrer  qu’on  place  sur  une  plaque 
en  tôle  munie  d’un  manche,  abn  de  pouvoir 
l’approcher  ou  l’éloigner  à  volonté  du  feu;  on 
chauffe  de  manière  à  ne  pas  altérer  le  papier. 
Bientôt  l’extrait  entre  en  fusion,  le  papier  s’im¬ 
bibe  d’une  matière  résineuse  brune,  tandis  que 
l’alizarine  très  pure  vient  former  à  sa  surface 
une  belle  végétation  cristalline  de  couleur 
orangée. 

Le  procédé  de  Schwartz  n’avait  d’autre  intérêt 
que  son  originalité.  Celui  qui  suit,  au  contraire, 
était  susceptible  d’être  appliqué  sur  une  grande 
échelle. 

Il  consiste  à  faire  passer  de  la  vapeur  d’eau 
surchauffée  sur  de  la  garancine  réduite  en  mor- 
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ceaux  de  la  grosseur  d’une  noix  et  conlenue 
dans  un  cylindre  A.  Un  four  à  surchauffer  la 
vapeur  d  eau  ayant  été  porté  à  35o°,  on  com¬ 
mence  par  faire  circuler,  dans  un  cylindre  B  en¬ 
tourant  le  cylindre  A,  delà  vapeur  à  180°  et, 
lorsque  le  cylindre  contenant  la  garancine  a 
atteint  cette  température,  on  ouvre  le  robinet  qui 
donne  accès  dans  ce  cylindre  à  la  vapeur  sur¬ 
chauffée,  dont  on  élève  peu  à  peu  la  température 
à  200,  220,  23o,  et  même,  vers  la  fin  de  l’opéra¬ 
tion,  jusqu’à  240°.  L’alizarine  se  sublime  et  est 
entraînée  par  la  vapeur  d’eau  sous  la  forme  d’une 
vapeur  d  un  jaune  orangé  qui  se  condense  en  une 
poudre  de  la  même  couleur.  La  distillation  ter¬ 
minée,  on  ramasse  cette  poussière  sur  un  filtre  et 
1  eau  de  condensation  qui  en  retient  en  dissolu¬ 
tion  peut  servir  à  la  teinture, 

Aujourd  hui,  la  presque  totalité  de  l'alizarine 
employée  en  teinture  et  en  impression  est  pré¬ 
parée  exclusivement  par  voie  synthétique,  en 
partant  de  l  anthracène.  Celui-ci  est  d’abord  trans- 
lormé  en  monosulfoanthraquinone  qui,  oxydé 
par  la  soude  et  le  chlorate  de  potasse  à  une  tem¬ 
pérature  voisine  de  170“,  fournit  immédiatement 
l’alizarine. 

Propriétés.  — L’alizarine  esta  peine  soluble 
dans  l’eau  froide,  un  peu  plus  dans  l’eau  bouil- 

Thomas  —  Les  Plantes  tinctoriales  2 
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laiite.  Mais  les  solvants  organiques,  surtout  à 
chaud,  la  dissolvent  facilement  en  se  colorant  en 
jaune.  L’acide  sulfurique  ordinaire  la  dissout 
sans  l’altérer.  La  solution  d’un  rouge  brun 
laisse  déposer  des  flocons  d’alizarine  lorsqu’on 
l’étend  d’eau.  Les  alcalis  caustiques  et  carbona- 
tés  la  dissolvent  en  formant  des  solutions  de 
couleur  pensée  dans  lesquels  les  eaux  de  chaux 
et  de  baryte  déterminent  la  formation  d’un  pré¬ 
cipité  bleu,  et  les  acides,  d’un  précipité  flocon¬ 
neux  orangé. 

Elle  ne  possède  aucune  odeur,  aucune  saveur. 
Elle  est  neutre  aux  réactifs  colorés,  mais,  par 
suite  de  ses  deux  groupes  oxhydriles,  elle  se 
comporte  comme  un  acide  vis-à-vis  des  bases. 
Elle  donne  un  dérivé  diacétylé  fondant  à  160°. 
Elle  peut  cristalliser  anhydre  ou  hydratée.  A 
l’état  anhydre,  elle  constitue  des  paillettes  mica¬ 
cées  d’un  jaune  doré  assez  semblables  à  l’or 
mussif.  Lorsqu’elle  est  hydratée  (3H-0),  elle 
forme,  au  contraire,  des  aiguillesbrillantes,  pris- 
maticfues,  dont  la  couleur  tire  plus  ou  moins  sui 
le  jaune,  suivant  la  dimension  des  cristaux. 
Elle  fond  à  289-290°,  mais,  déjà  à  110°,  elle  se 
sublime  facilement  en  longues  aiguilles.  A  100°, 
dans  un  courant  de  vapeur  deau,  elle  est  en¬ 
traînée  en  proportion  notable. 
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Propriétés  tinctoriales. — L’alizarinene  lire 
que  sur  fibre  mordancée,  mais,  d’une  façon  gé¬ 
nérale,  on  peut  dire  qu’elle  est  susceptible  de  se 
combiner  à  presque  tous  les  oxydes;  pratique¬ 
ment  le  chrome,  le  fer,  l’alumine  et  l’étain  sont 
seuls  utilisés.  Voici  les  teintes  sur  coton  obte¬ 
nues  sur  différents  mordants  avec  l’alizarine 
chimiquement  pure  : 


Mordant  : 
Teinte  : 

Mordant  ; 
Teinte  : 

Mordant  : 
Teinte  : 


Aluminium  Chrome  Fer 

Grenat  Puce  Violet 

Nickel  Cobalt  Etain 
Puce  faible  Puce  Rouge  faible 

Urane  Cérium 

Violet  gris  Violet  bleu 


Toutes  ces  nuances  résislent  bien  à  la  lumière 
et  aux  alcalis.  Les  teintures  sur  mordant  d’alu¬ 
mine  sont  les  plus  solides  et  résistent  au  chlore. 


XanTHOPURPURINE  ou  PuRPUROXANTHlNË 

CO  OH 


Préparation.  —  Celte  dioxyquinone  existe 
dans  la  racine  de  garance  :  elle  a  été  isolée,  pour  la 
première  fois,  par  Schilfertet  Schützenberger  (‘), 


(1)  Bull.  Société  de  Mulhouse,  t.  XXXIV,  p.  70. 
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de  la  purpurine  commerciale.  A  cet  effet,  celle-ci 
était  épuisée  par  de  , l’alcool  a  85°  à  une  tempé¬ 
rature  d’environ  So®  centigrades.  La  solution 
alcoolique,  en  se  refroidissant  laisse  déposer  une 
petite  quantité  de  fines  aiguilles  de  purpurine 
encore  impure.  On  les  sépare  par  filtration  et  on 
concentre  assez  fortement  l  eau-mère,  tar  le  le- 
froidissement,  elle  se  prend  en  une  masse  de 
grumeaux  caséeux  cristallins  et  mous.  Ceux-ci, 
exprimés  et  redissous  dans  peu  d  alcool  tiède, 
fournissent,  après  une  nouvelle  cristallisation, 
une  matière  orangée  presque  à  l’état  de  pureté. 
L’eau-mère,  exprimée  de  la  masse  caséeuse  est 
évaporée  à  sec,  le  résidu  est  traité  par  le  benzène 
qui  s’empare  d’une  petite  quantité  de  xantho- 
purpurine,  en  laissant  insoluble  de  la  matière 
orangée  (orangé  de  garance).  La  solution  benzé- 
iilque  est  évaporée  à  sec,  le  résidu  est  repris  par 
l’alcool  froid;  enfin  la  solution  alcoolique  jaune 
est  concentrée  et  versée  dans  de  l’eau  acidulée 
avec  de  l’acide  cblorbydrique.  La  xaiithopurpu- 
rine  se  précipite  alors  en  llocons  qu’on  fait  cris¬ 
talliser  dans  falcool,  la  benzine  ou  l’éther. 

Ajoutons  qu’elle  peut  être  produite  très  facile¬ 
ment  par  la  réduction  de  la  purpurine,  de  la 
pseudo-purpurine  ou  de  la  matière  orangée  dont 
nous  avons  parlé  précédemment.  C’est  ainsi 
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qu  une  solution  bouillante  de  purpurine  brute 
dans  la  soude  caustique,  additionnée  d’une 
quantité  convenable  de  sel  d’étain,  perd  peu  à 
peu  sa  nuance  rouge  fonce  et  devient  orangée 
])ar  suite  de  sa  transformation  en  xanthopurpu- 
line.  La  matière  colorante  se  précipite  immédia¬ 
tement  par  addition  d’un  excès  diacide  chlorhv- 
drique. 

Propriétés.  —  Elle  se  dissout  bien  dans  l’al¬ 
cool  et  la  benzine,  mais  elle  est  peu  soluble 
dans  1  eau.  Elle  se  sublime  en  belles  aiguilles 
d  un  rouge  orangé  fondant  à  264°,  se  dissolvant 
sans  difficulté  dans  l’acide  acétique. 

La  potasse  en  solution  aqueuse,  entre  i35  et 
1 60  ,  la  convertit  facilemen  t  à  1  ébullition  en  pur¬ 
purine.  Par  réduction,  elle  régénère  l’anthracène. 

Au  point  de  vue  tinctorial,  elle  est  sans  inté- 
let.  Elle  colore  bien  les  mordants  d'aluniine  en 
jaune,  mais  cette  coloration  est  détruite  par 
l’avivage  et  le  passage  en  nitromuriate  d’étain. 

Munjistine.  —  Le  dérivé  carboxylique 
0  (011)^. CO"H  constitue  la  munjistine  découverte 
par  Stenhouse  dans  le  Rubia  munjütis  (‘).  Depuis 
lors,  on  1  a  rencontrée  dans  différentes  plantes. 
Kuhlmaan  l’a  signalée  dans  la  garance.  Elle  a  été 


(D  Stenhouse.  —  Annales  de  Liebig,  1864,  p.  i3o. 
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identifiée  par  Schunck  et  Romer  (^)  à  une  subs¬ 
tance  extraite  de  la  purpurine  naturelle  par 
Rosenstiehl  (^),  substance  identique  à  celle  étu¬ 
diée  par  Runge  (^)  sous  le  nom  d’orangé  de 
garance  (voir  ci-dessus  la  préparation  de  la  xan- 
thopurpurine  carbonique  à  partir  de  la  ga¬ 
rance).  Perkin  l’a  trouvé  dans  le  Rubia  sikki- 
mensi&  (^). 

Préparation  de  la  munjistine.  —  La  racine 
du  Rubia  (munjistis  ou  sikkimensis)  est  bouillie 
avec  10  fois  son  poids  d’une  solution  à  i 
d’alun,  puis  après  un  certain  temps,  on  recueille 
la  liqueur  colorée,  et  on  recommence  l’opération 
jusqu’à  ce  qu’on  obtienne  une  solution  incolore. 
Les  ditîérenles  liqueurs  d’alun  sont  alors  addi¬ 
tionnées  d’acide  sulfurique.  L’addition  d’acide 
provoque  la  formation  d’un  précipité  qui  va  en 
augmentant  par  refroidissement.  Celui-ci  est 
recueilli,  lavé  et  dissous  dans  une  solution  d’al¬ 
cali  caustique  très  étendue.  On  filtre  et  la 
liqueur  filtrée  est  précipitée  par  l’eau  de  ba¬ 
ryte. 


(1)  ScHiixcK  ET  Romer.  —  Ann.  de  Liebig,  1S77, 
p.  172  et  790. 

(2)  Rosenstiehl.  —  Bull.  Mulhouse,  1879,  p.  4^9' 

(3)  Runge.  —  Jour,  prakt.  Chemie,  i83.t,  p.  374. 
Chem.  Soc.,  63, 1157. 
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La  laque  barytique  ainsi  formée,  fortement 
colorée  en  rouge  est  traitée  par  HCL.  La  partie 
insoluble  est  séchée  et  purifiée  par  extraction 
avec  le  toluène;  la  solution  dans  le  toluène  est 
enfin  épuisée  par  la  soude  caustique  et  la  liqueur 
alcaline  précipitée  par  neutralisation. 

Le  produit  ainsi  obtenu,  semi-crislallin,  doit 
être  encore  extrait  avec  lo  fois  son  poids  d’acide 
acétique  très  étendu  et  cela  plusieurs  fois. 
Jjcs  premières  liqueurs  acétiques,  mélangées 
avec  HCl,  laissent  déposer  un  précipité  rouge 
jaunâtre  qu  on  fait  cristalliser  plusieurs  fois 
dans  l’alcool  (^).  La  niunjistine  pure  fond 
à  e3i“. 

La  munjistine  se  trouve  surtout  dans  les  pre¬ 
mières  liqueurs  d’alun,  les  derniers  extraits  n’en 
contiennent  pas. 

Rubiadine.  —  La  rubiadine  est  une  rnétlivl- 
purpuroxantbine  sans  intérêt  au  point  de  vue 
tinctorial  et  correspond  vraisemblablement  au 


(•)  Rappelons  ici  que  Pei-kin  a  pu  extraire  des  der¬ 
nières  liqueurs  acétiques,  un  colorant  de  formule 
C'-'HSOS,  fondant  à  202°  et  teignant  les  tissus  mor- 
dancés  a  la  façon  de  la  purpurine.  Malheureusement, 
faute  de  matière,  ce  savant  n’a  pu  déterminer  sa  cons¬ 
titution.  Peut-être  ce  composé  représente-t-il  simple¬ 
ment  de  la  purpurine  impure. 
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schéma 


CO 


\/\ 


GO 


OU 

CIP 


Chrysazine.  —  Quant  à  la  clirysazina 
OU  CO  OH 

elle  ne  tire  pas  du  tout  sur  mordant.  Pour  voir 
apparaître  le  pouvoir  colorant,  il  faut  introduire 
un  groupe  OH  en  ortho  par  rapport  à  1  oxhy- 
drile  de  la  molécule  (comme  cela  arrive  par  la 
fusion  alcaline,  par  exemple),  ou  bien,  à  l'aide 
de  l’acide  azotique,  nitrer  les  noyaux  henzé- 
niques.  Dans  ce  cas,  on  obtient  des  colorants 
tels  que  l’acide  cbrysamique  qui  teignent  les 
mordants. 


Acide  chrysamique 
(  Tétranitrnchrysazine) 

Propriétés.  —  L’acide  chrysamique,  comme 
nous  l’avons  dit  précédemment,  résulte  de  Vac- 
tion  de  l’acide  azotique  sur  l’aloès.  La  réaction 


se  passe  en  deux  temps  ;  il  y  a  d’abord  formation 
ài! acide  (létranilroanthraquinone),  puis 

celui-ci  est  ensuite  oxydé  par  l’acide  azotique  qui 
remplace  deux  atomes  d’hydrogène  par  deux 
groupes  OH. 

L’acide  aloétique  peut  se  préparer  en  chauf¬ 
fant,  au  bain-marie,  8  parties  d’acide  azotique  à 
36°  et  une  partie  d’aloès.  La  réaction  se  mani¬ 
feste  bientôt  par  un  abondant  dégagement  de 
gaz  ;  on  enlève  alors  du  feu  et  lorsque  l’elTerves- 
cence  s’est  calmée,  on  concentre  et  on  ajoute  de 
l’eau.  Il  se  dépose  une  poudre  jaune,  composée 
d’acide  aloétique  impur,  mélangé  à  de  l’acide 
chrysamique. 

Les  deux  corps  peuvent  être  facilement  isolés, 
en  utilisant  l’insolubilité  de  l’acide  chrysamique 
ou  du  chrysamate  de  potasse  dans  l’eau. 
L’acide  aloétique  ou  son  sel  de  potasse  se  dissol¬ 
vent  aisément  à  chaud. 

A  l’état  de  pureté,  l’acide  aloétique  constitue 
une  poudre  cristalline  orangée,  amère,  peu  so¬ 
luble  dans  l’eau  froide,  se  dissolvant  bien  dans 
l’alcool  chaud.  La  solution  dans  les  alcalis 
fixes  est  d’un  beau  rouge.  L’ammoniaque,  au 
contraire,  donne  une  solution  violette. 

Tous  les  aioétates  à  l’exception  des  aloétates 
alcalins,  sont  insolubles. 
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Lorsqu’il  s’agit  d’obtenir,  non  pas  l’acide  al oé- 
tique,  mais  l’acide  chrysamique,  on  peut, 
comme  l’a  indiqué  M.  Sace  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse  (^),  opérer 
de  la  façon  suivante  : 

On  chauffe,  au  bain-marie,  8'^"  d’acide  azotique 
à  36“  B.,  dans  lequel  on  a  mis  i‘'=d’aloès en  gros 
morceaux.  Quand  reffervescence  s’est  calmée, 
on  ajoute  à  nouveau  d'acide  nitrique,  et  l’on 
continue  de  cbaulTer  tant  qu’il  se  dégage  un 
gaz  ;  le  liquide  est  versé  dans  l'eau. 

L’acide  se  sépare  en  flocons  ;  on  lave  par  dé¬ 
cantation  et  ünalement  sur  un  filtre,  jusqu’à  ce 
que  l’eau  prenne  une  teinte  pourpre. 

On  obtient  ainsi  4o  i*'  5o  grammes  de  produit 
sous  forme  d’écailles  d’un  beau  jaune  doré.  Il  se 
forme,  en  môme  temps,  de  l’acide  oxalique  et  de 
l'acide  picrique. 

L’acide  chrysamique  est  très  peu  soluble  dans 
l’eau  froide,  un  peu  plus  à  chaud;  la  solution  est 
colorée  en  pourpre.  Il  se  dissout  plus  facilement 
à  chaud  dans  l’éther  et  dans  l’alcool. 

Les  chrysamates,  môme  ceux  à  base  d’alcali, 
sont  ou  insolubles  ou  extrêmement  peu  solubles. 
Us  cristallisent  très  facilement  et  possèdent  un 
reflet  doré  verdâtre. 


(1)  Bull,  de  Mulhouse,  t.  XXVI,  p.  149. 
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Sous  l’action  de  la  chaleur,  l’acide  fond,  mais 
il  se  décompose  en  même  temps,  parfois  même 
avec  explosion. 

L’acide  sulfurique  le  décompose  avec  un  dé¬ 
gagement  abondant  de  gaz  et  production  d’un 
corps  violet  que  l'ammoniaque  dédouble  en  une 
substance  bleue  insoluble,  et  en  un  produit  bleu 
soluble. 

L’action  des  réducteurs  est  très  intéressante. 
I.es  sulfures  alcalins,  par  exemple,  en  présence 
de  potasse,  transforment  l’acide  chrysamique  en 
un  corps  bleu  qui  cristallise,  par  le  refroidisse¬ 
ment  de  sa  solution  potassique,  en  belles  ai¬ 
guilles  rouges  par  réflexion  et  bleues  par  trans¬ 
parence,  insolubles  dans  l’eau  et  l’alcool.  Ces  ai- 
guillesconstituent  l’hydrochrysamidedeSchunck 
à  laquelle,  pendant  quelque  temps,  on  attribua 
la  formule  C‘^ir''^(AzH2)^(Az0^)0^.  En  réalité,  ce 
corps  représente,  comme  l’ont  depuis  démontré 
Liebermann  et  Giesel  (^),  un  dérivé  tétra-amidé 
de  formule  C‘^H^O^(Azll-)L  En  effet,  traité  à  o° 
par  l’acide  nitreux  en  présence  d’acide  sulfu¬ 
rique,  il  engendre  un  composé  renfermant  quatre 
groupes  diazos  ( —  Az=  Az  — )  qu’on  peut  faci¬ 
lement  séparer  de  l’acide  sulfurique  en  excès  à 


(1)  .i4nn.  de  Liebig,  1876,  183,  140. 
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l’aide  de  l’alcool  absolu.  Chauffé  en  présence 
d’alcool  à  l’ébullition,  il  donne  alors  de  la  chry- 
sazine. 

Le  sulfhydrale  d’ammoniaque,  le  chlorure 
stanneux  et  la  plupart  des  réducteurs  agissent 
de  la  même  façon. 

Quant  à  la  constitution  de  l’acide  chrysa- 
mique,  elle  ressort  de  ce  fait  que  l’acide  obtenu 
en  partant  de  l’aloès  est  identique  au  dérivé  té- 
tranitré  de  la  chrysazine  obtenue  elle-même  par 
la  fusion  de  l’anthraquinone  disulfonique  avec 
la  soude  caustique 


C  O 


Propriétés  tinctoriales.  — Ces  deux  acides 
aloétique  et  chrysamique  sont  intéressants  au 
point  de  vue  tinctorial  par  ce  fait  qu’ils  sont 
susceptibles  de  fournir  un  grand  nombre  de 
nuances  par  traitement  aux  sels  métalliques. 
Malheureusement  les  teintures  ne  sont  pas  d’une 
solidité  suffisante  et,  par  suite,  n’ont  pas  d’em-  \ 
ploi. 

L’acide  aloétique  tire  directement  sur  laine 
en  donnant  un  brun  foncé  qui  s’éclaircit  par 
un  passage  en  solution  très  étendue  de  bichlorure 
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d’étain  et  qui  passe  au  bistre  foncé  par  un  pas¬ 
sage  en  bain  de  chlorure  stanneux. 

Le  même  bain  d’acide  aioélique,  mais  saturé 
d’ammoniaque,  donne  sur  laine  une  teinte 
mousse  foncée,  et  sur  coton  un  beau  gris  souris, 
résistant  au  savon. 

La  même  couleur,  additionnée  de  bichlorure 
d’étain,  donne  sur  laine  un  bistre  foncé  et,  addi¬ 
tionnée  d’acétate  d’alumine,  elle  donne  sur  laine 
un  joli  vert  mousse  et  un  beau  gris  sur  calicot. 
La  laine  passée  en  aloétate  d’ammoniaque,  et 
séchée  à  l’air,  se  teint  en  vert  mauve  solide. 

L’acide  cbrysamique  seul  tire  directement  sur 
fibres  animales.  La  laine  se  teint  en  brun  foncé, 
la  soie  en  brun  pourpré.  Le  sel  de  soude 
donne  sur  laine  des  teintes  cannelle. 

Sur  mordant  d’alumine,  on  obtient  de  beaux 
violets  qui,  malheureusement,  ne  résistent  pas 
au  savon. 

Le  coton  passé  au  sel  d’étain  se  teint  en 
nuances  grises,  tandis  que,  sur  calicot  non  mor- 
dancé,  on  obtient  des  tons  noisette. 

Le  sel  d’ammoniaque  engendre  lui  aussi  toute 
une  série  de  nuances  : 

Sur  mordant  de  bichlorure  d'étain,  on  a  des  teintes 
chamois  et  saumon,  sur  coton;  cannelle  sur  laine  et 


soie. 
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Sur  Dtordant  d’alun,  on  a  des  teintes  cliamois  sur 
soie  et  coton  et  jaune  sur  laine  (avant  le  vaporisage). 

Gris  perle  sur  coton,  mode  sur  soie  et  bois  foncé  sur 
laine,  (après  le  vaporisage). 

Sur  mordant  de  sel  ferreux  ou  de  protochlorure 
d'étain,  on  a  des  teintes  bistres  sur  coton,  soie  et 
laine,  avant  comme  après  le  vaporisage. 


II.  TRIOXYANTHRAÜUINONES  ET  DÉRIVÉS 

De  toutes  les  trio.Kyanlhraquinones  prévues  par 
la  théorie,  une  seule  j usqu’ici  paraît  s’étre  rencon¬ 
trée  dans  les  colorants  naturels,  c’est  la  purpu¬ 
rine  qui  accompagne  l’alizarine  dans  la  racine 
de  garance.  Son  dérivé  carboxylique  ou  pseudo- 
purpurine  est  aussi  un  des  constituants  du 
Ruhia  tinciorium. 


Purpurine 


OU 


OH 


Préparation.  —  Elle  fut  signalée,  pour  la 


première  fois,  par  Robiquet  et  Colin  dans  leur  mé¬ 
moire  sur  la  garance  (Zoc.  677.)  présenté,  en  1828, 
à  la  Société  industrielle  de  Mulhouse.  Ils  i.soIaient 
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la  purpurine  en  traitant  la  garance  d’Avignon 
j)ar  l’acide  sulfurique  concentré,  tout  en  évitant 
une  trop  forte  élévation  de  température.  Le 
charbon  sulfurique  obtenu  était  bien  lavé  à 
l’eau  pure  et  bouilli  pendant  un  quart  d’heure 
av'ec  une  solution  d’alun  contenant  12  parties 
d’alun  pour  100  parties  d’eau. On  filtraitbouillant 
et  le  liquide,  additionné  d’une  jietite  quantité' 
d’acide  sulfurique  laissait  déposer  par  refroidis¬ 
sement  des  flocons  rouges  et  des  cristaux  d’alun. 
Il  suffisait  alors  de  recueillir  les  flocons  sur  un 
filtre  et  de  les  laver  à  l’eau  pure  pour  avoir  la 
matière  colorante. 

Ainsi  préparée,  la  purpurine  contient  encore 
de  l’alizarine.  De  plus,  le  procédé  n’est  pas  avan¬ 
tageux,  On  prépare  la  purpurine  beaucoup  plus 
facilement  en  cbautfant  pendant  quelque  temps, 
à  60°,  une  solution  sulfureuse  de  garance  d’Alsace 
avec  2  à  3  d’acide  chlorhydrique.  Il  se  sépare 
d’abondants  flocons  rouges,  qui  constituent  le 
produit  commercial.  Celui-ci  renferme,  outre  la 
purpurine,  de  la  pseudo-purpurine,  de  la  xan- 
thopurpurine  carbonique. 

Pour  purifier  la  purpurine  ainsi  obtenue,  on 
épuise  la  masse  par  de  l’alcool  marquant 
85°  centésimaux  à  une  température  de  5o°. 
Les  ^  restent  insolubles  et  renferment  la  près- 
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que  totalité  de  la  purpurine  et  de  la  pseudo-pur¬ 
purine.  On  traite  ce  résidu  à  l’ébullition  avec 
de  l’alcool  fort.  Les  premières  solutions  déposent 
par  refroidissement  des  aiguilles  courtes  et 
lines  de  purpurine  proprement  dite  que  deux  ou 
trois  cristallisations  dans  l’alcool  permettent 
d’obtenir  parfaitement  pure.  Les  aiguilles  sont 
*d’un  rouge  foncé  et  anhydres.  Si  on  les  redis¬ 
sout  alors  dans  une  grande  quantité  d’alcool  et 
si  on  soumet  celte  solution  étendue  à  la  cris¬ 
tallisation,  la  purpurine  se  dépose  à  nouveau, 
mais  en  longues  aiguilles  brillantes  dont  la  cou¬ 
leur  varie  de  l’orangé  rouge  à  l’orangé  jaune 
et  renfermant  une  molécule  d’eau  de  cristalli¬ 
sation. 

Propriétés.  —  La  purpurine  est  un  peu  plus 
soluble  dans  l’eau  et  l’alcool  bouillant  que  l  ali- 
zarine.  Comme  elle,  elle  se  dissout  dans  l’éther, 
le  benzène,  la  glycérine.  Les  solutions  sont  d’un 
jaune  plus  ou  moins  foncé;  quelques-unes  (la 
solution  étbérée,  par  exemple)  sont  fluores¬ 
centes. 

La  solution  sulfurique  est  rose;  les  alcalis 
donnent  des  solutions  d’un  rouge  pourpre.  Elle 
se  dissout  dans  une  solution  étendue  et  bouil¬ 
lante  d’alun  en  jaune  rouge.  Cette  solution  est 
très  Iluarescente  et  donne  par  refroidissement 
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un  mélange  de  purpurine  libre  et  de  laque  alu¬ 
ni  inique  rose. 

La  purpurine  se  sublime  dès  i5o°  en  cristaux 
fusibles  à  266°,  mais  ce  point  de  fusion  s’abaisse 
notablement  par  de  nouvelles  sublimations, 
loutefois  si  l’on  fait  cristalliser  dans  l’alcool  les 
cristaux  plusieurs  fois  sublimés,  ils  fondent  à 
nouveau  à  256®. 

La  formule  de  la  purpurine  fut  longtemps 
discutée.  Pendant  longtemps,  on  adopta  la  for¬ 
mule  proposée  par  Wollï  et  Strecker  (‘). 

Les  recherches  de  Scbützenberger  et  Scliiffert  (^) 
eurent  pour  résultat  de  faire  admettre  la  for¬ 
mule  Sa  constitution  ne  fut  définiti¬ 

vement  établie  qu’à  la  suite  de  travaux  de 
Grœbe  et  Liebermann  (»),  d’une  part,  et  de 
ceux  de  Lalande  (^)  et  de  Bayer  et  Garo  (“), 
d  autre  part.  Elle  résulte  des  réactions  sui¬ 
vantes  : 

1°  Par  décomposition  avec  la  poudre  de  zinc, 
la  purpurine  donne  de  l’anthracène  ; 

2°  La  purpurine  s’obtient  par  oxydation  de 


(})  Annales  de  Liebig,  i85o,  75,  i. 

(2)  Bull,  de  Mulhouse,  34,  70. 

(^)  Loc.  cit. 

(^)  Comptes  Rendus  de  l’Ac.  des  Sc.,  187/,,  79,  60g. 
(S)  Berichte,  1876,  8,  162. 

Thomas  —  Les  Plantes  tinctoriales 
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l’alizarinc 


011 

/\_co-^/N 


\/ 


-CO— 


OH 


3®  Ou  par  oxydation  de  la  quinizarine 

OH 

/\-C0- 


\/ 


-CO- 


OH 


Propriétés  tinctoriales.  —  Au  point  de  vue 
tinctorial,  la  purpurine  est  sans  intérêt  parce 
que  les  nuances  résistent  moins  que  celles  four¬ 
nie  par  l’alizarine.  Elle  lire  sur  mordant  d  alu¬ 
mines  en  violet  rouge,  sur  mordant  de  1er  en 
violet  bleu  et  sur  mordant  de  chrome  en  biun 
rouge  foncé. 


Pseudo-purpurine 

{dérivé  carboxylé  de  la  purpurine) 

Préparation.  —  Comme  nous  l’avons  dit  a 
^propos  des  colorants  précédents,  la  pseudopur¬ 
purine  existe  en  quantité  notable  dans  la  pui- 
purine  commerciale.  C  est  elle  qui  forme  la 
majeure  partie  du  résidu  insoluble  dans  l’alcool 
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büuillanl.  Pour  l’exlraire  de  ce  j'ésidu,  celui-ci 
est  séché,  puis  traité  un  grand  nombre  de  fois 
par  de  la  benzine  bouillante.  La  solution  filtrée 
à  chaud  laisse  déposer  par  refroidissement  une 
multitude  de  fines  aiguilles  feutrées.  Le  produit 
cristallisé  des  premiers  épuisements  à  la  ben¬ 
zine  contient  encoie  de  la  purpurine,  tandis 
C|ue  les  suivants  se  composent  exclusivement  de 
pseudopurpurine. 

Propriétés. —  Après  dessiccation,  les  cristaux 
sont  de  couleur  rouge  brique,  solubles  en  rouge 
dans  les  alcalis  caustitpies.  Sous  l’action  de  la 
chaleur,  elle  fond  à  2i8-22()‘’.  Chaulfée  j)lus  for¬ 
tement,  elle  perd  de  Paeide  carbonique  et  se 
transforme  en  purpurine, 

La  meme  Iransformatiou  s'elîeclue  beaucoup 
plus  facilement  en  présence  de  l’eau,  de  l’alcool, 
de  Pacide  chlorhydrique,  etc.  Avec  l’acide  chlor¬ 
hydrique,  par  exemple,  elle  s’ojière  déjà  à  120". 

Quant  à  sa  constitution,  elle  ne  paraît  pas  être 
encore  complètement  élucidée.  Considérée  tout 
d  abord  par  Schiitzenberger  et  Scbilfert  comme 
correspondant  à  la  formule  brute  C-®fL-0'-',  sa 
parenté  avec  l’anthraquinone  devient  évidente 
à  la  suite  des  travaux  de  Grœbe  et  Liebermann 
qui  la  regardèrent  comme  une  tétraoxyanthra- 
quinone. 


3g  groupe  de  l’anthraquinone 

Mais,  grâce  aux  travaux  de  M.  Rosenstlehl  (‘), 
puisdeLiebermann  etdePlatt  (^),  on  doit  la  ran¬ 
ger  aujourd’hui  parmi  les  dérivés  trihydroxylés 
deTanlliraquinone  ;  son  dédoublement  sous  1  ac¬ 
tion  de  la  chaleur  en  purpurine  et  acide  carbo¬ 
nique  détermine  immédiatement  la  place  des 
groupes  OH. 

Quant  à  la  position  du  groupe  carboxyhque, 
il  est  aujourd’hui  hors  de  doute  qu’il  est  ratta¬ 
ché  au  second  noyau  benzénique.  De  plus,  Cope 
et  G.  A.  Perkin  (Q  ont  préparé  synthétiquement 
l’acide  purpurine-p-carboxylique  correspondant 

à  l’un  des  schémas  : 


OH 

/\_C0-^  VCO'HI 


OH 


\/ 

OH 

OH 


— CO— 


OHvy 

OH 


— GO- 
— CO— 


/N 


CO'^H 


(•)  Comptes  rendus  de  l’Ac.  des  Sc  ,  79,  68o,  84, 
559,  1092. 

(2)  Berichte,  10,  1618. 

(3)  Chem.  Soc.,  t.  LXV,  p.  842. 
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Comme  il  ressort  du  tableau  suivant,  les  pro¬ 
priétés  de  cet  acide  diffèrent  sensiblement  de 
celles  de  la  pseudo-purpurine  retirée  delà  racine 
de  garance  : 


Désignation 

Pseudo-purpurine  de 
la  cjarance 

Pseudo-purpurine 

synthétique 

Solution  dans  la 
soude 

Rouge  clair 

Violet  rouge 

Sel  de  baryum 

Précipité  rouge 
violet  insoluble 

Précipité  violet 
insoluble 

Solution  dans  ) 
l’acide  sulfurique')  0Uj,e 

Rouge  orangé 

Solution  dans  )  Rouge  orangé 

Rose 

l’alun  Hrès  fluorescente 

peu  fluorescente 

Action  du  )  „  ,  ,  , 

.  ,  ,  U  -Il  tt  Soluble 

toluène  bouillant) 

Insoluble 

Point  de  fusion 

218  220° 

au-dessus  de  3i5° 

Action  de  la  soude 
bouillante 

Décomposé  avec 
•  formation 

de  purpurine 

■  Non  décomposé 

L’acide  purpurine  carbonique  représente  très 
vraisemblablement  un  dérivé  possédant  le 
groupe  CO^H  en  alpha,  d’où  la  facilité  avec  la¬ 
quelle  il  peut  perdre  son  acide  carbonique  pour 
régénérer  la  purpurine. 

Au  point  de  vue  tinctorial,  elle  se  comporte 
comme  la  purpurine  donnant  des  violets  rouges 
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sur  coton  mordancé  en  alumine  et  des  gris  vio¬ 
lacés  sur  mordant  de  fer.  Les  teintes  ne  résistent 
pas  au  savon. 


DÉRIVÉS  DE  LX  MÉTIIYI.ANTRAOUINONE 

Tandis  que  nos  connaissances  sur  les  dérivés 
de  l’antliraquinone  sont  actuellement  très  éten¬ 
dues,  les  homologues  supérieurs  ont  une  his¬ 
toire  qui  est  loin  d’ètre  élucidée.  Quoique  obéis¬ 
sant  aux  lois  générales  (Q  que  nous  avons  pré¬ 
cédemment  mentionnées,  les  colorants  de  ce 
groupe  qui,  maintes  fols  ont  été  signalés  dans 


(1)  Les  monooxyméthylanthraqviinones  sont  dépour¬ 
vus  de  propriétés  tinctoriales.  Les  composésC'''H>0O^, 
I)ar  exemple,  retirés  par  Perkin  du  Mang-kondu 
{Chem.  Soc.,  65,  .Süi)  et  considérés  par  lui  comme  des 
acides  monooxyraéthylantliraquinones  carboxyliques 
(’i.4Iü02(CH-q  (C02H)  (OH)  ne  tirent  pas  sur  mordant. 

Les  polyoxyméthylanthraquinones  doivent  de  même, 
pour  être  matières  colorantes,  avoir  nOH  en  ortho 
dont  l’un  en  ortho  par  rapport  au  groupe  CO.  Les 
composés  retirés  du  Mang-kondu  C‘®H120®,  p.  de  fusion 
u.uSo [probablement  Ci'4H202(CH'*)2(0tL^]  etC'^H'^O^,  p. 
de  fusion  171".  [Gi  'TI'îO'LOCH^)  (CHS)  (OH^]  ne  teignent 
pas  les  mordants  et,  par  conséquent,  doivent  avoir  des 
formules  qui  n’en  font  pas  des  dérivés  de  l’alizarine. 
Les  OH  occupent  des  positions  quelconques  comme 
dans  la  dihydroxyméthylanthraquinone  qui  les  accom¬ 
pagne  dans  cette  plante  et  dont  les  propriétés  sont 


le  règne  végétal,  n’ont  pas,  du  moins  la  plupart, 
une  formule  de  constitution  encore  bien  établie. 
De  plus,  l’existence  d’une  double  série  de  colo¬ 
rants  dérivés  de  l’a  et  du  j3-métbylanthracène 
vient  compliquer  un  peu  plus  le  problème. 

Nous  suivrons  l’ordre  que  nous  avons  adopté 
pour  les  dérivés  de  l’antliraquinone  et  nous  étu¬ 
dierons  successivement  les  dérivés  du 

Dioxyméthylanthracène  ; 

Trioxyméthylanthracène; 

Tétroxymétbylanthracène  ; 

Un  quatrième  paragraphe  sera  consacré  aux 
colorants  du  groupe  de  la  rnéthylanthraquinone 
encore  mal  connus  et  difficiles  à  classer  dans 
l’état  de  nos  connaissances  actuelles. 


I.  DÉRIVÉS  DU  DIOXYMÉTHYLANTHRACÈNE 
La  plus  importante  des  dioxyméthylanthraqui- 


ti’ès  vraisemblablement  identiques  avec  celles  du 
composé 


OH 

-  CO  — 

A 

CH' 

—  CO  — 

V 

préparé  synthétiquement  par  Mai’chlewski  (Chem.  Soc., 
63.  1142). 
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noues  est  celle  qui  se  rencontre  dans  l’orcanette 
ou  alkanna  qui,  pendant  longtemps,  a  été  fort 
employé  en  teinture.  Sa  constitution  n’est  du 
reste  pas  connue. 


Alkannine 

Généralités. —  L’alkannine  constitue  la  ma¬ 
tière  colorante  de  V Alkanna  iincioria  ou  An- 
ckusa  tinctoria,  plante  désignée  couramment 
sous  le  nom  d’orcanelte.  Elle  a  été  isolée  pour  la 
première  fois  par  Pelletier  (')  qui  lui  donna  le 
nom  d’anchusine  ou  d’acide  anchusique  et  lui 
attribua  la  formule  C”11'®0''^  d’après  sa  compo¬ 
sition  centésimale. 

Près  de  trente  ans  plus  tard,  Bolley  etWydler 
la  préparèrent  dans  un  état  de  pureté  plus  grand. 
Le  produit  obtenu  correspondait  à  la  composition 
Ç;35H2oo8  et  fut  désigné  sous  le  nom  de  rouge 
d’alkanna  (^). 

Pour  préparer  le  rouge  d’alkanna,  ces  chi¬ 
mistes  épuisaient  la  racine  convenablement  dé¬ 
coupée  par  l’eau.  Les  principes  étrangers  se  dis¬ 
solvaient  en  grande  partie  tandis  qu’il  restait  un 
résidu,  lequel  après  dessiccation  était  épuisé  par 

(1)  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  l.  LI,  p.  191. 

(2)  Ann.  der  Chem,  und  Pharm.,  t.  LXII,  p.  i4i- 
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l’alcool.  Les  solutions  alcooliques  d’une  belle 
couleur  violette  étaient  acidulées  par  un  peu 
d’acide  chlorhydrique  et  évaporées.  L’extrait, 
traité  par  l’éther,  abandonne  la  matière  colo¬ 
rante  au  solvant.  Le  liquide  éthéré  est  alors 
agité  avec  de  l’eau,  puis  décanté  et  séché. 

D’après  Lepage  (^),  on  peut  remplacer  avanta¬ 
geusement  l’alcool  par  le  sulfure  de  carbone  ; 
après  avoir  éliminé  le  solvant  par  distillation, 
on  obtient  un  résidu  qu’on  dissout  dans  la  soude 
à  2  Yo  eloii  précipite  ensuite  la  solution  alcaline 
par  un  excès  d’acide  chlorhydrique.  Le  rouge 
d’alkanna  ainsi  obtenu  est  alors  filtré  au  bout 
de  24  heures,  lavé  à  l’eau  et  séché. 

Toutes  ces  préparations  ne  constituent  pas 
l’dlkannine  à  l’état  de  pureté.  Celle-ci  y  est  tou¬ 
jours  mélangée  avec  des  substances  solubles 
dans  l’éther  et  des  composés  acides  rouge  brun 
précipitables  par  HCl. 

Préparation.  —  On  peut  obtenir  la  matière 
colorante  de  \ Anchum  tincloria  dans  un  état  de 
pureté  plus  grand  en  opérant  comme  l’a  indiqué 
Carnelutti  et  Nasini  (2)  ou  quelques  années  plus 
tard  Lleberrnann  et  Rœmer  (®). 

{})  Rèpert.  de  Chim.  appliquée,  i858,  p.  3o4. 

{-)  Berichte,  XllI,  p.  i5i4- 

(3)  Berichte,  XX,  p.  2428. 
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L’extrait  commercial  obtenu  en  épuisant  la 
racines  d’orcanelle  par  l’éther  de  pétrole  (qu’on 
élimine  ensuite  par  distillation),  est  traité  par 
une  solution  alcaline  faible,  puis  soumise  à 
différentes  purifications, 

i“  Préparation  d’après  Carnelutti et  Nasini. 

—  La  solution  alcaline  colorée  en  bleu,  et  filtré  si 
c’est  nécessaire,  est  agitée  à  différentes  reprises 
avec  de  l’éther  jusqu’à  cequecelui-ci  prenne  une 
teinte  rouge  oignon  ;  puis  elle  est  précipitée  par 
un  courant  de  gaz  carbonique.  Le  précipité  est 
recueilli,  séché  dans  le  vide,  et  dissous  dans 
l’éther.  L’alkannine  se  dépose  sous  forme  amor¬ 
phe  par  évaporation  de  la  solution  filtrée.  Elle 
correspond  à  la  formule  C^®H' 

9.°  Préparation  d'après  Liebermann  etRœmer. 

—  La  solution  alcaline  de  la  matière  colorante 
qu’on  doit  abriter  de  l’action  de  l'air,  est  filtrée 
sur  du  coton  et  précipitée  immédiatement  par 
addition  d’acide  acétique.  Le  précipité  est  re¬ 
cueilli,  puis  traitéà  l’acide  chlorhydrique.  Le  ré¬ 
sidu  obtenu  est  traité  plusieurs  fois  de  la  même 
façon.  Finalement,  on  dissout  dans  la  benzine  et 
on  évapore,  puis  on  reprend  par  l’éther  absolu  ; 
la  matière  colorante  se  dépose  par  évapora¬ 
tion  du  solvant.  L’analyse,  pour  ce  composé,  a 
conduit  également  à  la  composition 
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Propriétés.  — Jusqu’à  ce  jour,  l’alkannine 
n’a  pu  être  oblenue  cristallisée.  Elle  forme  le 
plus  souvent  des  croûtes  d’un  rouge  sombre, 
présentant  l’aspect  des  cantharides.  Elle  se  ra¬ 
mollit  déjà  au  dessous  de  loo",  mais  ne  pré¬ 
sente  aucun  point  de  fusion  fixe.  Les  solutions 
alcooliques  ne  s’altèrent  ni  par  rébullition,  ni 
par  l’action  de  l’air.  Elle  contient  deux  groupes 
OH.  En  effet,  elle  donne,  par  traitement  à  l’anhy¬ 
dride  acétique,  un  dérivé  diacétylé  de  formule 
(CHFO’")^.  11  est  très  probable  que  les 
atomes  d’hydrogène  du  groupe  OH  sont  rem- 
plaçables  par  des  métaux,  car  Carnelutti  et 
Nasini  ont  obtenu,  en  traitant  un  sel  de  baryum 
(chlorure)  en  solution  ammoniacale  par  une  so¬ 
lution  alcaline  d’alkannine  un  précipité  bleu 
sombre  renfermant  une  quantité  considérable 
de  Ba,  17  environ.  Une  combinaison  conte¬ 
nant  17%  de  Ba  ne  correspond  à  aucune  formule 
simple  de  dérivés  de  substitution  et  il  est  pro¬ 
bable  que  ce  précipité  consiste  en  un  produit  très 
impur. 

L’action  des  halogènes  a  été  peu  étudiée.  Le 
brome  ne  réagit  presque  pas  sur  l’alkannine  en 
solution  acétique  ou  chloroformique;  mais, avec 
le  colorant  solide,  on  obtient  une  réaction  très 
vive,  donnant  naissance  à  des  produits  dont 
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l’étude  est  à  faire.  En  solution  alcaline,  il  y  a 
oxydation  avec  formation  d’acide  oxalique  et 
d’acide  succinique.  L’acide  sulfurique  étendu 
ou  concentré  réagit  de  môme. 

L’action  de  la  poudre  de  zinc  est  très  inté¬ 
ressante  :  elle  donne  naissance  au  méthylanthra- 
cène,  ce  qui  établit  nettement  la  constitution  gé¬ 
nérale  de  l’alkannine.  Toutefois  ce  carbure  est 
accompagné  d’une  faible  quantité  d’anthracène 
provenant  incontestablement  de  traces  d’impu¬ 
retés. 

Le  métbylanthracène  ainsi  obtenu  fond  à 
2o3°  et  la  méthylanthraquinone  qu’on  en  dérive 
par  l’oxydation  cbromique  fond  à  175-177“.  L’al¬ 
kannine  semble  donc  devoir  être  considérée 
comme  une  dihydroxymèthyl-^-aniliraquinone. 

1 1 .  TRTOXYMKTHYL  ANTH  R  AQUIN  ONE 
Morindone 

La  morindone  paraît  être  très  répandue 
dans  le  règne  végétal.  On  l’y  rencontre  quel¬ 
quefois  à  l’état  libre  comme  dans  le  Mang- 
kondu,  mais  le  plus  souvent  sous  forme  de 
glucoside  comme  dans  le  Morinda  cilrifolia 
C’est  de  cette  dernière  plante,  qui  croît  abon- 
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damment  aux  Indes,  qu’Anderson  la  retira,  le 
premier,  il  y  a  quelque  cinquante  ans.  Depuis 
lors,  son  histoire  fut  souvent  confondue  avec 
celle  de  l’alizarine  elle-même  dont  elle  se  rap¬ 
proche  par  un  grand  nombre  de  propriétés. 
Ce  sont  les  travaux  de  Thorpe  et  de  Greenallqui 
doivent  être  considérés  comme  ayant  complète¬ 
ment  élucidé  la  question,  et  mis  au  point  les 
travaux  de  leurs  devanciers  (*). 

Préparation.  —  On  décompose  la  morin- 
dine  par  l’alcool  étendu  additionné  d’acide 
chlorhydrique.  On  opère  à  rébullition  en  ayant 
soin  de  s’arrêter  au  moment  ou  une  prise  d’es¬ 
sai  agité  avec  20  fois  son  volume  d’éther  ne 
dépose  plus  rien  par  refroidissement.  En  aban¬ 
donnant  alors  la  liqueur,  la  morindone  se  dé¬ 
pose  à  froid  avec  une  belle  couleur  rouge  vif. 
Celle  qui  reste  en  solution  peut  être  retirée  par 
évaporation  de  l’alcool,  mais  elle  est  moins  pure 
que  la  précédente. 


(1)  Anderson.  —  Trans.  Roy.  Soc.  Edimb.,  16,  IV  ; 
Annales  de  Liebig,  71,  216  ;  Roghleder.  —  Wien 
Akad.  Ber.,  7,  806;  Stenhouse.  —  Chem.  Soc.  J., 
1864,  17,  333  ;  Stein.  —  J.  für  jyraktische  Chemie, 
97,  234;  Thorpe  et  Greenall,  —  Chem.  Soc.,  1887, 
51,  52;  Thorpe  et  Smith.  —  Chem.  Soc.,  1888, 53,  171. 
Voir  aussi  Perkin  et  Hummel. —  Chem.  Soc.,  1894, 
65,  85 1, 
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On  obtient  ainsi  environ,  en  morinclone,  la 
moitié  de  la  morindine  employée. 

On  obtient  encore  la  morindone  en  cbaulîant 
la  morindine  en  tubes  scellés.  Celle-ci  fond 
d’abord  en  un  liquide  brun  foncé  ;  à  température 
plus  haute,  elle  se  décompose  en  donnant  de  la 
morindone  qui  vient  se  sublimer  dans  les  parties 
froides  en  longues  aiguilles. 

Un  bon  procédé  de  préparation  consiste, 
d’après  PerUin,  à  épuiser  les  racines  du  Morinda 
à  l’aide  de  l’acide  sulfureux.  Par  ébullition  avec 
une  petite  quantité  d’acide,  la  morindone  se  dé¬ 
pose  en  même  temps  que  la  cblororubine  et  di¬ 
verses  substances  jaunes.  Il  suffit  de  faire  cris¬ 
talliser  dans  le  toluène  pour  avoir  la  morindone 
sous  forme  de  longues  aiguilles  rouge  orangé 
correspondant  à  la  formule  G“M1"’0^  et  fondant 
à  271-272°. 

Propriétés.  —  La  morindone  est  soluble  en 
pourpre  rougeâtre  dans  les  alcalis  et  la  colora¬ 
tion  passe  légèrement  avec  le  temps.  La  solution 
est  colorée  en  vert  par  Fe^CU.  L’acide  sulfurique 
donne  d’abord  une  solution  bleu  foncé,  puis 
pourpre. 

Chauffée  avec  de  la  poudre  de  zinc  la  morin¬ 
done  fournit  du  méthylantbracène.  Par  oxyda¬ 
tion  à  l’aide  du  mélange  chromique,  on  obtient, 
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après  traileineiit  au  carbonate  de  soude  et  addi¬ 
tion  d’acide  chlorhydrique,  de  l’anthraquinone 
carboxylée. 

Ces  réactions  montrent  nettement  que  la  for¬ 
mule  de  la  morindone  représente  une 

méthylanthraquinone  trihydroxylée.  Elle  dérive 
probablement  de  l’a-méthylanthracène. 

L’oxydation  par  le  permanganate  en  solution 
alcaline  donne  de  l’acide  oxalique.  Le  traitement 
à  l’acide  nitrique  donne  le  même  acide,  sans 
trace  d’acide  phtalique. 

III.  TÉÏROXYMÉTHYLANTHRAQUINONE 
Ventilagine 

A. -G.  Perkin  et  J.-J.  Ilummel  ont  extrait,  en 
i894  (‘),du  Ventilago  madraspatana,  une  ma¬ 
tière  colorante  donnant  des  tons  rougeâtres  sur 
coton  mordancé  à  l’alumine  et  à  laquelle  ils  ont 
donné  le  nom  de  ventilagine.  L’extraction  de 
la  matière  colorante  est  très  pénible,  car  cette 
plante  contient  un  grand  nombre  de  dérivés  du 
méthylanthracène.  A  cet  effet,  l’écorce  grossiè¬ 
rement  pulvérisée  (260  grammes)  est  soumise 
aux  traitements  suivants  : 


(•)  Chem.  Soc.^  923-94L 


(Éther  (Éther 

monométhyliquo  monomôthylique 
d’une  trihydroxy-  d’un  triliydroxy- 
a-mélhylanthra-  a-méthylanlhranol) 
quinone) 
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La  ventilagine  ainsi  obtenue  en  solution' alca¬ 
line  est  encore  impure.  On  la  précipite  par 
addition  d’acide.  On  obtient  ainsi  un  précipité 
d’apparence  résineuse  et  de  couleur  marron.  On 
le  dissout  par  agitation  avec  du  benzène,  puis 
on  l’extrait  à  nouveau  à  l’aide  d’alcali  dilué.  On 
continue  ce  traitement  jusqu’à  ce  que  la  solu¬ 
tion  finale  benzénique,  après  l’extraction  alca¬ 
line,  ne  soit  plus  que  colorée  faiblement  en 
jaune.  La  solution  alcaline  est  alors  additionnée 
de  sel  commun  ;  le  précipité  amorphe  du  sel 
alcalin  de  la  matière  colorante  est  lavé  avec  une 
solution  concentrée  de  sel  marin  contenant  une 
trace  d'alcali,  jusqu’à  ce  que  les  eaux  de  lavage 
passent  presque  incolores.  On  obtient  ainsi  une 
petite  quantité  d’une  substance  soluble  en  rouge 
orangé  dans  les  alcalis.  Le  sel  alcalin  est  alors 
mis  eu  suspension  dans  l’eau  et  la  solution 
neutralisée  par  un  acide.  La  matière  colorante 
ainsi  mise  en  liberté,  est  dissoute  dans  l’éther 
et  débarrassée  par  filtration  des  petites  quantités 
d’une  impureté  noirâtre  qu’elle  contient.  La 
solution  éthérée  est  évaporée  à  sec  et  le  résidu 
extrait  avec  un  peu  d’alcool  méthylique  chaud. 
Ce  traitement  a  pour  but  de  séparer  les  impu¬ 
retés  difficilement  solubles  dans  l’alcool.  Après 
filtration,  la  solution  est  alors  traitée  par  un 

Thomas  —  Les  Plantes  tinctoriales  4 
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«rand  excès  de  carbonate  de  potasse  étendu.  On 

O 

précipitG  fi  nouvGciii  pdi*  ciddition  do  sel  ,  Igs 
dernières  portions  qui  se  séparent  sont  les 
plus  pures.  On  les  met  à  nouveau  en  suspension 
dans  l’eau,  on  ajoute  un  acide,  on  extrait  a 
l’éther  et  on  évapore  à  sec. 

La  venlilagine  ainsi  obtenue  correspond  h  la 
formule  Elle  se  présente  sous  forme 

de  masses  résineuses,  d’éclat  métallique,  de  cou¬ 
leur  brun  rougeâtre.  Elle  se  ramollit  aux  envi¬ 
rons  de  100“  et  devient  liquide  à  110°.  Elle  est 
très  facilement  soluble  dans  l’alcool,  I  éther,  le 
benzène,  d’où  elle  se  déposé  (en  solution  con¬ 
centrée)  sous  forme  de  masse  gélatineuse.  Elle 
est  difficilement  soluble  dans  l’eau  et  l  éther  de 
pétrole.  ChaufTée fortement,  la  ventilagine  char- 
bonne  en  dégageant  des  vapeurs  à  odeur  phé¬ 
nolique  ;  mais,  lorsqu’on  les  condense,  ces 
vapeurs  ne  fournissent  aucune  leaction  caraett  — 
ristique  avec  le  chlorure  ferrique.  Par  distilla¬ 
tion  avec  la  poudre  de  zinc,  la  ventilagine  fournit 
une  petite  quantité  d’a-métliylantbracène. 

La  ventilagine  se  dissout  à  froid  dans  l  acide 
sulfurique  avec  une  coloration  rouge  fuchsine. 
Lorsqu’on  chauffe  cette  sohition  à  i5oo,  elle  dé- 
"a°'e  de  l’acide  sulfureux,  en  même  temps  qu’il 
se  forme  une  substance  charbonneuse  dont  une 
très  petite  quantité  se  dissout  dans  les  alcalis. 
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Les  solutions  alcalines  (dans  les  alcalis  caus¬ 
tiques  ou  carbonafés)  sont  plus  rouges  que  celles 
fournies  par  l’anthrapurpurine.  Bouillies  avec  de 
la  poudre  de  zinc,  les  solutions  deviennent 
orangées  -  mais  elles  reviennentà  leur  teinte  pri¬ 
mitive  au  contact  de  l’air. 

L’acide  nitrique  de  densité  i,4à  i,5  dissout  la 
ventilagine,  et  l’addition  d’eau  à  cette  solution  ne 
produit  pas  de  précipité.  Si  la  solution  dans 
1  acide  nitrique  est  évaporée  à  sec,  on  obtient  un 
résidu  abondant  qui  consiste  totalement  en 
acide  oxalique. 

Sur  coton  mordancé,  la  ventilagine  donne 
des  teintes  qui  ressemblent  à  celles  fournies  par 
la  brésiline,  quoique  les  rouges  obtenus  soient 
plus  pourprés  et  plus  solides  aux  solutions 
bouillantes  de  savon. 

Des  propriétés  générales  de  cette  matière  colo¬ 
rante,  il  ressort  qu’on  peut  la  considérer  comme 
une  tétraoxyméthyl-a-antliraquinone.  Sa  nature 
résineuse  fait  su|)poser  aux  chimistes  anglais 
qui  l’ont  découverte  qu’elle  doit  être  en  relation 
avec  l’alkannine.  Toutefois  ce  composé,  à  en  juger 
par  le  mélhylanthracène  et  la  méthylanthraqui- 
none  qu’on  peut  en  dériver,  paraît  plutôt  se  rat¬ 
tacher  à  la  série  des  dérivés  du  mélhyl-j3-antbra- 
cene(voir,  à  ce  sujet,  Perkin  et  llummel,^c.  cit.). 
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BRÉSILINE  et  BRESILEINE 
BRÉSIl.INE 

Quoique  l’emploi  en  teinture,  du  bois  rouge 
et  des  bois  congénères  remonte  déjà  fort  loin, 
ceux-ci  ne  furent  étudiés  méthodiquement  qu’à 
partir  du  commencement  du  siècle.  Malgré  le 
très  grand  nombre  de  travaux  à  ce  sujet,  la  ques¬ 
tion  ne  paraît  pas  encore  complètement  élucidée. 

Ce  fut  Chevreul  (Qqui.le  premier,  isola  et 
étudia  la  matière  colorante  du  bois  rouge  ;  il  la 
désigna  sous  le  nom  de  brésiline.  Le  procédé 
d'extraction  était,  en  somme,  assez  simple.  Le 
bois  était  réduit  en  poudre,  puis  épuisé  par  l’eau. 
On  obtenait  ainsi  un  extrait  qu’on  évaporait  a 
sec -,00  reprenait  par  l’eau  ;  puis,  afin  de  saturer 
les  acides  libres  de  la  liqueur,  on  agitait  avec  de 
l’oxyde  de  plomb  hydraté.  La  solution,  après 


(1)  Annales  de  Chimie,  série,  l.  LXVI,  p.  225. 
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filtration,  était  évaporée  à  sec  et  le  résidu  traité 
par  l’alcool.  La  solution  alcoolique  était  alors, 
après  dilution,  traitée  par  de  la  gélatine  afin  de 
précipiter  le  tanin.  On  évaporait  encore  une  fois 
à  sec  et  on  traitait  par  l’alcool  bouillant.  La  bré- 
siline  cristallisait  par  refroidissement. 

Lorsqu’on  veut  préparer  des  quantités  no¬ 
tables  de  brésiline,  il  est  préférable  de  partir  des 
extraits  tinctoriaux  du  commerce  et  d’opérer  sui¬ 
vant  la  méthode  de  Kopp  (^). 

Préparation.  —  Ce  savant  utilise  les  croûtes 
brunes  qui  se  déposent  dans  la  préparation  ou 
pendant  la  conservation  de  l’extrait  de  bois  de 
Brésil. 

On  broie  ces  croûtes  avec  de  l’eau  additionnée 
d’acide  chlorhydrique,  puis  avec  de  l’eau 
bouillante  additionnée  de  lo  à  i5  7o  d’alcool. 
Suivant  Liebermann  et  Burg  (^),  il  est  bon  d’a¬ 
jouter  un  peu  d’acide  chlorhydrique  et  de  poudre 
de  zinc.  Parle  refroidissement  de  la  solution,  la 
brésiline  se  dépose  en  cristaux  jaunâtres.  Ceux- 
ci  purifiés  par  plusieurs  cristallisations  devien¬ 
nent  tout  à  fait  incolores. 

Cristallisée  de  l’alcool,  la  brésiline  forme  des 


(I)  Berichte,  VI,  p.  44*5- 
(-)  Berichte,  IX,  j).  188.'). 
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prilîmes  incolores  solubles  dans  l’eau  bouillie  en 
donnant  une  solution  incolore  qui  ne  teint  que 
très  mal  le  coton  mordancé.  Par  abandon  au 
contact  de  l’air,  cette  solution  se  colore  rapide¬ 
ment  en  jaune,  puis  en  jaune  rougeâtre. 

En  même  temps,  la  solution  acquiert  un  pou¬ 
voir  colorant  plus  grand,  mais,  par  évaporation, 
elle  fournit  plus  difficilement  des  cristaux  de 
brésiline. 

La  brésiline,  à  l’état  de  pureté,  se  dissout  dans 
une  solution  de  soude  très  étendue  avec  une 
coloration  carmin  très  intense.  La  coloration  dis¬ 
paraît  en  présence  d’agents  réducteurs,  la  poudre 
de  zinc,  par  exemple.  Celte  solution  incolore 
pourrait  servir  à  caractériser,  si  besoin  était, 
des  traces  d’oxygène,  car  elle  l’absorbe  très  ra¬ 
pidement  en  se  colorant  à  nouveau  en  carmin. 
L’altération  des  solutions  de  brésiline,  solu¬ 
tions  aqueuses  entre  autres,  paraît  avoir  attiré 
l’attention  des  premiers  chimistes  qui  lui  ont 
consacré  quelques  heures  d’étude  ;  et  il  semble 
que,  pendant  longtemps  aussi,  Phistoire  de  la 
brésiline,  et  celle  de  son  produit  d’oxydation, 
la  brésiléine,  a  marché  côte  à  côte  avec  celle 
de  rhémalox3dine  et  de  l’hématélne,  le  principe 
colorant  du  bois  bleu.  Dès  le  début,  on  a  cher¬ 
ché  une  analogie  entre  ces  composés.  Bolley  et 


Greiiï  (* *)  qui,  les  premiers,  effectuèrent  des  ana¬ 
lyses  soignées  de  la  brésiline,  lui  altribuèrent  la 
formule  G--ll^“0'^.  Ils  envisagèrent  alors  ce 
composé  comme  se  différenciant  de  l’hémato- 
xylinepar  les  éléments  d’une  molécule  de  pbénol 
en  plus 

+  C«H«0 

Ilématoxyline 

Quant  au  produit  d’oxydation,  il  se  forme  avec 
une  très  grande  rapidité  en  solution  ammonia¬ 
cale  au  contact  de  l’air,  et  la  [)résence  de  Tazote 
dans  sa  molécule  fut  signalée  par  Bénédikt  (Q. 
Ce  chimiste,  en  oxydant  en  solution  alcoolique 
la  bresilioe  par  une  petite  quantité  de  peroxyde 
d  azote  dissout  dans  l’acide  azotique,  obtint  une 
substance  qui,  séchée  à  120°,  renfermait  i,4  Vo 
d  azote  environ  et  à  laquelle  il  attribua  la  for¬ 
mule  C^^C'O^Az, 

Ca  question  n’avança  véritablement  qu’avec 
les  Irav^aux  de  Liebermann  et  Burg  parus  en 
1876. Admettant,  pour  l’hémaloxyline,  la  formule 
de  Reim  Q)  ils  furent  sans  doute 

frappés  de  ce  fait  que  les  résultats  des  analyses 


(’)  Schioeiz.  Pohjtech.  Zeitsch.,  t.  LXVI,  p.  aaa. 
(»)  Annales  de  Liehig,,  t.  CLXXVIII,  p.  9a. 

(•'’)  Berichte,  t.  IX,  p.  i883. 

(*)  Berichte,  t.  IV,  p.  329. 
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de  la  brésiline  s’accordent  non  seulement  avec  la 
formule  mais  qu’ils  sont  très  voisins 

de  ceux  requis  par  la  formule  Cette  foi- 

mule,  qui  ne  se  différencie  que  par  un  atome 
d’oxygène  en  moins  de  celle  de  l’hématoxyline, 
dut  évidemment  séduire  le  célèbre  chimiste  alle¬ 
mand,  car  il  s’efforça  de  la  démontrer  par  de 
nombreuses  expériences,  entre  autres  par  l’étude 
des  dérivés  de  substitution. 

11  a  été  suivi  de  près  dans  la  même  voie  par 
de  nombreux  chimistes  parmi  lesquels  nous 
devons  citer  Dralle,  Wiedemann,  Schall,  Kos- 
tanecki,  Feuerslein,  Herzig,  Gilbody,  A.  G.  Fer- 
kin,  llummel,  Guckha  et  krck  ('). 

Sans  nous  astreindre  à  suivre  l’ordre  biblio¬ 
graphique,  nous  allons  ])asser  en  revue  les 
différentes  propriétés  de  la  brésiline. 

Propriétés  de  la  brésiline.  —  La  bresiline 
cristallisée  de  l’alcool  aqueux  contient  toujours 
de  l’eau  d’hydratation.  Lorsque  la  solution  est 
concentrée,  on  obtient  des  cristaux  d’ajiparencc 
rhornbique  d’une  grande  limpidité,  quelquefois 


(1)  Voir  Berichte  15  ,  2343;  17.  .">94,  •’i82,  3^5,  528; 
18.ii38;20,  3365;  23,  i433;  21,  3017  ;  22,  1.559;  25, 
19  ;  27,  528  ;  32.  1024  ;  Chemisches  G  entrai- Blatt, 
1899.1,  7*50;  Monatshefle  fùrChemie.  14,  .56;  15.  189; 
16,  913  ;  29  .  74i- 
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colorés  en  jaune  ambré.  Ces  cristaux  répondent 
à  la  formule  +  H-0  et  perdent  toute 

leur  eau  ci  i3o“  après  un  temps  suffisamment 
long.  Lorsque  les  solutions  sont,  au  contraire 
étendues,  on  obtient  de  petites  aiguilles  blanches, 
d’aspect  soyeux,  renfermant  i  molécule  et  demie 
d’eau  de  cristallisation. 

Les  cristaux  compacts  se  formeraient,  d’après 
Bolley  (^),  par  cristallisation  de  la  brésiline  dans 
l’alcool  absolu.  11  paraît  cependant  bien  probable 
qu’ils  contiennent  de  l’eau  de  cristallisation. 

Cbautîés  pendant  quelque  temps  à  100°,  les 
cristaux  i,5  ILO  perdent  une  demi- 

molécule  d’eau  et  deviennent  anhydres  vèrs  i25- 

La  formule  G'®1L^Ü’  s’accorde  bien  avec  les 
produits  de  substitution  qu’est  susceptible  de 
fournir  la  brésiline.  Celle-ci,  en  effet,  renferme  un 
certain  nombre  de  groujies  011,  quatre  très  vrai¬ 
semblablement  et,  par  suite,  elle  est  susceptible  : 

1“  /Je  donner  des  sels.  —  Le  seul  signalé 
paraît  être  le  sel  de  plomb  obtenu  sous  forme 
de  précipité  blanc  ou  de  fines  aiguilles  inco¬ 
lores  lorsqu’on  traite  une  solution  aqueuse  de 
brésiline  par  l’acétate  de  plomb.  C’est  un  sel 


(^)  Schivei^.  2^ol!jlec/i.  Zeitschr.  (lyG/p,  207. 
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diplombique  de  formule  C'^H’^PhO^  H-  H^O, per¬ 
dant  son  eau  vers  i3o°  en  subissant  une  altéra¬ 
tion  déjà  profonde  traduite  par  un  brunisse¬ 
ment  de  la  masse. 

Les  sels  alcalins  n’ont  pu  être  préparés  par 
suite  de  leur  instabilité  et  de  leur  transformation 
presque  instantanée  au  contact  de  bair  en  com¬ 
posés  j)lus  oxydés  (sels  de  brésiléine  par 
exemple). 

De  donner  dérivés  acélijlés.  —  Ceux-ci 
se  forment  très  régulièrement  par  l’action  de 
l’anhydride  acétique.  Suivant  qu’on  prolonge 
plus  ou  moins  l’attaque  et  qu’on  opère  à  tempé¬ 
rature  plus  ou  moins  élevée,  on  obtient,  soitun 
dérivé  triacétylé  fondant  à  105-107°,  soit  un 
composé  tétracétylé  fondant  à  i49-i5i°. 

La  formation  d’un  dérivé  tétracétylé  déter¬ 
mine  nettement  l’existence  dans  la  molécule  de 
la  brésiline  de  4  groupes  011.  On  arrive  au 
même  résultat  par  l’étude  des  éthers  méthyliques 
et  autres. 

« 

3“  De  donner  des  éthers.  —  Ceux-ci  ont  surtout 
été  étudiés  par  Schalle  et  Dralle  (^).  Lorsqu’ils 
renferment  des  OH  libres,  ceux-ci  réagissent  avec (*) 

(*)  Voir  les  mémoires  de  ces  deux  savants  dans  les 
Derichte,  t.  XVII,  37.0;  t.  XXI,  3017  ;  t.  XXII,  loSg  ; 
t.  XXV,  ig  ;  t.  XXVII,  5ad. 
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I  anhydride  acétique  à  la  manière  habituelle. 
C  est  ainsi  qu  en  mélangeant  une  solution  de 
100  grammes  de  brésiline  dans  l’alcool  à  98“ 
avec  une  solution  d  alcoolale  de  sodium  renfer¬ 
mant  3o=", 96  de  sodium  métallique  et  ajoutant 
207  grammes  d^iodure  de  méthyle,  on  obtient, 
après  4o  à  5o  heures  de  chauiïe  à  60-70“,  un 
mélange  d’éther  di  et  trimélhylique.  Pour  les  sé¬ 
parer,  on  jette  le  mélange  dans  5  à  6  litres  d’eau, 
puis  te  précipité  formé  est  dissous  dans  l’éther. 

II  suffit  alors  d’agiter  cette  solution  avec  un 
peu  de  soude  caustique  pour  extraire  l’éther 
diméthylique,  tandisquela  solution  éthérée  re¬ 
tient  l’éther  triméthylique. 

Ce  dernier  forme  des  prismes  monocliniques 
londant  a  1,58-1,39°.  Placide  azotique  de  concen- 
tiation  (d  =  1,2)  donne  une  coloration  rouge 
bleu,  puis  vert  olive.  Fondu,  cet  éther  ne  se 
solidifie  plus  qu’à  82-86“.  Cette  modification  est 
amorphe  et  se  transforme  dans  la  variété  cris¬ 
tallisée,  soit  après  un  certain  temps,  soit  qu’on 
la  chauffe  à  nouveau  vers  89°. 

Le  même  phénomène  se  retrouve  avec  le 
dérivé  tétrarnéthylé  qu’on  obtient  facilement  en 
chauffant  le  précédent  avec  du  sodium  et  de 
l’iodure  de  méthyle  en  présence  de  benzène.  Les 
petites  lamelles  ainsi  obtenues  fondent  à  137- 
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mais,  par  refroidissement,  on  obtient  un 
corps  amorphe  fondant  à  66-69“  et  reprenant 
l’état  cristallin  lorsqu’on  lechauiïe  à  78°. 

On  obtient  d’nne  façon  semblable  l’éther 
mixte  C1P0.C"’I0®0(0C21P)=*  en  faisant  bouillir 
ensemble  un  mélange  d’éther  triméthylique, 
d’iodured’éthyleet  de  petltesquantitésdepotasse. 

Il  fond  à  i49"- 

Action  des  halogènes.  —  L’action  des  halo¬ 
gènes  est  des  plus  intéressantes,  car  ceux-ci 
peuvent  réagir  de  deux  façons  bien  dilTérentes 
et  donner  naissance  à  des  phénomènes  de 
substitution  ou  d’oxydation.  A  froid,  on  obtient 
en  général  des  dérives  de  substitution,  tandis 
qu’à  chaud,  il  y  a  en  même  temps  oxydation  et, 
par  suite,  formation  de  dérivés  bromés  de  la 
brésiléine  (voir  plus  loin). 

La  bromuration  se  fait  très  régulièrement  et 
suivant  les  proportions  entre  les  corps  réagis¬ 
sants,  on  obtient  les  dérivés  di,  tri  et  tétrabro- 
més.  La  dlbromobrésiline  forme  des  lamelles 
solubles  dans  l’eau,  fondant  à  170-180°  en  un 
liquide  rouge  rubis.  Elle  cristallise  avec  2ILO. 
Le  dérivé  tribromé,  au  contraire,  cristallise 
anhydre  de  sa  solution  alcoolique.  U  est  inso¬ 
luble  dans  l’eau  et  se  dissout  dans  les  alcalis 
avec  une  coloration  violette.  Sous  raction  de  la 
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chaleur,  vers  200%  il  brunit  fortement,  mais  ne 
fond  pas.  La  tétrabromobrésiline,  préparée  par 
Buchka  et  Erck,  constitue  de  fines  aiguilles 
colorées  en  rouge.  Pour  obtenir  le  dérivé  mono- 
bromé,  il  faut  recourir  à  une  méthode  indirecte 
et  saponifier  les  éthers  monobromés  de  la  brési- 
line  ('). 

Ceux-ci  s'obtiennent  du  reste  avec  la  plus 
grande  facilité,  par  addition  de  brome  en  solution 
acétique  aux  éthers.  C’est  la  méthode  générale 
qui  a  sersd  à  Schall  et  Dralle  à  préparer  les 
nombreux  représentants  de  cette  classe  de  corps. 
Tels  sont,  par  exemple,  la  monobromobrésiline 
tétramétbylique,  la  dibromobrésiline  tétramé- 
Ihylique  fondant  respectivement  à  180-181°  et  à 
■il  5°. 

Comme  la  brésiline  contient  4  groupes  OH, 
tous  les  dérivés  précédents  renfermant  des 
groupes  oxhydriles  libres  sont  susceptibles  de 
réagir  avec  l’anhydride  acétique  en  donnant 
de  nouveaux  composés  tels  que  le  dérivé  rnono- 


(1)  Quant  aux  dérivés  chlorés  correspondants,  leur 
étude  est  encore  à  faire.  La  seule  indication  qu’on  ait 
à  ce  sujet  est  celle  de  Lieberniann  et  Burg  qui  signa¬ 
lèrent  la  formation  d’un  dérivé  amorphe  de  formule 
GI6H12C120»  dans  l’attaque  de  la  brésiline  par  l’eau  de 
chlore. 
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acétique  de  la  brésiline  triméthylique  qui  fond  à 
172-173®  et  partage,  avec  l'éther  triméthylique, 
la  propriété  de  se  transformer  en  une  variété  iso- 
inérique  amorphe  fondant  à  80  90°,  le  dérivé  dia- 
cétylé  de  l’éther  diméthylique  fondant  à  90-91®, 
la  monobromobrésiline  tétracétylée  fondant  à 
2o3-2o4®,  etc. 

Les  seuls  dérivés  de  cette  série  présentant 
quelque  intérêt  sont  les  dérivés  acétylés  de  la 
tribromobrésiline.  Ceux-ci  sont,  en  effet,  suscep¬ 
tibles  d’exister  sous  deux  formes  différentes.  Le 
dérivé  tétracétylé  préparé  par  Buchka  et  Erck, 
par  l’action  de  la  vapeur  de  brome  sur  la  tétra- 
cétylbrésiline,  forme  de  petites  aiguilles  blanches 
s’oxydant  facilement  à  l’air  et  fusibles  à  i45- 
147°.  Bar  un  traitement  à  la  potasse,  l’étber 
est  saponifié  et  on  obtient  une  dissolution 
violette  de  tribromobrésiline. 

Le  dérivé  tétracétylé  de  Schall  et  Dralle  préparé 
par  l’action  prolongée  de  l’anhydride  acétique 
et  de  l’acétate  de  sodium  sur  la  tribromobrési¬ 
line  est  très  peu  soluble  dans  l’alcool  et  ne 
fond  qu’à  température  élevée,  vers  203°,  se  distin¬ 
guant,  par  suite,  très  nettement  du  précédent. 

Action  des  réducteurs  sur  la  brésiline. 
—  L’action  des  réducteurs  sur  la  brésiline  n’a 
pas  été  l’objet  de  travaux  suffisants  pour  appor- 
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ter  quelque  lumière  sur  la  conslitution  de  cet 
Intéressant  composé.  Toutefois  elle  a  conduit  à 
la  découverte  d’un  corps  bien  défini,  de  formule 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  brésinol. 
D’après  Wiedemann  {loc.  cit.),  on  l’obtient  en 
chaufiant  plusieurs  beures  la  brésiline  avec  du 
phosphore  rouge  et  de  l’acide  iod hydrique  de 
densité  i,5.  Suivant  ce  chimiste,  ce  corps  cons¬ 
titue  une  poudre  d’un  brun  foncé,  amorphe,  peu 
soluble  dans  l’eau,  l’éther  et  les  acides  étendus, 
insoluble  dans  le  chloroforme  et  dans  le  benzène, 
soluble  dans  l’alcool  et  dans  les  alcalis. 

En  faisant  usage  d’acide  iodhydrique  plus 
concentré  [d  =  1,9),  on  obtient  toujours,  d’après 
Wiedemann,  un  composé  de  réduction  plus 
avancé,  correspondant  à  la  formuleC^H^^O^  Ce 
corps  amorphe,  mal  défini,  représente  très  vrai¬ 
semblablement  un  produit  intermédiaire,  car  si 
l’on  pousse  plus  loin  la  réduction,  on  obtient 
des  hydrocarbiu’es  encore  peu  connus. 

La  réduction  du  brésinol  entre  autres,  par  la 
poudre  de  zinc  donne  un  hydrocarbure  bien 
cristallisé  et  paraissant  avoir  pour  formule  brute 
G*«H^^ou  C'«H‘e. 

^  Des  hydrocarbures  plus  simples,  je  veux  dire 
de  poids  moléculaire  moindre,  peuvent  être,  du 
reste,  obtenus  avec  la  plus  grande  facilité  en 
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elîectuanl  la  réduction  de  la  brésiline  par  le 
phosphore  rouge  et  l’acide  iodhydrique.  11  suffit 
d’employer  un  grand  excès  d’acide  iodhydrique 
de  densité  élevée  et  d’opérer  à  haute  tempéra¬ 
ture.  Schall  a  pu  obtenir,  par  exemple,  en 
chauffant  vers  200“,  un  mélange  de  2  grammes 
brésiline,  2  grammes  phosphore  rouge  et 
20  grammes  acide  iodhydrique  des  produits 
huileux  consistant  en  carbures  à  points  de  fusion 
élevé.  Des  fractionnements  opérés  par  distilla¬ 
tion  lui  ont  donné  : 

Pour  les  parties  bouillant  entre; 

155-165°,  les  formules  C^H'® 

170-175°  // 

i8o-i85°  n  CT1H20 

Il  paraît  presque  évident  que  de  tels  composés 
proviennent  d’une  destruction  complète  de  la 
molécule  de  la  brésiline  et,  par  suite,  on  ne  sau¬ 
rait  déduire  de  leur  élude  quelques  conclusions 
sur  la  constitution  de  la  matière  colorante. 

Action  des  oxydants.  —  Si  l’on  excepte  les 
réactions  oxydantes  qui  donnent  naissance  a  la 
brésiléine  ou  à  ses  dérivés,  les  produits  d  oxy¬ 
dation  de  la  brésiline  sont  encore  mal  connus. 
Comme  ceux-ci  paraissent  appartenir  à  des 
séries  tout  à  fait  différentes,  nous  indiquerons, 
dans  le  tableau  ci-dessous,  les  différents  corpsou 
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séries  (le  corps  obtenus  de  façon  à  jeter  un  peu 
de  lumière  sur  la  marche  que  nous  nous  propo¬ 
sons  de  suivre  pour  les  étudier  ; 


Point  de 
départ 

r 

II 

Brésiline 

Brésiléine 

Ci6Hi2oa 

Brésilone 

CI6H12O6 

ni 

IV 

V 

Déhydrobt’ésiline 

G16H10O3 

Composés  du  type 
C9H604 

Produits  d’oxyda¬ 
tion  résultant 
d’une  destruc¬ 
tion  plus  com¬ 
plète  de  la  mo¬ 
lécule. 

Produits  d  oxydation  de  la  série  de  la  brési- 
léine.  —  Obtenus  par  l’emploi  d’oxydants  faibles, 
tels  que  l’air  atmosphérique,  l’acide  nitrique 
très  étendu,  l’acide  nitreux  en  solution  étendue 
et  acétique,  le  brome,  l’iode,  etc. 

Produits  d' oxydation  de  la  série  de  la  dé- 
hydrohrésiline  et  de  la  brésilone.  —  Résul¬ 
tent  de  l’attaque  de  la  brésiline  par  l’acide  chro- 
mique. 

Thoii\8  —  Les  Plantes  tinctoriales  5 
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Produits  d’oæijdation  du  type  — 

S’obtiennent  par  décomposition  des  solutions 
de  brésiléine  par  un  courant  d’air  en  présence 
d’alcali  caustique. 

Quant  aux  produits  de  décomposition  de  la 
brésiline,  ils  sont,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  suite,  assez  variables,  quoique,  dans  une  cer¬ 
taine  limite,  ils  soient  susceptibles  de  fournir  des 
indications  précieuses  sur  la  constitution  des 
corps  de  ce  groupe. 


I.  BRÉSILÉINE 

Préparation  :  P  Au  moyen  delà  solution 
(Piode.  —  On  dissout  3  parties  de  brésiline  dans 
3oo  parties  d’eau  chaude,  puis  on  ajoute  une 
solution  contenant  2  parties  d’iode  dissout  dans 
20  parties  d’alcool.  La  brésiléine  se  précipite  en 
paillettes  miroitantes  grises  ou  argentées. 

2“  Au  moyen  de  l'acide  azotique  etendu. 

On  dissout  10  grammes  de  brésiline  dans  la  plus 
petite  quantité  d’alcool  possible,  puis  on  ajoute 
400  grammes  d’éther  et  5  grammes  d’acide 
azotique  concentré.  On  abandonne  au  repos 

un  jour  et  demi,  après  quoi  on  distille  les  ^  de 
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l’éther.  La  liqueur  laisse  déposer  par  évaporation 
spontanée  de  nombreux  cristaux  qu’on  lave  à 
1  eau  froide,  puis  à  l’alcool  bouillant. 

3°  Au  moyen  du  nitrite  de  soude.  —  On  fait 
une  solution  acétique  de  brésiline  à  3o  7^,,  on  y 
ajoute  de  la  glace,  puis  la  quantité  équimolé- 
culaire  de  nitrite  de  soude  pulvérisé.  Après 
quelques  heures,  il  se  forme  des  cristaux  qu’on 
recueille  et  purifie  par  un  lavage  à  l’eau  suivi 
d’un  lavage  à  l’acide  acétique. 

Propriétés.— La  brésiléine,  à  l’état  de  pureté, 
forme  des  tables  rhombiques  brun  rougeâtre 
douées  d’un  éclat  argentin,  se  dissolvant  très  mal 
dans  l’eau  froide  et  un  peu  mieux  à  chaud. 
Les  dissolutions  sont  faiblement  teintées  en  rose 
et  possèdent  une  fluorescence  orangée.  Les  cris¬ 
taux  renferment  -h  IPO. 

Les  alcalis  la  dissolvent  facilement.  Les  solu¬ 
tions,  d’un  beau  rouge,  virent  lentement  au 
brun  au  contact  de  l’air. 

Comme  la  brésiline,  la  brésiléine  contient 
quatre  groupes  Olf,  car  elle  est  susceptible  de 
de  donner  un  dérivé  tétraméthylé  G‘®fPO(OGlP)^ 
préparé  par  Schall  et  Drall.  C’est  une  substance 
amorphe,  mal  définie  du  reste,  commençant  à 
entrer  en  fusion  vers  6o»  et  qui  n’est  pas  encore 
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complèlemenl  fondue  à  loe-io;!".  Quoi  qu'il  en 
soit,  l’exislence  de  4  groupes  OH  ne  peut  être 
mise  en  doute,  car  les  brésiliiies  brornées  réa- 
o-issen-l  avec  l’anhydride  acétique  pour  donner 
Missance  à  des  dérivés  renfermant  4  groupes 


acétyles. 

Les  brésilines  brornées  se  forment  lorsqu  on 
traite  la  brésiline  par  le  brome.  La  réaction  se 
passe  en  deux  temps  ;  dans  la  première,  11  y  a 
oxydation,  et  transformation  de  la  brésilme  eu 
brésllélne,  dans  la  seconde,  11  y  a  bromuration. 
Ces  dérivés  bromés  sont  Intéressants  et  se 

dliïérenclent  nettement  des  composés  de  la  bré- 

slllne,  en  ce  sens  que  le  brome  est  faiblement 
lixé  à  la  molécule,  et  susceptible  d’étre  élimine 
plus  ou  moins  complètement  par  un  traitement 
à  l’ammoniaque  faible.  La  liste  des  composés 
ainsi  préparés  est  résumée  ci-dessous  . 


Dérivé  tétrabromé  +  i,b  peut, 

par  traitement  k  AzH'-i,  i  atome  de  Br. 

Dérivé  hexabromé  G>6HGBrBO'-  +  s>.  perd,  par 

traitement  à  AzH3,  d  atomes  de  Br.  • 

Dérivé  octobromé  Gi«Il'‘Br80«  +  •->- perd,  pa 
traitement  à  AzH'S  4  atomes  de  Bu 
Dérivé  nonobromé  G>“IDBr'*0'>  h  G-H^O-  peu  , 
t»*flit.pment  à  AzlP.  5  atomes  de  Bi . 


par 


Tous  ces  corps  sont  bien  cristallisées  et  se 
préparent  tous  de  la  même  façon  :  action  du 
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brome  en  solulion  acétique  sur  la  brésiline. 
L  acide  bromhydrique  qui  prend  naissance  pen¬ 
dant  1  oxydation  est  susceptible  de  réagir  sur  le 
dérivé  bromé  formé  en  donnant  des  bromhy- 
diates.  C  est  ainsi  que  Scliall  et  Dralle  envisagent 
le  composé  C‘fiIPBr»0=5  comme  représentant  un 
brombydrale  du  dérivé  octobrorné 
IIBr. 

Comme  on  le  volt,  ces  dérivés  sont  caractérisés 
jiar  ce  lait  qu’ils  cristallisent  tous  avec  de 
l’acide  acétique. 

Ils  abandonnent  une  partie  de  leur  bronie^ 
non  seulement  jiar  traitement  ammoniaque, 
mais  souvent  par  un  lavage  à  l’eau.  Afin  de 
mettre  bien  en  évidence  les  propriétés  des  di¬ 
vers  atomes  de  brome,  on  convient  de  les 
désigner  sous  le  nom  de  bromure  de  brésiléine 
bromee.  On  aurait  ainsi  :  monobromure  de  bré¬ 
siléine  tribromée  (cristaux  orangés),  tribro- 
mure  de  brésiléine  tribromée  (cristaux  rouge 
brun  décomposables  à  170-180°),  tétrabromure 
de  brésiléine  tétrabromée  (cristaux  rouge  vif), 
brornhydrate  de  tétrabroniui’e  de  brésiléine  té¬ 
trabromée. 

Sous  1  action  des  réducteurs^  ces  composés 
abandonnent  une  partie  de  leur  brome  et  donne 
naissance  aux  termes  inférieurs  de  la  série. C’est 
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ainsi  que  la  réduction  de  roclobromobrési- 
lélne  conduit  à  la  tribromobrésiléine 
H-0  dont  tout  le  brome  résiste  alors  au  traite¬ 
ment  à  l’ammoniaque.  Celte  réduction  s’opère 
bien,  surtout  en  présence  de  zinc  et  d’anbydride 
acétique.  Dans  ce  cas,  les  dérivés  bromés  pri¬ 
mitivement  formés  réagissent  à  la  laçon  ba- 
bituelle  avec  l’anhydride  acétique  et  l’on  obtient 
des  dérivés  acétylés  ;  tels  sont,  par  exemple, 
les  dibromobrésiléines  mono,  di,  tri  et  tétrace- 
tylées,  composés  d’une  couleur  brune  cristal¬ 
lisée  avec  une  certaine  quantité ,  d’eau,  et  la 
létracélyltribromobrésiléine  qui  est  tout  à  fait 
analogue. 

Le  remplacement  direct  de  l’hydrogène  des 
groupe  OH  de  la  bréslléine  par  des  groupes 
acétyl  ne  parait  pas  avoir  été  elîeciué  d’une  façon 
satisfaisante.  Cependant  on  obtient  un  dérivé 
triacétylé  en  cbauiïant  la  brésilélne  avec  de 
l’anhydride  acétique  en  présence  de  zinc  en 
poudre  et  d’une  trace  de  chlorure  de  zinc. 
L’acétylation  ne  parait  pas  accompagnée  de 
phénomènes  de  réduction,  car  le  même  produit 
s’obtient  lorsqu’on  cbautfe  à  i3ü°  un  mélange 
de  brésilélne  et  de  chlorure  d’acétyle.  Ce  produit 
qui  fond  à  203-207°  et  cristallise  avec  2  mo¬ 
lécules  d’acide  acétique,  ne  semble  pas  réagir 


à  nouveau  avec  l’anhydride  acétique  et,  par 
suite,  fournir  de  dérivé  tétracétylé. 

Action  des  acides.  Isobrésiléine.  —  La 
brésiléine  se  combine  aux  acides  sulfurique, 
chlorhydrique  et  bromhydrique  avec  élimination 
d’eau.  Si,  par  exemple,  on  ajoute  de  la  brésiléine 
à  de  l’acide  sulfurique  concentré  et  froid,  celle-ci 
se  dissout  peu  à  peu  en  donnant  une  solution 
orangé  sombre  qui,  par  dilution,  présente  une 
fluorescence  vert  olive  très  marquée.  En  l’aban¬ 
donnant  au  repos,  elle  laisse  bientôt  déposer 
de  petites  aiguilles  rbombiques  d’un  jaune 
brillant.  En  jetant  la  solution  sulfurique  con¬ 
centrée  dans  un  grand  excès  d’eau,  on  obtient 
un  précipité  orangé  amorphe.  En  ajoutant  à  la 
liqueur  une  petite  quantité  d’acide  acétique 
chaud,  ce  précipité  se  transforme,  par  une  agi¬ 
tation  convenable,  en  petits  cristaux  identiques 
aux  précédents.  Après  un  lavage  à  l’acide 
acétique,  elles  fournissent  à  l’analyse  des  nom¬ 
bres  concordants  avec  la  formule  brute 
Ce  nouveau  composé,  pour  le([uel  Hummel  et 
Perkin  ont  proposé  le  nom  de  sulfate  d’isobrési- 
léine,  se  formerait  d’après  l’équation 

4-  SO'^fP  = 

«x 


-h  IPÜ, 
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Ce  sulfate  est  peu  soluble  dans  l’acide  acétique, 
mais  se  dissout  avec  la  plus  grande  facilité  dans 
les  alcalis.  La  solution  ammoniacale  offre  une 
riche  couleur  carmin  presque  identique  à  celle 
observée  dans  les  mêmes  circonstances  avec  la  bré- 
siléine.  La  solution  dans  les  lessives  de  soude  est 
un  peu  plus  bleue.  Toutes  deux  sont  rapidement 
oxydées  au  contact  de  Tair  et  virent  au  brun. 

Mis  en  présence  d’alcool,  les  cristaux  de 
sulfate  d’isobrésiléine  deviennent  rouge  écarlate 
clair  en  même  temps  que  la  liqueur  se  charge 
en  acide  sulfurique.  Les  cristaux  rouges  ainsi 
formés  sont  difficilement  solubles  dans  l’eau, 
l’alcool  et  l’acide  acétique,  ils  représentent  une 
nouvelle  combinaison,  une  sorte  de  sulfate 
basique  de  formule 

/  \  \ 

C16H.20S  -H  2 

Ces  combinaisons,  comme  la  brésiléine  elle- 
même,  teignent  fortement  les  mordants,  mais  les 
teintes  obtenues  sont  différentes  et  se  rappro¬ 
chent  de  celles  obtenues  avec  la  garancine. 

En  chauffant  la  brésiléine  en  tubes  scellés  à 
100°  avec  des  hydracides  (HCl,  HBr)  concentrés, 
on  obtient  des  combinaisons  tout  à  fait  analogues, 
Le  chlorhydrate  C‘®H“O^Gl  se  dissout  facile- 
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ment  dans  l’eau  avec  mise  en  liberté  d’acide 
chlorhydrique.  La  solution,  d’abord  colorée  en 
rouge,  vire  lentement  au  jaune  orangé.  Ses 
solutions  alcalines  sont  légèrement  fluorescentes 
(verdâtre).  Le  bromhydrate  rappelle  par  sa  cou¬ 
leur  la  lumière  transmise  par  les  cristaux  de 
bichromate  de  potasse. 

Ces  composés  sont  intéressants  pour  la  discus¬ 
sion  de  la  formule  de  constitution  de  la  hrésiline 
et  de  la  brésiléine,  car  elles  mettent  en  évi¬ 
dence  1  existence  d’un  groupe  OH  totalement 
difTérent  des  autres. 


II-lII.  DÉRIVÉS  DE  LA  BRÉSILONE 
ET  DE  LA  DÉHYDROBRÉSILINE 


Les  composés  de  ce  type  ont  été  étudiés  par 
Perkin  et  Gilbody  (‘). 

Triméthylbrésilone.  —  Obtenu  par  oxy¬ 
dation  de  la  triméthylbrésiline  par  l’acide  chro- 
mique  (^). 

11  correspond  à  la  formule  0lLC^®H«02.(0Me)3 


(1)  Proc.  Chem.  Soc.,  1889,  p.  27-29. 

(“)  En  meme  temps  que  la  triméthylbrésilone  pren¬ 
nent  naissance  des  composés  suivants  : 
a)  Substance  cristalline  incolore  fondant  à  i83°;é)  un 
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et  cristallise  en  aiguilles  couleur  paille  fondant 
à  191“.  A  température  un  peu  plus  élevée,  il  se 
transforme  par  perte  d’une  molécule  d’eau  en 
dèhijdvotrhnéiliyïbrèsilxne  011.C*‘’ll®0.(0Me)'’. 
Ce  composé  est  incolore  et  fond  à  198°.  Lors- 
(|u’on  le  traite  par  l’anhydride  acétique,  il  donne 
un  dérivé  acétylé  qui  est  probablement  iden¬ 
tique  au  dérivé  fondant  à  174-176°  obtenu  par 
llerzig  en  oxydant  l’acétyltriméthylbrési- 
line  et  désigné  par  lui  sous  le  nom  tvimélhyl- 
dèhydrohrésiline  acélijlée.  L’acide  nitrique  oxyde 
la  triméthylbrésilone  en  donnant  de  l’acide  ni- 
tropararnéthoxysalicylique  fondant  à  232°  et  une 
substance  de  formule  probable  G^'lPOL(ÜMe)L 
Vàv  traitement  avec  la  phénylbydrazine,  la 
trimétliylbrésilune  est  réduite  en  donnant  un 
composé  de  formule  londant  à  173°  et 

soluble  en  orangé  ou  en  pourpre  dans  les  acides 
minéraux  concentrés  (-). 

composé  cristallin  de  formule  fondant  à  uio»; 

c)  une  substance  de  nature  lactonique  CisHieOS.  Cette 
lactone  est  intéressante  car,  par  le  permanganate,  elle 
se  convertit  en  un  acide  dibasique  G‘iH‘0O2  (CO'iH)^ 
fondant  à  2o0'2o3“  avec  décomposition.  Cet  acide 
chauffé  à  160»  avec  HCl  perd  CO2  et  donne  des  prismes 
fondant  à  io4°  constitués  par  de  la  pyrocatéchine. 

{')  Monatsli.  fih-  Vh.  XIX.  7G,  XV.  i-iq,  XVI,  91. 5. 

(-)  Jîerichle,  32.  lou.i. 
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Tétraméthyldéhydrobrésiline  de  Her- 
zig.  —  Ce  composé  a  été  obtenu  par  Herzig 
en  rnéthylant  de  la  triinéthyldéhydrobrésiline 
préparée  par  oxydation  chrornique  de  la  triiné- 
thylbrésiline  et,  par  suite,  il  est  très  vraisembla¬ 
blement  identique  avec  la  triméthylbrésilone  de 
Perkin. 

Cette tétrarnétliyldéliydrobrésiline  est  mélangé 
avec  un  composé  tout  à  fait  analogue,  probable¬ 
ment  un  isomère  de  position. 

Tous  ces  composés  sont,  du  reste,  solubles  dans 
les  alcalis  à  la  manière  de  la  brésilineet  mettent 
bien  en  lumière  la  faculté  que  possède  la  bré- 
siline  de  perdre  par  oxydation  4  atomes 
d'hydrogène. 


IV.  DÉRIVÉ  C8H604 

Ce  composé  a  fait  tout  récemment  l’objet 
d’une  étude  approfondie  do  Feuerstein  et 
Kostanecki. 

Découvert  par  Schall  en  1888,  il  peut  être 
préparé  facilement  par  l’action  de  l’air  sur  une 
dissolution  alcaline  de  brésiline.  11  forme  des 
aiguilles  très  réfringentes  fondant  à  271°  avec 
décomposition.  11  se  dissout  difficilement  dans 
l’étber,  beaucoup  mieux  dans  l’alcool  et  l'eau. 
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Ce  composé  donne  un  sel  de  plomb 
jjjjO  +  ir^O  et  un  éther  diméthylique  soluble 
dans  l’alcool  et  Tacide  acétique.  Cet  éther  fond 
à  169-170°  et  donne  par  oxydation  (MnOHx), 
l’acide  p-méthoxysalicylique .  Lorsqu’on  le 
traite  par  l’alcoolate  de  sodium,  il  réagit  très 
nettement  :  il  se  forme  de  l’acide  formique  et 
l’éther  diméthylique  du  fisétol,  produits  qu’on 
obtient  régulièrement  dans  la  décomposition  des 
dérivés  du  groupe  de  la  flavone  (voir,  par  exem¬ 
ple,  décomposition  de  la  fisétine)  (‘). 

Par  l’action  de  l’acide  acétique  à  5o  7o  ?  on 
obtient  un  dérivé  diacétylé  fondant  à  i48-i49‘’- 
Le  chlorure  de  benzoyle  fournit  un  dérivé  di- 
benzoylé  fondant  à  ‘2o5-2o6°. 

Lebrome réagit  énergiquement  en  solution  acé¬ 
tique;  on  obtient  un  dérivé  dibromé  C®ILO^Br^ 
fondant  à  ‘i35°  en  même  temps  ({u’une  petite 
quantité  du  composé  2lIBr  plus  soluble 

dans  l’acide  acétique  que  le  précédent. 

En  poussant  la  bromuration  plus  loin,  on  peut 
obtenir  un  dérivé  tribromé  fondant  vers  267°. 


(1)  V.  Thomas.  —  Les  Matières  colorantes  natu¬ 
relles,  p.  137-139. 
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V.  DÉCOMPOSITION  DIVERSES  DE  LA  BRÉSILINE 
PAR  OXYDATION 

Oxydation  prolongée  à  Vair  :  acide  P-résor- 
cyllque  (o.  p.  dioxybenzoïque). 

Potasse  fondante  :  Résorcine,  acide  acétique, 
acide  formique,  acide  oxalique. 

Soude  (Herzig)  :  formation  d’acide  protocaté- 
chique. 

Permanganate  en  solution  de  concentrations 
diverses  : 

1°  Acide  fondant  à  129°, 5  de  formule 
(OG[F).CORl  monobasique  de  constitution  pro¬ 
bable 


2“  Acide  dlbasiqueC‘®H'®0®  fondant  à  ijS".  Cet 
acide  cbautîé  à  200“  avec  de  l’eau,  perd  CO-  en 
donnant  un  nouvel  acide  monobasique,  fondant 
à  119°  et  qui  est  identique  avec  te  composé 
C®H^  (ÜCH®)  (O.CH-CO^H)  préparé  synthétique¬ 
ment  par  condensation  de  la  méthylrésorcine 
avec  le  bromoacétate  d’éthyle  en  présence  d’al- 
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coolale  de  sodium  et  saponification  de  l’éther 
éthylique  ainsi  formé.  Comme  la  brésiline  con¬ 
duit  aussi  par  l’action  de  l’acide  nitrique  (oxy¬ 
dation  à  l’élat  de  triméthylbrésilone  et  action  de 
AzO^H  sur  cette  dernière)  à  l’acide  paramétho- 
xysalicylique,  l’acide  a  vraisemblable¬ 

ment  pour  formule 

ch^o/No.ch- 


CO^H 


CO^ll 


3°  Un  acide  dibasique  fondant  à 

208°,  dédoublable  par  la  fusion  alcaline  en  une 
substance  soluble  dans  l’eau  et  donnant  les 
réactions  du  noyau  pyrocatéchique. 

4°  Un  acide  peu  soluble  dans  l’eau,  fondant 
à  2i4-2i5“  avec  décomposition.  La  potasse  fon¬ 
due  permet  d’y  déceler  l’existence  d’un  noyau 
pyrocatéchique. 

5°  De  l’acide  métahémipinique. 

Chlorate  et  acide  chlorhydrique  :  acide  iso- 
trichloroglycérique. 


VI.  CONSTITUTION  DE  LA  BRÉSILINE 

La  constitution  de  la  brésiline  ne  peut  encore 
être  déduite  d’une  façon  indiscutable  des  faits 
expérimentaux  qui  se  sont  accumulés  si  rapide- 
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ment  durant  ces  dernières  années.  Toutefois, 
grâce  à  l’étude  approfondie  du  composé 
la  question  a  fait  récemment  un  grand  pas  en 
avant.  Ce  produit,  comme  nous  l’avons  vu,  ou 
plutôt  son  éther  diméthylique,  se  dédouble  par 
hydratation  en  éther  diméthylique  du  fisétol  et 
acide  formique,  c’est-à-dire  en 


Il  en  résulte,  pour  l’éther  diméthvliqiie  du 
composé  la  composition 


OH 


OH 


La  hrésiline  doit  donc  contenir  ce  groupement 
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atomique.  C’est  cette  partie  de  la  molécule  qui 
fournit  la  résorcine  dans  la  décomposition  par 
la  potasse  fondue  ainsi  que  l’acide  acétique, 
l’acide  formique,  l’acide  oxalique,  suivant  que 
la  rupture  de  la  chaîne  se  fait  à  un  maillon  ou  à 
un  autre  : 
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OH 


COHl 


>^OH 


GOHl.CH'’ 


Hans  ce  dernier  cas,  I  elher  rnélhylique  est  sa¬ 
ponifié  et  transformé  en  résorcine. 

Hans  les  produits  de  décomposition,  on  ren¬ 
contre  aussi  de  l’acide  protocatéchiqiie.  H  est  pro¬ 
bable  que  cet  acide  provient  du  reste  de  la  molé¬ 
cule  de  la  brésiline  qui,  par  suite,  serait  du  type  : 

COIH 


n 

Uo*' 

OH 

H  reste  à  savoir  comment  se  fait  la  soudure 
de  ces  deux  noyaux.  Kostanecki  et  feuerstein 
admettent,  comme  c’est  du  reste  très  probable, 
que  le  groupe  protocatéchique  s’unit  à  l’aide  de 

Thomas  —  Les  Plantes  tinctoriales  g 
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la  chaîne  grasse  au  groupe  CO  du  corps 
celui-ci  étant  lui-même  produit  par  oxydation 
au  moment  de  la  scission  de  la  molécule  de  la 
hrésiline.  On  aurait  donc  pour  celle-ci  la  for¬ 
mule  de  constitution  ; 


Par  oxydation,  il  y  aurait  élimination  de  deux 
atomes  d’hydrogène  et  formatioir  de  hrésiléine 
en  même  temps  que  se  créerait  une  double  liai¬ 
son.  Cette  double  liaison  serait  la  cause  de  la 
coloration.  Celle-ci  peut  se  créer,  du  reste,  de 
deux  façons  différentes,  comme  le  montrent  les 
schémas  suivants  : 


0  = 


V 


(I) 


_()_C11 

11 

C_C.(Oil) 

1 

CH^ 
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ou 


(ïlj 


La  première  formule  paraît  inadmissible.  Celle- 
ci  lerait,  en  elfet,  de  la  brésiléine  un  composé 
oxyquinonique.  Or,  les  oxyquinones  ne  donnent 
pas  de  combinaisons  acétylées,  tandis  que  la  bré- 
.  siléine  se  comporte  tout  différemment  ;  reste 
donc  la  formule  11.  Le  pouvoir  colorant  serait 
dû  ici  à  la  présence  de  la  chaîne  CO  —  C  =  CH. 
On  sait  que  ce  complexe  donne  des  matières 
colorantes  orangées  ;  mais  ici,  par  suite  du 
groupement  méthylénique  voisin,  la  coloration 
pourrait  peut-être  virer  au  rouge.  Quoiqu’il  en 
soit,  les  formules  précédentes  sont  d’accord  avec 
la  plupart  des  faits.  Toutefois,  la  formation 
d  acide  métahémipinique  paraît  un  peu  diffi¬ 
cile  à  expliquer.  Perkin,  se  basant  sur  la  for¬ 
mation  de  cet  acide,  suppose  que  la  soudure  des 
deux  parties  de  la  molécule  de  la  brésiléine  se 
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fait  différemment  et  admet  pour  celle-ci  la  for¬ 
mule 


^01. 

Ijon 


011 


CH 


Celte  formule  paraît,  à  l’heure  actuelle,  en  con- 
tradiction  avec  certains  faits  expérimentaux. 
Du  reste,  des  polémiques  sont  actuellement  en¬ 
gagées  entre  les  chimistes  qui  ont  le  plus  con¬ 
tribué  à  éclaircir  le  problème,  je  veux  dire 
entre  MM.  Perkin,  Kostanecki  et  Herzig. 


ClÙHÜSle-CiHiSpil  (SiT'hm  I  îî*  w  ù  e) 
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IIÉMATOXYLINE  ET  HÉMATÉINE 
HÉMATOXYLINE 

Sous  le  nom  d’hématoxyline,  on  désigne  une 
matière  cristalline  incolore  qu’on  relire  du  bois 
de  Campêche.  Celle-ci,  par  oxydalion,  engendre 
la  matière  colorante,  l’hémaléine,  qui  fait  utiliser 
ce  bois  pour  la  préparation  des  étoffes  colorées. 

L’usage  du  campêcbe,  en  teinture,  tout 
comme  celui  du  bois  de  Brésil,  remonte  à  plu¬ 
sieurs  siècles,  mais  les  données  relatives  au 
principe  colorant  qu’il  contient,  sont  beaucoup 
plus  récentes,  ■  • 

Chevreul  (^)  et  Erdmann  (^)  retirèrent  les  pre¬ 
miers  l’hématoxyllne  du  bois  de  Campêche  en 
épuisant  par  des  .solvants  appropriés,  soit  le  bois 

(1)  Ann.  de  Cliim.  et  de  Phys.  [2],  82,  53,  126. 

('^)  Ann.  der  Chem,  und  Pliarm.,  44,  292  ;  Journ. 
für  prakt.  Chemi'e;  26,  193  ;  36,  200  ;  75,  3i8.' 
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lui-mème,  soit  des  extraits  secs  ou  liquides. 
Chevreul  traite  l’extrait  sec  aqueux  par  de 
l’alcool.  Erdmann,  au  contraire,  part  directe¬ 
ment  du  bois  ou  de  son  extrait  aqueux  liquide 
mélangé  à  beaucoup  de  sable  et  les  épuise  par 
de  l’éther.  La  solution  ainsi  obtenue  est  éva¬ 
porée  à  consistance  sirupeuse  et  diluée  avec  de 
l’eau.  Au  bout  de  plusieurs  jours,  l’hématoxy- 
line  se  dépose  bien  cristallisée. 

Au  fond  des  tonneaux  où  l’on  conserve  de 
l’extrait  liquide  de  Campêche,  on  trouve  souvent 
de  grands  cristaux  d’hématoxyline,  cristaux 
prismatiques,  jaune  clair  a  l  intérieur,  mais 
toujours  oxydés  à  la  surface,  en  général  colorés 
en  brun.  Ils  appartiennent  au  système  tétrago- 
nal  et  possèdent  une  saveur  sucrée. 

Ainsi  préparé  l’iiématoxyline  correspond  à  la 
formule  +  3H-0.  Elle  fond  alors  entre 

100  et  120°  en  devenant  anhydre  ;  puis,  à  plus 
haute  température,  elle  se  décompose  en  laissant 
un  résidu  de  charbon.  Elle  n’est  pas  volatile. 

On  obtient  un  hydrate  H^O,  en 

laissant  refroidir  dans  un  flacon  bouché,  une 
solution  d’hématoxyline  saturée  à  chaud.  L  hy¬ 
drate  se  dépose  au  bout  d’un  temps  assez  long 
en  cristaux  grenus  appartenant  au  système 
rhombique. 
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L  hématüxyline  est  peu  soluble  dans  l’eau 
froide,  mais  se  dissout  mieux  dans  l’alcool, 
1  éther  et  1  eau  bouillante,  ainsi  que  dans  les 
solutions  de  borax.  Elle  réduit  facilement  la 
liqueur  de  Fehling  et  les  solutions  de  sels  d’ar¬ 
gent.  Elle  se  dissout  facilement  dans  les  alcalis 
en  donnant  très  vraisemblablement  des  sels 
alcalins,  mais  ceux-ci  ont  une  telle  instabilité  à 
I  air  par  suite  de  la  rapidité  avec  laquelle  ils 
absorbent  l’oxygène  atmosphérique,  qu’ils  n’ont 
pas  été  isolés.  Avec  1  eau  de  baryte,  on  obtient 
un  sel  blanc,  mais  celui-ci  bleuit  rapidement,  il 
prend  finalement  une  teinte  rouge  brun.  Les 
sels  ferreux  donnent,  après  un  certain  temps,  un 
précipité  bleu. 

Nous  suivrons,  dans  l’exposé  des  propriétés  de 
1  hématoxyline,  le  même  ordre  que  pour  la  bré- 
siline.  Les  recherches  auxquelles  ce  corps  a 
donné  lieu  sont  fort  nombreuses,  mais  ne  sont 
pas  encore  terminées  (‘). (*) 

(*)  Pour  la  bibliographie,  voir  Hesse.  —  Ann.  der 
Chem.,  und  Pharm.,  109  ;  Erdmann  et  Schültz.  — 
Ann.  der  Chemie  und  Pharm.  216,  234  ;  Ram- 
MELSBERG.  —  Die  neuester  Forschungen  in  der 

krynallographischen  Chemie  (iSS;),  223  ;  Rémi.  _ 

Berichte,  4,  329;  IIegi.er.  —  Monit.  Scient.,  [4],  2, 
122G  ;  IIerzig.  —  Monatsh.  )ür  Chemie,  15,  143. 
16,  917.  16,  906;  Meyer.  —  Berichte,  12,  1392; 
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Dérivés  acétylés.  —  L’hématoxyline  con¬ 
tient  5  groupes  OH.  lirdmann  et  Schultz  ont  in¬ 
firmé  les  travauxdeReim,tendantà  faireadmeltre 
l’existence  dans  l'hémaloxyline  de  6  groupes 
OH.  Ce  composé  ne  fournil  par  Irailement  à 
l’anhydride  acétifjiie  (ju  un  dérivé  penlncet_^  lé 
en  aiguilles  blanches  fondant  a  i65--i66“. 

Éthers  méthyliques.  —  Le  traitement  de 
l’hématoxyline  à  l’iodure  de  méthyle  fournit  à 
chaud,  suivant  les  conditions  de  l’expérience, 
soit  un  éther  létraméthylitjue,  insoluble  dans 
les  alcalis  et  fondant  à  idg-i/io”,  soit  un  éther 
pentarnélhylé  très  difficilement  soluble  dans 
l’alcool  en  lamelles  fondant  à  i44-i47°-  L’éther 
lélraméthylique  possédant  encore  un  OH  libre 
réagit  avec  l’anhydride  acétique  et  dans  un  dé¬ 
rivé  monoacétylé  fondant  à  lyS-iSo"  en  longues 
aiguilles  blanches. 

Oxydée  ])ar  le  permanganate  de  potasse  dans 
diverses  conditions,  la  tétramélhylhématoxylme 
fournit  :  i“  de  l’acide  métahémipinique  ;  un 
acide  dibasique  C”1H»0«  (COHl)S  correspon¬ 
dant  à  l’acide  C^H1^''’0^(G0H1)2  obtenu  avec  la 
trirnéthylbrésiline  ;  3°  un  acide  C“H^^O'  diba- 


ScHAi.i.E  et  Dball.  —  Berichte,  20  (336),  21,  3009; 
Bucka.  —  Berichte,  17,  723. 
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sique,  contenant  deux  groupes  méthoxy,  cor¬ 
respondant  à  l’acide  paramélhoxysalicylique 
formé  avec  la  brésiline.  Il  a  pour  formule 


OCIF 


G  11^0 


—  O.GIl^  —  COni 


Action  des  halogènes.  —  On  obtient  des  pro¬ 
duits  de  substitution  en  traitant  une  solution 
chaude  d’hémaloxyline  dans  l’acide  acétique 
par  4  molécules  de  brome  dissous  également 
dans  l’acide  acétique,  on  obtient  un  précipité 
formé  de  cristaux  rouge  foncé,  qu’on  ne  peut 
faire  recristalliser  sans  les  décomposer  partielle¬ 
ment.  Ils  sont  solubles  dans  l’eau  et  les  alcalis. 
Les  dissolutions  sont  fortement  colorées  en 
rouge  brun.  Les  cristaux  se  décomposent  lors¬ 
qu’on  les  chauffe  au  delà  de  120”. 

Si  la  molécule  contient  des  groupes  acétylés, 
on  obtient  des  dérivés  plus  stables.  En  opérant 
en  solution  acétique,  Bucka  a  obtenu  un  dérivé 
monobromé  en  traitant  la  penlacétylhématoxy- 
line  par  1  molécule  de  brome.  En  opérant  avec 
une  quantité  de  brome  plus  considérable  (2  mo¬ 
lécules)  et  en  tube  scellé  à  100-1 10°,  on  obtient 
un  dérivé  tétrabromé  (Dralle). 
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Le  dérivé  monobronié  forme  de  fines  aiguilles 
incolores  solubles  dans  le  chloroforme, la  benzine 
et  l’éther  et  fondant  à  210”.  Le  composé  tétra- 
bromé  est  fortement  coloré  en  rouge  foncé  et 
forme  des  cristaux  qui,  chauffés  au  dessus  de 
180",  se  décomposent  sans  fondre. 

Action  des  oxydants.  —  Les  oxydants  peu¬ 
vent  réagir  différemment  et  donner  des  corps 
appartenant  à  plusieurs  séries  (voir  Brésiliné) 
comme  il  ressort  du  tableau  ci-dessous,  tableau 
dont  la  ressemblance  avec  celui  que  nous  avons 
dressé  pour  la  brésiliné  est  très  grande  : 


Point  de  départ 

I 

II 

Hématoxyline 

Dérivés 
(le  l’hématéine 
G'6Hi20« 

Dérivés  de  la 
déhydro- 
liémaloxyline 

I.  HÉMATÉINE  ET  DÉRIVÉS 

Préparation.—  L’bémaléine  (‘)  est  le  pro¬ 
duit  d’oxydation  de  l’iiématoxyline  au  contact 

(1)  Pour  la  bibliographie,  voir  Hématoxyline.  Con¬ 
sulter  aussi  Hauberstadt  et  v,  Rris.  —  Berichte,  14, 
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de  l’air.  Pour  l’obtenir  à  l’état  de  pureté,  le 
mieux  est  d’opérer  suivant  les  indications  de 
llurainel  et  A. -G.  Perldn.  Dans  une  solution 
ammoniacale  d’hématox}dine,  on  fait  passer  un 
courant  d’air.  11  se  forme  rapidement  un  préci¬ 
pité  pourpre  foncé  consistant  en  sel  ammonia¬ 
cal.  On  le  filtre  et  on  le  traite  longtemps  à 
chaud  avec  une  dissolution  d’acide  acétique. 
Par  refroidissement,  on  obtient  un  dépôt  d’hé- 
matéine  qu’on  filtre  et  qu’on  traite  à  plusieurs 
reprises  par  l’acide  acétique  étendu.  On  obtient 
finalement  de  petits  cristaux  qu’on  purifie  par 
des  lavages  à  l’acide  acétique  et  à  l’eau. 

Propriétés.  —  Les  cristaux  ainsi  obtenus  ont 
un  éclat  métallique  vert  jaunâtre  et  apparais¬ 
sent  au  microscope  comme  des  tables  brun  rou¬ 
geâtre  de  faible  épaisseur.  Ils  sont  anhydres  et 
se  dissolvent  très  diflicilement  dans  l’eau,  l’al¬ 
cool,  l’éther  et  l’acide  acétique. 

Les  solutions  alcalines  d’bématéine  sont  for¬ 
tement  colorées.  La  coloration  est  violet  bleuâtre  ; 
avec  l’ammoniaque,  la  coloration  est  pourpre 
rougeâtre.  Par  évaporation  de  cette  solution,  on 
obtient  de  petits  prismes  à  quatre  faces,  qui  pa- 

Gii  ;  Hummel  et  Perkin,  —  Berichte,  15,  2387;  Bene- 
DiKT.  —  Ann.  der  Chem,  and  Pharm.,  178,  198; 
Bayer  —  Berichte,  4,  45;. 
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raissent  correspondre  à  la  formule 
9.AzW. 

Action  des  acides  :  Isohématéine.  — 

L’hématéine  se  dissout  bien  dans  les  acides, 
mais  celte  dissolution  est  accompagnée  d’une 
transformation  de  la  molécule  d’hématéine. 

En  dissolvant,  par  exemple,  de  l’hématéine 
dans  de  l’acide  sulfurique  concentré,  on  obtient 
une  solution  brun  rougeâtre.  Celte  dissolution 
est  accompagnée  d’un  dégagement  de  chaleur 
notable  et  l’on  peut,  après  un  certain  temps, 
observer  la  formation  de  cristaux  jaunâtres. 
Ceux-ci  résultent  de  la  combinaison  de  l’héma¬ 
téine  avec  l’acide  sulfurique  avec  élimination 
d’une  molécule  d’eau,  et,  par  suite,  possèdent 
la  composition  C‘®H‘^0"  —  SO^  —  H.  Cette  com¬ 
binaison  est  insoluble  dans  l’étber,  l’alcool,  le 
benzène,  un  peu  soluble  dans  l’acide  acétique, 
l’ammoniaque,  plus  soluble  dans  les  lessives 
alcalines.  Par  traitement  à  l’alcool  ou  à  l’eau, 
une  partie  de  l’acide  sulfurique  est  éliminée  et 
on  obtient  un  nouveau  composé  qui,  d’après 
Hummel  et  Perkin  correspondrait  à  la  formule 

(C'®H’20®)^C^®IP‘0®  —  SO^  —  H. 

Les  hydracides  se  comportent  comme  l’acide 
sulfurique  avec  Pacide  chlorhydrique,  de  den¬ 
sité  1,195,  on  obtient,  par  exemple,  une  poudre 
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crislalline  noirâtre  à  rofiets  métalliques,  de 
composition  C‘®H^^O"CI.  Ce  chlorhydrate  est 
soluble  dans  l’eau  avec  décomposition.  Il  est 
décomposé  aussi  par  l’acide  sulfurique,  avec 
formation  de  sulfate.  L’acide  hromhydrique 
fournit  de  même  un  bromhydrate  tout  à  fait  com¬ 
parable  à  la  combinaison  chlorée. 


nésigiiatioii 

Hématéine 

Isoliéniatéine 

Solution  dans  les 
alcalis  .  .  . 

Violet  bleuâtre 

Violet  rougeâtre 

GO-îNa^.  .  . 

Pourpre  > 

;  1  ournre 

rougeâtre 
Pourpre  légère- 

Pourpre 

(  ment  roiio-eàtre 

rougeâtre 

(Azlii)2S  •  • 

Presque  incolore' 
Précipité 

Précipité 

Action  de  l’acé-^ 

rouge  pourpré 
Précipité 

tate  de  plomb. (/ 
' 

violet  bleuâtre 

rouge  pourpré 

Chlorhydrate  et  bromhydrate  réagissent,  du 
reste,  avec  l’oxyde  d’argent  hydraté  avec  sépa¬ 
ration  de  chlorure  ou  bromure  d’argent.  La  ma¬ 
tière  colorante  est  mise  en  liberté.  On  obtient 
ainsi  une  poudre  amorphe  à  reflets  verdâtres, 
qui  ne  consistent  pas,  comme  on  devrait  s’y 
attendre,  en  hématéine,  mais  en  un  isomère  de 
ce  composé,  auquel  on  a  donné  le  nom  d’iso- 
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hématéine.  Cette  isohéinatéine  tire  sur  coton 
avec  plus  d’intensité  que  ne  le  lait  l’hématéine. 
Les  nuances  obtenues  sont  différentes.  Elle  se 
distingue,  du  reste,  nettement  de  son  isomère 
comme  il  résulte  du  tableau  de  la  page  précé¬ 
dente. 


II.  DÉRIVÉS  DE  LA  DÉHYDROHÉMATOXYLINK 

Ces  dérivés  s’obtiennent  par  oxydation  de 
l’hémaloxyline  ou  de  ses  dérivés  par  l’acide 
chromique.  En  traitant,  par  exemple,  le  dérivé 
acétylé  de  la  tétramélbylhémaloxyline  par  la 
moitié  de  son  poids  d’acide  chromique  en  solu¬ 
tion  acétique,  on  voit  la  coloration  de  la  solu¬ 
tion  virer  du  violet  au  vert  pur.  Il  ne  se  dégage 
aucune  bulle  d’acide  carbonique,  mais  par  addi¬ 
tion  d’eau,  on  obtient  des  aiguilles  d’un  blanc 
gris,  qui,  après  saponification,  se  dissolvent  dans 
les  alcalis.  La  solution  est  alors  précipitée  par 
un  courant  d’acide  carbonique  et  le  précipité 
obtenu  épuisé  par  l’éther.  On  obtient  ainsi  un 
composé  cristallin,  la  tétraméthyldéhydrohéma- 
toxyüne  qui  se  laisse  facilement  éthérifier  par 
la  méthode  ordinaire  en  donnant  la  penlamé- 
thyldéhydrohématoxyline  fondant  à  160-1 63° 
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de  composition  Ci'=H«0(0G[P)^  Par  traitement 
aux  agents  acétylants,  on  obtient  de  même  ia  té- 
Iramélhylacétylhématoxyline  fondantà  190-192”. 

Constitution  de  l’hématoxyline  et  de  l’hé- 
matéine. —  Si  l’on  joint  aux  propriétés  caracté¬ 
ristiques  que  possèdent  riiématoxyiine  et  la  bré- 
siléine  et  dont  nous  avons  parlé  précédemment, 
celle  que  présente  l’bématoxyline,  de  se  décom¬ 
poser  en  présence  de  potasse  fondante,  avec  for¬ 
mation  d’acide  pyrogallique  et  d’acide  formique, 
et  par  distillation  sèche  avec  formation  d’acide 
pyrogallique  et  de  résorcine,  on  aura  les  princi- 
])ales  données  sur  lesquelles  on  peut  s’appuyer 
pour  échafauder  la  formule  de  constitution  do 
l’hématoxyline  et,  par  suite,  celle  de  l’béma- 
léine.  Perkin  lui  attribue  la  formule 
OH 


oh/\ 


V 


-  O  -  CH  ~  CH'  - 

\ 

—  CH(OH)-CH  - 


OH 

OH 


Quelle  que  soit  la  formule  admise  pour  la 
brésiline,  il  est  hors  de  doute  que  celle  de  l’hé- 
matoxyline  doit  lui  être  analogue  et  dérive  d’elle 


par  substitution  à  un  atome  d’hydrogène  du 
noyau  benzopyrone  d’un  groupe  oxhydrile, 
comme  cela  arrive  dans  la  formule  proposée  par 
Perkin. 


CHAPITRE  IV 


COLORANTS  DIVERS 


Dans  les  chapitres  précédents,  nous  avons 
étudié  avec  quelques  détails  les  matières  colo¬ 
rantes  dont  l’histoire  est  en  grande  partie  élu¬ 
cidée.  Dans  ce  chapitre  nous  nous  proposons  de 
passer  rapidement  en  revue  quelques  matières 
colorantes  utilisées  autrefois  en  grande  quantité 
et  dont  quelques-unes  sont  encore  employées, 
soit  en  Europe,  soit  dans  les  pays  d’Extrême- 
Orient  (*),  et  qui  ne  paraissent  pas  se  rattacher 
directement  à  l’un  des  groupes  précédents. 


P)  Nous  ne  nous  occuperons  ])as  ici  de  l’indigo  sur 
lequel  tout  récemment  a  paru  un  volume  de  l’Ency¬ 
clopédie  des  Aide-mémoire.  Nous  laisserons  également 
de  côté  les  matières  colorantes  alcaloïdiques,  dont  la 
herbérine,  le  colorant  de  l’épine-vinette,  peut  être  con¬ 
sidéré  comme  le  représentant  le  plus  important. 


CYANOMACLURINE 

Préparation.  —  Le  bois  de  VAriocarpus 
lyitegrijolia,  bien  pulvérisé,  est  épuisé  pendant 
SIX  heures  avec  lo  fois  son  poids  d’eau  bouillante, 
et  l’extrait  ainsi  obtenu,  fortement  coloré  en 
brun,  est  précipité  par  l’acétate  de  plomb  ;  puis, 
apres  séparation  du  précipité,  la  liqueur  filtrée 
est  débarrassée  de  l’excès  de  sel  de  plomb  em¬ 
ployé  par  l’acide  sulfhydrique  et  la  solution 
presque  incolore  évaporée  au  bain-marie.  Lorsque 
le  volume  de  cette  solution  a  considérable¬ 
ment  diminué,  on  ajoute  une  grande  quantité 
de  sel  marin  qui  précipite  des  impuretés  forte¬ 
ment  colorées.  U  liqueur  filtrée  est  à  nouveau 
epuisée  à  l’aide  d'acétate  d’éthyle  et  l’extrait  ob¬ 
tenu  évaporé  à  sec.  La  cyanomaclurine  se  dépose 
au  fur  et  à  mesure  pendant  la  concentration. 

11  reste  finalement  une  pâte  semi-solide  qu’on 
essore  fortement;  on  la  purifie  par  un  nouveau 
traitement  à  l’acétate  d’éthyle,  on  lave  à  l’acide 
acétique  étendu,  puis  au  chloroforme. 

Propriétés.  —  Le  produit  ainsi  préparé  est  en 
petites  aiguilles  prismatiques  présentant  la  com¬ 
position  Il  ne  fond  pas  quand  on  le 

chauffe,  mais  charbonne  déjà  à  200°  et  se  décom¬ 
pose  rapidement  vers  25o°.  H  se  dissout  mal, 

Thomas  —  Les  Plantes  tinctoriales 
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même  à  chaud,  dans  l’alcool  et  l’acide  acétique. 
Toutefois  il  se  dépose  de  ses  solutions  acétiques, 
comme  du  reste  de  ses  solutions  aqueuses,  au 
bout  de  plusieurs  jours,  en  prismes  ressemblant 
à  ceux  du  sucre  de  canne.  La  solution  aqueuse 
est  colorée  en  violet  par  le  chlorure  ferrique. 

Cette  cyanomaclurine  ne  teint  pas  les  mor¬ 
dants,  mais,  à  la  façon  de  la  maclurine,  elle 
donne  un  composé  diazoïque 

doué  de  propriétés  tinctoriales  remarquables. 

Il  teint,  en  eflet,  directement  la  laine  et  la  soie 
en  jaune  sur  bain  faiblement  acide,  en  donnant 
des  teintes  tout  à  fait  comparables  à  celle  de  la 
maclurine  azobenzène. 

Soumise  à  la  fusion  alcaline,  la  cyanomaclu¬ 
rine  donne  un  mélange  de  crésorcine  et  d  acide 
crésorcinique. 

La  formation  de  cyanomaclurine  azobenzène 
et  la  décomposition  de  la  cyanomaclurine  en 
présence  des  alcalis  rapprochent  ce  corps  des 
composés  du  groupe  de  la  maclurine  et  de  la 
gentîsine. 

GEMSTÉINE 

A. -G.  Perkin  (’)  a  donné  le  nom  de  genis- 
téine  à  l’une  des  matières  colorantes  contenues 


(<)  Chem.  Soc.,  1899,  p.  83o. 
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dans  le  genêt  des  teinluners.  La  genistéine  se 
d.si.nguo  de  la  Iniéoline  qui  l'accon, gagne  ,,ar 
sa  solubilité  plus  grande  dans  l’alcool. 

Préparation.  -  Pour  isoler  la  genisléine,  ou 
coupe  un  kilogramme  de  genêts  en  petits  mor- 
ceau.x  et  on  les  met  digérer  pendant  si.\-  heures 
avec  10  kilogrammes  d’eau  bouillante.  L’extrait 
est  additionné  de  lo  centimètres  cubes  d’acide 

acétique  glacial  et  ensuite  d’un  excès  de  solu¬ 
tion  d’acétate  de  plomb.  Il  se  produit  un  préci¬ 
pite  visqueux  jaune  pâle  qu’on  sépare  et  qu’on 
lave  a  l’eau.  La  liqueur  (lltrée  A  contient  la 
P  us  grande  partie  de  la  genisléine.  Le  précipité 
copient  un  mélange  de  luléoline  et  de  genisléine 
Mu  on  peut  séparer  comme  il  suit  ;  le  précipité, 
délayé  avec  un  peu  d’eau,  est  décomposé  à  l’ébul- 
lition  avec  de  l’acide  sulfurique  étendu.  Le  sul¬ 
fate  de  plomb  formé  est  séparé  et  la  liqueur  lil- 
tree  abandonnée  au  refroidissement.  Le  précipité 
qui  se  produit  est  alors  recueilli  et  dissous  dans 
un  peu  d  alcool.  La  solution  alcoolique  est  addi¬ 
tionnée  d’éther  qui  détermine  la  séparation 
cl  une  substance  résineuse  noirâtre.  Celle-ci  est 
séparée  et  le  liquide  lavé  à  l’eau  jusqu’à  ce  que 
les  eaux  de  lavage  soient  incolores.  A  ce  mo¬ 
ment,  la  couche  d’éther  tient  en  dissolution  un 
mélange  degenistéine  et  de  lutéoline  ;  on  éva- 
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pore  à  sec  et  on  reprend  par  l’alcool  étendu  ;  on 
sépare  les  deux  produits  par  cristallisation 
fractionnée. 

On  arrive  au  même  résultat,  beaucoup  plus 
rapidement,  en  se  basant  sur  la  propriété  de  la 
lutéoline  de  donner  avec  l’acide  sulfurique,  en 
présence  d’acide  acétique,  un  sulfate  très  peu 
soluble.  Dans  les  mômes  conditions,  la  genis- 
téine  ne  réagit  pas  et  reste  en  solution. 

Pour  extraire  la  genistéinede  la  liqueur  A,  au 
liquide  bouillant,  on  ajoute  de  l’ammoniaque  ;  le 
])récipité  obtenu  est  séparé,  lavé  à  l’eau  et  décom- 
])Osé  par  ébullition  avec  de  l’acide  sulfurique 
étendu.  De  liquide  séparé  du  sulfate  de  plomb 
est  alors  traité  par  l’éther.  La  solution  éthérée 
est  évaporée  à  sec,  puis  le  résidu  traité  pai 
l’alcool  comme  ci-dessus. 

Les  produits  bruts  sont  enfin  dissous  dans 
l’acide  acétique  bouillant.  La  genistéine  cris¬ 
tallise  par  refroidissement. 

Propriétés.  —  Après  plusieurscristallisations, 

la  genistéine  se  présente  sous  forme  de  longues 
aiguilles  brillantes  et  incolores,  solubles  dans 
l’alcool  chaud  et  l’acide  acétique,  presque  inso¬ 
luble  dans  l’eau.  La  solution  alcoolique  donne 
avec  l’acétate  basique  de  plomb,  un  précipité 
jaune  citron,  mais  avec  le  sel  neutre,  à  moins 
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d’en  employer  un  grand  excès,  on  obtient  seule¬ 
ment  une  légère  précipitation.  La  genistéine  se 
dissout  dans  les  alcalis  et,  à  chaud,  dans  l’acide 
sulfurique  en  donnant  des  solutions  jaune  pâle. 
La  solution  dans  l’acide  azotique  de  densité 
1,4!^  est  d  un  brun  sombre.  L’acétate  de  po¬ 
tassium  en  solution  alcoolique  ne  donne  pas  de 
sel  de  potassium,  et  par  addition  d’acides  miné¬ 
raux  en  présence  d  acide  acétique,  il  ne  se  sépare 
aucun  composé  acide.  La  solution  alcoolique  de 
chlorure  ferrique  donne  une  coloration  violet 
rougeâtre  sombre  qui  tire  un  peu  à  l’olive  par 
un  excès  de  réactif. 

Tiaitée  par  un  excès  de  brome,  la  genistéine 

donne  un  dérivé  bromédecompositionCi^H®Br^O  ‘ 
sous  forme  d’aiguilles  brillantes  et  incolores 
fondant  à  290°.  Celles-ci  se  dissolvent  en  jaune 
dans  les  alcalis,  très  difficilement  dans  l’alcool 
môme  bouillant  et  l’acide  acétique,  beaucoup 
plus  facilement  dans  le  nitrobenzène  à  chaud. 

La  genisteine  contient  trois  groupes  Oïl. 
Deux  sont  susceplibles  de  réagir  avec  r’iodure 
de  mélhyle  en  solution  alcoolique  pour  donner 
naissance  au  dél  ivré  dirnéthylique  C'41®0"(0CH^)2 
fondant  à  137-139“.  Celui-ci  paraît  être  souillé 
d  une  petite  quantité  d’un  corps  de  môme  com¬ 
position,  hien  cristallisé,  mais  ne  fondant  qu’à 
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187-189“.  Le  troisième  groupe  OH  réagit  eu  pré¬ 
sence  d’anhydride  acétique,  en  donnant  le  com¬ 
posé  mixte  G^HrO^(CHPO)  (OCAVf-  en  aiguilles 
fusibles  à  202-204“. 

Traitée  directement  par  l’anhydrlque  acétique, 
la  genistéine  donne  un  dérivé  triacétylé. 

Par  la  fusion  alcaline,  la  genistéine  se  dé¬ 
double  à  210“  eu  donnant  de  la  pbloroglucine  et 
de  l’acide  para-hydroxy-benzoïque.  D’après  cette 
décomposition,  Perkin  attribue  à  ce  composé  la 
conslitulion 


Propriétés  tinctoriales.  ~  La  genisl(Mne 
est  un  colorant  faible.  Elle  teint  la  laine  moi- 
dancée  h  peu  près  comme  le  font  l’apigénine 
et  la  vitexine.  Elle  donne,  sur  mordant  de 
chrome,  une  teinte  jaune  verdâtre,  sur  mordant 
d’aluminium,  un  jaune  très  pâle  et  sur  mor¬ 
dant  de  fer,  un  brun  chocolat.  Elle  ne  teint  pas 
les  mordants  d’étain. 

La  tétrabromogenisléine  ne  tire  pas  sur  coton 
mordancé. 
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A.  G.  Perkin  Q)  a  donné  Je  nom  de  gossipé- 
tine  à  la  matière  qui  existe  dans  les  fleurs  de 
coton.  Elle  y  existe  sous  forme  de  glucoside  et 
peut  en  être  retirée  de  la  façon  suivante  ; 

Préparation.  —  On  épuise  complètement  les 
fleurs  par  1  alcool  bouillant,  et  la  liqueur  éva¬ 
porée  à  un  faible  volume  est  traitée  par  l’eau, 
puis  par  1  éther,  de  façon  à  éliminer  la  chloro¬ 
phylle  et  la  cire.  La  solution  aqueuse  de  couleur 
brune  qui  contient  le  glucoside,  est  traitée  à 
1  ébullition  pendant  une  demi-heure  par  un 
peu  d’acide  sulfurique.  La  matière  colorante  se 
sépare  par  refroidissement  sous  forme  de  flocons 
jaune  verdâtre,  qu’on  recueille  et  sèche  sur  une 
plaque  poreuse.  Pour  purifier  la  gossipétine,  on 
la  dissout  dans  un  peu  d’alcool,  on  ajoute  de 
1  éther  qui  précipite  la  matière  goudronneuse, 
et  le  liquide  filtré  estjlavé  à  l’eau  jusqu’à  ce 
que  les  eaux  de  lavage  ne  soient  plus  colorées. 
On  évapore  alors  à  sec  et  le  résidu  est  mis  de 
nouveau  à  cristalliser  dans  l’alcool  dilué. 

Propriétés.  —  Aiguilles  jaunes,  brillantes, 
solubles  facilement  dans  l’alcool,  très  peu  so- 


Chem.  Soc.,  825-829,  année  1899. 


104  COLORANTS  DIVERS 

lubies  dans  l’eau.  Les  solutions  alcalines  con¬ 
centrées  les  dissolvent  en  rouge  orangé  :  ces  so¬ 
lutions  virent  au  vert,  puis  au  brun  foncé  par 
dilution.  L’ammoniaque  réagit  de  même.  L’acé¬ 
tate  de  plomb  donne  à  froid  un  précipité  rouge 
foncé  qui  devient  brun  sombre  à  l’ébullition.  Le 
chlorure  ferrique  en  solution  alcoolique  donne 
une  solution  vert  olive  sombre.  L  acide  sulfu¬ 
rique  donne  une  liqueur  rouge  orangé. 

Par  fusion  avec  les  alcalis  à  200—220°,  la  gos- 
sipétine  se  dédouble  en  phloroglucine  et  acide 
protocatéchique. 

Mise  en  suspension  dans  l’acide  acétique 
bouillant,  elle  se  combine  directement  à  l'acide 
sulfurique  en  donnant  un  sulfate 
Ce  sont  de  petites  aiguilles  brillantes,  rouge 
orangé,  décomposables  par  l’eau  en  ses  consti¬ 
tuants.  Traitée  dans  la  même  condition  pâl¬ 
ies  acides  chlorhydrique  et  iodhydrique,  elle 
donne  un  chlorhydrate  et  un  iodhydrate,  sels 
analogues  au  sulfate,  mais  beaucoup  plus  ins¬ 
tables. 

En  ajoutant  à  de  l’acide  acétique  bouillant 
contenant  de  la  gossipétine,  une  solution  d  acé¬ 
tate  de  potassium,  on  obtient  un  précipité 
jaune  orangé,  qui  prend  rapidement  une  teinte 
vert  sombre  par  suite  d’une  oxydation  au  con- 
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tact  de  l’air.  Ce  précipité  représente  un  sel  potas¬ 
sique  de  formule  11  est  insoluble  à 

froid  dans  l’alcool  absolu  et  ne  se  dissout  que 
très  difficilement  dans  l’eau.  La  solution  aqueuse, 
chauffée  à  l’ébullition,  se  colore  en  brun  orangé 
en  même  temps  que  de  la  gossipétine  est  mise 
en  liberté. 

La  gossipétine  contient  6  groupes  OH,  car 
traitée,  pendant  six  heures,  par  l’anhydride  acé¬ 
tique,  à  l’ébullition,  elle  fournit  un  dérivé  hexa- 
acétylé  fondant  à  22‘2-224“. 

De  l’ensemble  de  ces  propriétés,  A.  G.  Perkin 
déduit,  pour  la  gossipétine,  la  formule  : 


OH 


—  Cl  1(011) 

v/U'™" 

OH  GO 


Au  point  de  vue  tinctorial,  la  gossipétine 
est  une  couleur  à  mordant.  Elle  teint  la  laine 
mordancée  en  alumine,  en  brun  orangé  pâle. 
Sur  mordants  d’étain,  de  chrome  et  de  fer,  elle 
donne  des  nuances  rouge  orangé,  brun  sombre 
et  olive  foncé  sombre.  Elle  teint  en  jaune  olive 
le  coton  mordancé  en  alumine  ;  en  présence 
d  acide  acétique,  la  coloration  est  brun  orangé. 
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ROTTLÉRINE,  HOMOROTTLÉRINE 
ET  ISOROTTLÉRINE 

La  rolllérine  constitue  la  matière  colorante 
(lu  kamala,  fruit  du  Rottlera  tinctoria  utilisé 
couramment  aux  Indes  pour  la  teinture  de  la 
soie  en  jaune  et  orangé.  Elle  a  d’abord  été 
étudiée  par  Anderson  (‘),  dont  les  travaux  furent 
contestés  peu  après  par  Leube(-)  et  Altingen  (^). 
Les  travaux  récenls  de  Perkin  ('")  ont,  au  con¬ 
traire,  confirmé  d’une  façon  éclatante  les  re¬ 
cherches  d’Anderson  et  établi  nettement  qu’on 
ne  pouvait  avoir  de  doute  sur  l’existence  de  la 
rottlérine. 

Préparation..  —  Un  épuise  le  kamala  par 
l’alcool  (Anderson)  ou  le  sulfure  de  carbone 
(A. -G.  Perkin). 

Le  kamala  bien  desséché  est  traité,  par  exem¬ 
ple,  avec  6  fois  son  volume  de  GS^  ;  on  laisse  au 

(^)Anderson.  —  Jahl'esbericht,  i855,  669  fit  Edim, 
Neiv.  Pliil.  J-  1.  3oo. 

(2;  Lkube.  —  Jahreshericht,  1860,  562. 

(3)  OEttnegen.  —  Dissertation  on  the  Russian  Lan- 
ff liage.  Saint-Pétersbourg. 

(•i)  Perkin  (A. -G.)  fit  Perkin  fW.).  —  Berichle,  19, 
3109;  Perkin  (K.-G.)  — Chem.  Soc.,  63,  976;  67  ,  23o, 
75,  825. 
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contact  pendant  vingt-quatre  heures  en  ayant 

soin  d’agiter  de  temps  en  temps.  Le  solvant  se 

colore  fortement  en  rouge  foncé.  Lorsque  l’ex-  ^ 

traction  est  terminée,  on  filtre  et  on  distille.  Par 

concentration,  la  rottlérine  se  dépose  en  poudre 

brunâtre  d’apparence  cristalline  qu’on  recueille, 

lave  avec  CS^  et  sèche. 

Ainsi  préparée,  la  rottlérine  contient  toujours 
une  petite  quantité  d’un  composé  jaune  cristal¬ 
lin  (homorottlérine).  On  la  purifie  par  des  cris¬ 
tallisations  répétées  dans  le  toluène  dans  laquelle 
1  impureté  est  moins  soluble.  On  termine  par 
des  cristallisations  dans  le  chloroforme. 

Propriétés.  La  rottlérine  forme  une  masse 
brillante  d’un  rose  chair,  qui,  vue  au  micro¬ 
scope,  est  formée  de  lames  transparentes.  Elle  se 
dissout  très  facilement  dans  l’éther,  difficile¬ 
ment  dans  le  sulfure  de  carbone  et  l’acide  acé¬ 
tique  glacial.  Toutefois  ce  solvant  ne  paraît  pas 
recommandable  pour  faire  cristalliser  la  rottlé- 
line,  car  à  1  ébullition,  il  y  a  réaction  et  forma¬ 
tion  probable  de  dérivés  acétylés.  Le  chloro¬ 
forme,  le  toluène  et  la  benzine  conviennent,  au 
contraire,  très  bien  pour  cet  usage.  Elle  fond  à 
191-191°, 5  en  un  liquide  brun  rougeâtre  qui 
charbonne  à  température  plus  élevée.  Elle  co¬ 
lore  la  solution  de  chlorure  ferriq'ue  en  brun. 
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La  rottlérine  renferme  69,30  de  carbone  et 
5,44  d’hydrogène,  ce  qui  conduit  à  la  formule 
brute  Toutefois  il  résulte  de  Tétude  de 

ses  propriétés  que  cette  formule  doit  être  triplée. 
En  effet,  elle  donne  des  sels  de  formule  générale 
(C33H29  09)  M  (M  représentant  une  valence  métal¬ 
lique). 

Le  sel  de  sodium  s’obtient  en  agitant  la  rott- 
lérine  avec  une  solution  froide  contenant 
deu.v  fois  son  poids  de  carbonate  de  soude  et 
dans  laquelle  elle  est  insoluble.  On  porte  ensuite 
à  5o°;  la  rottlérine  se  transforme  rapidement 
en  une  substance  cristalline  qu’on  recueille 
et  qu’on  purifie  par  dissolution  dans  l’alcool  à 
chaud,  solvant  dans  lequel  elle  est  très  soluble. 
Ce  procédé  ne  conduit  pas  cependant  à  de  bons 
résultats.  Il  est  préférable  d’opérer  en  présence 
d’alcool  méthylique  (rottlérine,  5  grammes;  car¬ 
bonate  de  soude,  100  centimètres  cubes  à  io®/o; 
alcool  méthylique,  76  centimètres  cubes). On  ob- 
tientainsi  une  solution  brun  orangé,  qu’on  filtre 
rapidement  et  qu’on  étend  avec  100  centimètres 
cubes  d’eau.  Si  le  sel  de  sodium  ne  se  dépose 
pas  rapidement,  on  introduit  un  cristal  du  sel 
obtenu  précédemment;,  car  il  est  nécessaire 
d’éviter  le  contact  prolongé  du  carbonate  de 
soude  qui  décompose  rapidement  le  sel  de  so- 
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di  urn  de  la  roltlérine.  Ce  sel  a  pour  formule 
C^^H®®0®Na,H^0  et  ne  perd  son  eau  qu’à  i5o°. 
Il  est  insoluble  dans  l’eau  froide,  mais  l’eau 
chaude  le  décompose  avec  formation  d’un 
précipité.  11  se  dissout  très  facilement  dans 
l’alcool  et  l’éther.  Il  se  décompose  lentement 
à  170-180°. 

Le  sel  de  potassium,  cristallisé  avec  IPO,  est 
obtenu  de  la  même  façon  et  devient  anhydre  à 
1 70°. 

Les  sels  alcalino-terreux  sont  obtenus  par 
double  décomposition  en  traitant  la  solution  du 
sel  sodique  de  la  rottlérine  dans  un  mélange  de 
2p,  MeOH  et  ip.  H^O  par  le  chlorure  correspon¬ 
dant. 

Le  sel  de  plomb  correspond  de  même  à  la  for¬ 
mule  Pb  et  celui  d’argent  à  la  for¬ 
mule  G'^^H^^O®Ag.  Cette  formule  con¬ 

tient,  du  reste,  au  moins  six  groupes  OH,  car 
l’anhydride  acétique  réagit  sur  la  rottlérine 
avec  formation  d’un  dérivé  hexacétylé  fondant 
à  i3o-i35°.  Bartolotti  (^)  a  de  même  obtenu  un 
dérivé  liexabenzoylé  0'’(CHP0)®. 

On  ne  sait  rien  encore  sur  la  constitution  de 
la  rottlérine,  mais  il  semble  qu’elle  possède  au 


(1)  Gazzetta  Chimica  Ital.,  1894.  24,  (I),  4- 
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plus  haut  degré  la  propriété  de  réagir  avec  la 
plupart  des  corps. 

Les  halogènes  comme  le  brome  en  solution 
sulfocarbonique  donne  naissance  à  de  l’acide 
bromhydrique  et  vraisemblablement  à  des  pro¬ 
duits  de  substitution.  Les  alcalis  libres  ou  carbo¬ 
nates,  les  acides  l’attaquent  avec  la  plus  grande 
facilité  et  tous  les  oxydants  paraissent  détruire 
d’une  façon  tout  à  fait  variable  l’édilice  molécu¬ 
laire  de  ce  colorant. 

Action  des  alcalis.  —  i.^es  alcalis  libres  dis¬ 
solvent  la  rottléi’ine  et  l’altaquent  rapidement  a 
l’ébullition.  On  perçoit  nettement  l’odeur  de  la 
benzaldéhyde  en  même  temps  qu’il  se  forme 
une  substance  résineuse  soluble  dans  l’élher 
mais  incristallisable.  A  iSo",  on  obtient  de  l’acide 
acétique  et  de  l’acide  benzoïque;  à  2*20-240“, 
Perkin  a  pu  constater,  en  plus  de  ces  deux  acides, 
la  présence  de  pliloroglucine. 

Les  carbonates  alcalins  l’attaquent  moins 
énergiquement.  J..es  produits  résineux  qui 
prennent  naissance  ne  sont  pas  faciles  à  carac¬ 
tériser;  toutefois,  parmi  ceux-ci,  figure  un  com¬ 
posé  susceptible  de  cristalliser  et  renfermant  en¬ 
viron  74  Vo^e  carbone  et  55  %  d’hydrogène.  Il  ne 
saurait  être  confondu  avec  la  rottlérine,  car  il  est 
tout  à  fait  insoluble  dans  les  alcalis  caustiques, 
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qui  le  résinitient  cependanl  à  l’ébullition.  C’est 
à  ce  nouveau  dérivé  auquel  correspond  la  for¬ 
mule  que  Perkin  a  donné  le  nom  de 

rottlérone. 

Action  des  acides.  —  L’acide  sulfurique 
donne,  avec  la  rottiérine,  une  solution  orangée 
qui  précipite  par  addition  d’eau.  Le  précipité 
ainsi  produit  est  gélatineux,  et  faiblement  coloré. 

Par  l’action  de  l’acide  azotique  de  densité 
1.5  sur  la  rottiérine,  on  obtient  un  mélange 
d’acides  paranitrocinnamique,  orthonitrocinna- 
mique  et  paranitrobenzoïque. 

L’acide  chromique  en  solution  acétique  donne 
un  précipité  grisâtre  amorphe  probablement  un 
composé  de  chrome  d’un  produit  d’oxydation. 
L’eau  oxygénée  en  solution  alcaline  très 
étendue  donne  naissance  à  de  la  formaldéhyde 
et  de  l’acide  benzoïque. 

Ces  données  sont,  du  reste,  tout  à  fait  insuffi¬ 
santes  pour  aborder  l’étude  de  la  constitution  do 
ce  composé  dont  l’histoire  paraît  intimement  liée 
à  celle  d’un  autre  corps  qui  l’accompagne  dans 
les  fleurs  du  Rottlera  tinctoria  et  auquel  Per¬ 
kin  a  réservé  le  nom  de  homorotllérine. 

Honaorottlérine.  —  L’homorottlérine  se  dé¬ 
pose  en  même  temps  que  la  rottiérine  par  con¬ 
centration  de  l’extrait  sulfocarbonique  du  ka- 


112 


COLORANTS  DIVERS 


mala.  Il  suffit,  pour  la  retirer  du  dépôt  brut  ainsi 
formé,  de  recueillir  les  parties  les  plus  difficile¬ 
ment  solubles  dans  le  benzène  ou  le  toluène.  On 
termine  par  une  cristallisation  dans  ce  dernier  sol¬ 
vant  après  avoir  auparavant  décoloré  sa  solution 
avec  le  charbon  animal.  La  teneur  du  kamala 
en  homorottlérine  est  d’environ  — L’homo- 
rottlérine  forme  des  aiguilles  d’un  jaune 
pâle  fondant  à  192-193“.  A  plus  haute  tempé¬ 
rature,  la  niasse  charbonne  en  dégageant  une 
odeur  semblable  à  celle  observée  avec  la  roltlé- 
rine.  Le  chloroforme,  l’acide  acétique  la  dis¬ 
solvent  en  plus  faible  quantité  que  ce  dernier. 
Le  cumène  à  l’ébullition  la  décompose. 

La  composition  de  ce  corps  correspondrait 
à  la  formule  mais  cette  dernière  ne 

saurait  être  admise  sans  aucun  doute,  car  Perkin 
n’a  effectué,  faute  de  matière,  qu’une  seule 
combustion  de  ce  composé,  et  la  prise  de  matière 
n’était  que  de  o^‘’,i5o. 

Isorottlérine.  —  Si  l’on  reprend  le  résidu 
du  kamala  insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone 
par  l’éther,  celui-ci  abandonne  au  solvant  un 
nouveau  produit  désigné  par  Perkin  sous  le 
nom  à' isorottlérine . 

Pour  préparer  l’isorottlérine,  les  extraits 
éthérés  sont  évaporés  à  un  faible  volume.  On 
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ajoute  environ  6  fois  le  volume  de  chloroforme. 
Le  précipité  résineux  qui  se  produit  est  séparé, 
puis  le  liquide  réduit  par  distillation  au  tiers  de 
son  volume  primitif  est  abandonné  au  refroi¬ 
dissement.  Il  se  dépose  alors  une  poudre  cris¬ 
talline  rougeâtre,  qu’on  recueille  et  lave  au  chlo¬ 
roforme  jusqu’à  ce  que  le  liquide  passe  incolore. 
Pour  1  obtenir  à  1  état  de  purete,  on  recommence 
une  deuxième  fois  les  opérations  précédentes  : 
dissolution  dans  l’éther,  addition  de  chloro¬ 
forme  et  dlslillation,  etc. 

L’isorottlérine  ainsi  obtenue  consiste  en  cris¬ 
taux  couleur  saumon  et  ressemble  beaucoup  à  la 
roltlérine.  Toutefois  la  teneur  en  carbone  et  en 
hydrogène  est  différente.  Elle  contient,  en  effet, 
P'  /o)^ — 6 1 ,00  en  vlron  et  H  =  4>  79,  cequicor- 
respondrait  à  une  formule  telle  que 
Elle  fond  a  198-199“  et  se  décompose  à  plus 
haute  température.  Elle  est  pratiquement  in¬ 
soluble  dans  le  benzène  chaud,  le  sulfure  de 
carbone,  le  chloroforme,  difficilement  soluble 
dans  l’éther  et  le  cumène.  Les  alcalis  caustiques 
à  froid,  leur  carbonate  à  1  ébullition  la  dissolv'ent 
rapidement  en  donnant  des  solutions  rouge 
orangé  plus  fortement  colorés  que  celle  de  la 
rotllérine.  Du  reste,  elles  s’en  différencient  nette¬ 
ment  en  ce  que  la  dissolution  n’est  pas  accom- 

Thomas.  —  Les  Plantes  tinctoriales  g 
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pagnée  de  la  séparation  d’une  substance  rési¬ 
neuse  et  nedégageaucuneodeur  de  benzaldéhyde. 
L’addition  d’acide  à  ces  solutions  pourrait  re¬ 
précipiter  l’isorottlérine  dissoute. 

L’isorottlérineen  solution  acétique  est  réduite 
par  la  poudre  de  zinc  en  un  composé  incolore  ; 
mais,  en  solution  alcaline,  il  semble  que  la  réac¬ 
tion  soit  différente.  La  solution  rouge  orangé 
devient  seulement  plus  claire.  L’isorottlénne, 
en  solution  alcoolique,  colore  le  chlorure  ferrique 

en  noir  brunâtre.  L’acide  nitrique  (rf—1,5) 
l’attaque  à  froid  ;  la  réaction  est  plus  rapide  à 
chaud  et  donne  naissance  à  de  l’acide  parani- 
trobenzoïque. 

Propriétés  tinctoriales.—  Les  sels  de  potas¬ 
sium  et  de  sodium  de  la  rottlérine,  mis  en  sus¬ 
pension  dans  l’eau  et  dissous  par  addition  d’une 
petite  quantité  d’alcool,  tirent  à  chaud  sur 
coton  mordancé.  On  obtient  sur  mordant  de  fer 
une  teinte  noir  brunâtre,  sur  mordant  d’alumine, 
un  rouge  orangé,  et  sur  mordant  mixte  de  fer  et 
d’alumine  un  brun  orangé. 

Pour  teindre  avec  le  kamala,  on  traite  la  fibre 
(le  plus  souvent  la  soie),  dans  un  bain  de 
carbonate  de  soude  contenant  le  kamala  en 
suspension.  Dans  ce  cas,  il  est  bien  évident  que 
la  teinte  produite  n’est  pas  due  seulement  à  la 
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rotUérine,  mais  aussi  aux  ])roduits,  telle  que  la 
rottlérone,  résultant  de  sa  composition.  Si  la 
fibre  était  au  préalable  mordancée,  on  n’obtien¬ 
drait  sur  fibre  aucune  fixation  de  rotllérine,  les 
laques  que  celle-ci  est  susceptible  de  former  avec 
le  fer  ou  l’alumine  étant  décomposables  au 
bouillon  par  les  carbonates  alcalins. 


FLÉMINfxINE  ET  HOMOFLÉMINGINE 

Sous  le  nom  de  Waras,  les  Indiens  désignent 
une  poudre  résineuse  couvrant  les  gousses  des 
graines  du  Flemingia  congesta  et  qu’ils  em¬ 
ploient  couramment  pour  la  teinture  de  la  soie, 
plus  rarement  pour  la  teinture  de  la  laine.  Perkin 
a  extrait  de  ce  produit  deux  matières  colorantes 
distinctes  auxquelles  il  a  donné  le  nom  de 
flémingine  et  d’homoflémingine  ('), 
Préparation  et  propriétés  de  la  flémin¬ 
gine.  —  Le  waras  est  épuisé  d’abord  complète¬ 
ment  avec  le  sulfure  de  carbone  dans  un  appareil 
de  Soxblet,  puis  avec  le  chloroforme.  Cette  der¬ 
nière  extraction  demande  un  temps  considé¬ 
rable  (trois  jours  environ).  L’extrait  ehlorofor- 


(1)  Chem.  Soc.,  1898,  73.  66q. 
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mique  laisse  déposer,  après  une  nuit,  un  précipité 
rougeâtre  qu’on  sépare  par  filtration  à  la  pompe. 
La°liqueur  filtrée,  par  évaporation  spontanée 
abandonne  un  produit  analogue  au  precedent, 
mais  moins  gélatineux.  Celui-ci  recueilli,  lavé 
au  chloroforme  est  ensuite  traité  par  du  loluene 
bouillant.  Par  refroidissement,  il  se  dépose  une 
poudre  cristalline  qu’on  purifie  par  de  nouvelles 
dissolutions  dans  le  toluène.  Cette  poudre  cris¬ 
talline  constitue  la  flémingine  à  peu  près  pure. 
Elle  correspond  à  la  formule  et  se  dis¬ 

tingue  à  peine  par  son  aspect  extérieur  de  la 
rottlérine,  la  principale  matière  colorante  du 
kamala. 

La  flémingine  est  difficilement  soluble  dans  le 
toluène  et  le  chloroforme  même  à  chaud,  presque 
insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone,  mais  elle 
se  dissout  aisément  dans  l’alcool  et  l’acide  acé¬ 
tique  ce  qui  la  dilîérencie  nettement  de  la 
rottlérine. 

Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  à  froid 
avec  une  coloration  brune  ou  rouge  orangé 
foncée.  Les  solutions,  quoique  décomposables  par 
la  chaleur,  ne  laissent  déposer  aucune  substance 
résineuse.  Le  carbonate  de  soude  la  dissout  seu¬ 
lement  à  chaud.  Ces  solutions  sont  décolorées 
parla  poudre  de  zinc. 
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Sous  l  action  de  la  chaleur,  elle  fond  vers  171- 
172°  puis  elle  distille  à  température  plus  élevée 
en  répandant  une  odeur  très  acre  en  même 
temps  que  passe  une  huile  brute  analogue  à 
celle  que  fournit  la  rottlérine. 

La  llémingine  donne,  avec  le  chlorure  ferrique 
alcoolique,  une  coloration  noir  brunâtre.  Soumise 
à  la  fusion  alcaline  (45  minutes  à  160°  avec  20  fois 
son  poids  de  KOH),  elle  donne  naissance  à  de 
l’acide  acétique,  de  l’acide  salicylique  et  un  acide 
de  point  de  fusion  plus  élevé,  peut-être  l’acide 
orlhohydroxycinnamique. 

Préparation  et  propriétés  de  l’homoflé- 
mingine. —  L’homoflémingine  constitue  en  par¬ 
tie  le  précipité  rougeâtre  qui  se  dépose  de  l’extrait 
chloroformique  du  waras(voir  ci-dessus).  Dans  ce 
préci|)ilé,  l’hornoflémingine  est  souillée  d’une 
matière  résineuse  peu  soluble  dans  le  chloro¬ 
forme.  On  profile  de  cette  propriété  pour  l’en 
débarrasser  par  des  cristallisations  fractionnées 
dans  ce  solvant.  On  termine  par  une  cristallisa¬ 
tion  dans  le  toluène. 

Elle  forme  de  fines  aiguilles  jaunes  fondant  à 
i65-i66“et  présentant  la  même  composition  que 
la  tiémingine. 

Elle  se  dissout  en  rouge  orangé  dans  les  alcalis 
et  les  carbonates.  Elle  est  facilement  soluble 
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dans  l’alcool  et  cette  solution  est  colorée  en  brun 
noir  par  addition  de  chlorure  ferrique. 


ORCÉINE 

Les  différentes  espèces  de  lichens  renferment 
un  nombre  considérable  de  substances  dont 
l’étude  est  encore  loin  d’être  achevée.  Quelque 
soit,  du  reste,  l’espèce  considérée,  la  plante  doit 
ses  propriétés  colorantes  à  la  présence  d  acides 
plus  ou  moins  complexes,  facilement  dédou- 
blables  en  un  composé  bien  connu  l’orcine.  Cet 
orcine  n’est  pas  une  matière  colorante,  mais  en 
présence  d’ammoniaque  elle  donne  naissance  à 
une  substance  douée  de  pouvoir  colorant:  l’or- 
céine. Celle  ci  a  été  successivementétudiée  par  Ro- 
biquet(Q, von  Heeren  (^),  Dumas(^),  Kane  (^),  etc., 
Zulkowski  et  Peters  (*’). 

Préparation.  —  L’orseille  commerciale  est 
traitée  par  l’acide  chlorhydrique.  La  solution 
est  évaporée  à  sec  et  le  résidu  repris  à  l’alcool. 
On  évapore  à  nouveau  à  sec,  on  lave  à  l  eau,  puis 

(})  Ann.  de  Chini.  et  de  Phys.  [2],  47  ,  238. 

(2j  Schweigger’s  Journ  f.  Chem.,  59,  3i3. 

(3)  Ann.der  Chem,  und  Pharm.,2,'7 .  i45. 

(^)  Ibid.,  39.  25. 

('“>)  Monatsh.  far  Chem.,  11. 227. 


ORCEINE 


119 


à  l’élher  jusqu’à  obtention  d’une  poudre  rouge 
cramoisi. 

On  peut  la  préparer  plus  coinmodément  en  par¬ 
tant  de  l’orcine.  Sous  une  cloche,  on  abandonne 
en  présence  d’ammoniaque,  de  l’orcine  encore 
humide  réduit  en  poudre  fine,  jusqu’au  moment 
où  celle-ci  se  colore  en  brun.  On  laisse  un  peu 
au  contact  de  l’air,  on  dissout  dans  l’eau  ammo¬ 
niacale  et  on  précipite  par  addition  d’acide 
acétique. 

La  formule  proposée  par  Gerhard  et  Laurent  (') 
C^H’AzO®  doit  être  rejetée  d’après  les  travaux 
de  Liebermann  (-).  Le  produit  brut  provenant  de 
l’action  de  l’ammoniaque  et  de  l’air  sur  l’or- 
cine  se  compose  d’un  mélange  de  deux  prin¬ 
cipes  colorants  correspondants  aux  formules 
Cii-fiisAzO^  et  C‘'*H‘-Az^O'L  D’après  les  travaux 
de  Zulkowski  et  Peters,  on  aurait  un  mélange 
plus  complexe  encore  formé  de  : 

i”  Orcéine  rouge  C-^^H-^Az-Q’',  poudre  brune 
soluble  en  rouge  carmin  dans  l’alcool  et  devenant 
violet  bleu  par  addition  d’ammoniaque,  d’alcalis 
causiiques  ou  carbonatés,  insoluble  dans  l’eau  ; 

2°  Orcéine  jaune  C^MP^AzO*,  soluble  en  jaune 
dans  l’alcool  et  l’étber  ; 

(0  Ann.  de  ühim.  et  de  Phys.,  [lî].  24.  3i!). 

(-’)  Ber.,  7,  u.',8  ;  8.  i(i/|9. 
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3“  Un  corps  amorphe,  analogue  à  l’acide 
lithniique,  insoluble  dans  l’alcool. 


SANTALINE 

La  sanlaline  ou  acide  santalique  a  une  histoire 
encore  fort  obscure  (^)  qui  olTre  un  champ 
d’élude  très  étendue  pour  les  chercheurs. 

Préparation  (d’après  Meyer).  —  On  traite  le 
bois  de  santal  par  l’éther,  on  évapore  la  solution, 
on  épuise  par  l’eau  les  cristaux  qui  se  forment, 
on  les  dissout  dans  l’alcool  et  on  précipite  par 
l’acétate  de  plomb.  Le  précipité  violet  est  traité 
plusieurs  reprises  pur  de  l’alcool  bouillant, 
puis  délayé  dans  ce  liquide  et  décomposé  par 
l’acide  sulfurique  dilué.  La  liqueur  ültrée  laisse 
déposer  la  sanlaline  par  évaporation. 

Propriétés.  —  Cristaux  rouges  microscopiques 
fondant  à  io4°,  très  difficilement  solubles  dans 
l’eau,  facilement  solubles  dans  l’alcool,  l’éther 


(*)  Peli.etiek.  —  A)ih.  de  Chim.  et  de  P/iys.  [2],  51, 
if)3;  Boi.ley.  —  Ann.  der  Chem,  und  Pharm.,  62, 
i5o  ;  L.  ÎÛEYER.  —  Arch.  fur  Pharm.,  [2],  55.  285  ;  56, 
4i  :  Ann.  der  Chem,  und  Pharm.,  72.  820  ;  Weyer- 
MANN  et  IIaffely.—  Ann.  der  Chem,  tind  Pharm.,  74. 
22G  ;  PuEissER.  — Ber2elius'  Jahrcsb.,  24.  208;  Fran- 
cHiMONT.  —  Ber.,  12.  i4' 
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et  l’acide  acétique  en  rouge  sang.  La  sanlaline  est 


un  acide  faible  soluble  dans  les  alcalis.  Pelletier 
avait  proposé,  pour  ce  corps,  la  formule 
Bolley  a  successivement  proposé  les  formules 
suivantes  : 


C27I|2808^  Q27H2609, 
027^2609^ 


enfin  Weyermann  et  Hœlfely  ont  préparé  un  sel 
de  baryum  dont  l’analyse  a  conduit  pour  l’acide 
santalique  à  la  formule 

La  fusion  alcaline  fournit  de  l’acide  acétique, 
de  la  résorcine  et  très  vraisemblablement  de 
l’acide  protocatéchique  et  de  la  pyrocaléchine. 
L’action  de  l’acide  chlorhydrique,  en  tube  fermé, 
fournit  du  chlorure  de  méthyle  et  un  résidu  d’où 
on  peu  t  extraire  par  épuisement  à  l’alcool  une  sub¬ 
stance  de  formule  G®IP®0^.  11  se  forme  en  même 
temps  une  substance  noirâtre  insoluble  dans  les 
alcalis.  Oxydée  par  l’acide  azotique,  la  santaline 
lournitde  l’acide  picrique,  de  l’acide  styphnique 
et  de  l’acide  oxalique.  Lorsqu’on  emploie  le  per¬ 
manganate,  il  se  produit  un  composé  à  forte  odeur 
de  vanille.  L’acide  iodhydrique  donne  de  l’io- 
dure  de  méthyle  ;  et,  si  on  opère  en  présence  de 
phosphore,  on  obtient  un  carbure  d’hydrogène. 

Au  point  de  vue  tinctorial,  la  santaline  est 
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une  couleur  à  mordant.  On  obtient,  sur  mordant 
de  chrome  d’alumine  et  d’étain,  des  nuances  va¬ 
riant  du  brun  bordeaux  au  rouge  bleu. 

CAUTHAMINE 

Matière  colorante  rouge  des  fleurs  de  safran 
ou  elle  est  accompagnée  d’un  colorant  jaune 
sans  intérêt  au  point  de  vue  tinctorial,  et  désigné 
sous  le  nom  de  jaune  de  safran  ('■). 

Préparation.  —  Pour  extraire  lu  carlhamine 
ou  acide  carlhamique  des  (leurs  de  safran,  après 
les  avoir  bien  lavées  pour  éliminer  en  grande 
partie  le  principe  jaune,  on  les  fait  macérer  à 
froid  dans  une  solution  à  i5  “/ode  carbonate  de 
soude.  On  exprime  ensuite  le  liquide  des 
(leurs.  Celui-ci,  coloré  en  jaune,  est  ensuite 
additionné  d’acide  (|ui  précipite  le  princiyje 
rouge  mélangé  avec  de  l’acide  pectique.  Cet 
acide  ne  pouvant  être,  dans  la  suite,  lacilement 
éliminé,  on  tourne  la  difficulté  en  précipitant  la 
matière  colorante  existant  dans  la  solution 

(1)  Pour  la  bibliograptiie,  voir  :  Salvetat.  —  Ann. 
de  Chimie  et  de  Physique  [3],  25,337;  Preisser. 
Journ.  füe  pralit.  Chem.,  fij  32,  i  ^2  ;  Sciilieper. 
Ann.  der  Chem,  und  Pharm.,  [58|,  35;  ;  Malin. — 
Ann.  der  Chem,  und  Pharm.,  136.  117. 
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alcaline  sur  du  coton  par  addition  d’acide.  Dans 
ce  cas,  au  moment  où  on  acidulé  la  liqueur, 
l’acide  carthamique  est  Bxé  par  la  fibre  dans  un 
très  grand  état  de  pureté.  On  lave  le  coton  (en 
général, en  écheveaux)  et  on  le  plonge  dans  un  bain 
de  carbonate  de  soude.  La  matière  colorante  se 
redissout  et  après  avoir  enlevé  la  fibre,  on  acidifie 
la  solution^  l’acide  cartbamique  se  précipite  sous 
forme  de  poudre  rouge  foncé  qu’on  recueille  lave 
et  sèche. 

Propriétés.  —  D’après  Schlieper,  la  carlba- 
mine  correspond  à  la  formule  Les 

alcalis  caustiques  etcarbonatés la  dissolvent  ense 
colorant  en  rouge  jaune.  L’ammoniaque  fournit 
une  solution  identique.  Elle  est  soluble  en  rouge 
cerise  dans  l’alcool,  en  rouge  dans  l’acide  sulfu¬ 
rique  concentré,  presque  insoluble  dans  l’éther, 
et  très  peu  soluble  dans  l’eau. 

Lorsqu’on  fait  bouillir  la  solution  alcoolique 
de  carthamine,  celle-ci  est  altérée  et  se  transforme 
en  une  poudre  vert  noirâtre  de  composition 

La  décomposition  par  les  alcalis  fournit  de 
l’acide  oxalique  et  de  l’acide  paraoxybenzoïque. 

Les  solutions  ammoniacales  de  carthamine 
j)récipitent  en  brun  rougeâtre  par  l’acétate  de 
plomb,  en  brun  rouge  j)ar  le  chlorure  ferrique, 
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en  jaune  brun  par  le  chlorure  stanneux,  en  rouge 
par  le  bichlorure  de  mercure. 

Le  jaune  de  safran  est  encore  plus  mal  connu 
que  la  carlhamine.  On  a  préparé  un  sel  de 
plomb  qui  paraît  correspondre  à  la  formule 
pour  la  matière  colorante. 


ACIDE  LUKANIQUE 

Cet  acide  constitue  le  principe  colorant  du 
Lokao  ou  vert  de  Chine  (’). 

Préparation  —  On  dissout  20  grammes  de 
lokaonate  acide  d’ammonium  dans  600  centi¬ 
mètres  cubes  d’eau,  et  on  mélange  avec  une 
solution  renfermant  20  grammes  d'acide  sulfu¬ 
rique  dans  200  centimètres  cubes  d’eau.  On 
chauffe  une  heure  au  bain-marie  dans  un  courant 
d’acide  carbonique  et  on  laisse  refroidir  dans  une 
atmosphère  de  ce  gaz.  L’acide  se  dépose  ;  on  le 
recueille  et  on  le  lave  à  l’eau  pour  le  débarrasser 
de  l’acide  sulfurique,  et  sitôt  qu’il  commence  à 
devenir  mucilagineux,  on  le  dissout  dans 


(1)  Persoz  et  Michel.  —  Notice  sur  le  vert  de  Chine 
et  la  teinture  en  vert  chez  les  Chinois  (i8,58)  ;  Cloy  et 
Guignf.t.  —  Jahresherichte  f.  Chemie,  1869,  p.  ioÜ8, 
1872,  p.  1068;  Kayser.  —  Berichte,  18,  3.417. 
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l’ammoniaque,  on  filtre  et  on  précipite  par 
addition  d'acide  oxalique. 

Propriétés.  —  L’acide  lokanique  ainsi  pré¬ 
paré  forme  un  précipité  violet  bleu,  qui,  après 
dessiccation  à  100°,  apparaît  sous  forme  d’une 
poudre  cristalline  noir  violet.  Il  correspond  à  la 
composition  et  perd  H^O  à  120®,  sans 

modifier  ses  propriétés.  Il  est  insoluble  dans 
l’eau,  l’alcool,  l’étber,  le  chloroforme,  soluble 
en  bleu  violet  dans  les  alcalis  ;  par  une  forte 
dilution,  la  coloration  vire  au  rose. 

C’est  un  acide  bibasique  donnant  un  sel  de 
baryum  cristallin  un  sel  de  plomb 

et  un  sel  monoammonique 

La  plupart  des  réactifs  l’attaquent  facilement. 
L’acide  sulfurique  concentré  le  dissout  en  se 
colorant  en  rouge  cerise,  et  si,  après  un  certain 
temps,  on  verse  la  solution  sur  de  la  glace,  il  se 
forme  un  précipité  floconneux  rouge  brunâtre 
qui,  après  purification  (dissolution  dans  AzH®  et 
reprécipitation  par  HCl)  présente  la  composition 
11  dérive  de  l’acide  lokanique  par  perle 

de  SH^O. 

Cbauffé  avec  5  parties  d’une  solution  dépotasse 
à  5o  "/q  jusqu’au  voisinage  del’ébullition,  l’acide 
lokanique  se  décompose  en  donnantde  la  phloro- 
glucine  et  une  nouvelle  substance  réduisant  len- 
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leineiitla  liqueur  de  Fehling  à  froid  et  plus  rapi¬ 
dement  à  chaud,  de  composition  G^^IPO®. 

Ce  composé,  pour  lequel  on  a  proposé  le  nom 
d’acide  délokanique,  forme  une  poudre  brune, 
insoluble  dans  l’eau,  mais  soluble  dans  les 
alcalis  dilués  en  brun,  insoluble  dans  l’acide 
chlorhydrique. 


CROGÉTINE 

C’est  la  matière  colorante  du  safran,  où  elle 
existe  sous  forme  de  glucoside,  la  crocine. 

Préparation.  —  On  l’obtient  en  dédoublant 
la  crocine  soit  par  l’acide  chlorhydrique,  soit  par 
l’acide  sulfurique. 

Propriétés.  —  La  crocétine  est  une  poudre 
rouge,  facilement  soluble  dans  l’alcool,  l’éther 
et  les  alcalis  étendus,  soluble  en  rouge  orangé 
dans  les  alcalis.  L’addition  d’acide  détermine  la 
précipitation  delà  matière  colorante.  Sa  solution 
alcoolique  précipite  en  rouge  par  l’acétate  de 
plomb,  l’eau  de  baryte  et  de  chaux. 

La  formule  de  la  crocétine  est  loin  d’étre  élu¬ 
cidée.  D’après  Kayser,  on  peut  admettre  le 
rapport  Dans  ce  cas,  la  formule  plus 

simple,  permet  d’interpréter  les  résul- 
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lais  analytiques.  Weiss  a  jjroposé  la  formule 
Ci6Hi80e  ‘(1). 


CrmCTlMINE 


Malgré  d’assez  nombreux  travaux  sur  la 
curcumine,  la  matière  colorante  du  curcuma,  on 
ne  sait  pas  grand’chose  sur  sa  constitution.  Sa 
formule  brute  paraît  même  être  sujette  à  caution. 
Le  procédé  le  plus  pratique  de  préparation  est 
celui  indiqué  par  Jackson,  lors  de  ses  récentes 
recherches. 

Préparation.  —  La  racine  de  curcuma  est 
extraite  avec  de  la  ligroïne  à  laquelle  elle  cède 
une  matière  huileuse,  le  curcumol.  On  épuise 
ensuite  avec  de  l’éther.  Le  résidu  éthéré  est  lavé 
à  l’alcool  froid  et  à  l’éther,  puis  soumis  à  des 
cristallisations  dans  l’alcool  chaud  jusqu’à  point 
de  fusion  constant. 

Propriétés  —  On  obtient  ainsi  la  curcu¬ 
mine  sous  forme  de  cristaux  prismatiques 
jaunâtres,  fusibles,  suivant  Ciamician  et 


(1)  Kayser  —  Ber.,  17,  2228. 

ScHUNCK  ET  Marchlewski.  —  Anu.  der  Chemie,  278, 

357. 

Weiss.  —  Journ.  für  prak.  Chemie,  101,  65. 

(2)  Pour  la  bibliographie,  voir  Vogel.  —  Ann der 
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Silber,  à  i83“,  et  suivant  Jackson  à  178°.  La 
formule  proposée  par  Iwanof-Gajewski 

doit  être  certainemement  rejetée,  car  elle  ren¬ 
ferme  une  quantité  d'oxygène  beaucoup  trop 
forte.  Celles  qui  ont  été  proposées  par  Daube, 
Jackson  etMenke,  Giamician  et  Silber  à  savoir  : 

et  sont  beaucoup 

plus  vraisemblables. 

La  curcumine  est  insoluble  dans  l’eau  et  la 
ligroïne,  presque  insoluble  dans  le  benzène,  peu 
soluble  dans  le  sulfure  de  carbone,  plus  soluble 
dans  l’alcool,  l’éther  et  l’acide  acétique  à  froid. 
L’alcool  méthylique  ou  éthylique  la  dissout 
facilement  à  chaud.  La  solution  dans  l’éther  pré¬ 
sente  une  fluorescence  verte. 

Elle  se  dissout  en  brun  rougeâtre  dans  les 
alcalis  et  les  solutions  alcalines  la  laissent  dépo¬ 
ser  par  addition  d’acide.  Traitée  par  le  brome 
en  solution  acétique,  la  curcumine  donne 
un  dérivé  fondant  à  i85“,  insoluble  dans  l’eau, 
la  ligroïne  et  le  benzène,  peu  soluble  dans 

C/ism.  und  Pharm.,  44,  297  ;  Daube.  —  Berichte,  3, 
609;  IwANOF  Gajewski.  —  Beviclite,  3,  62.5;  Kaehler. 
—  Berichte,  3,  7i3  ;  Jackson.  —  Berichte,  14,  485; 
Giamician  et  Silber.  —  Berichte,  30,  192  ;  Schlum- 
berger.  —  .Bwïi.  Soc.  Chint.  Paris,  11,  5,  194  !  Jack¬ 
son  ET  Menke.  —  American  Chem.  Journal,  4,  77, 
36o;  6,  78. 
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l’éther  et  le  chloroforme  et  qui,  en  admettant 
la  formule  pour  la  curcumine,  cor¬ 
respondrait  à  En  opérant  avec  un 

excès  de  brome,  on  peut  obtenir  un  dérivé  pen- 
tabromé.  La  curcumine  renferme  des  groupes 
méthoxy,  soit  deux  groupes  OüH®  pour  la  formule 
C2‘H20O®.  Dans  celte  formule,  on  peut,  en  outre, 
mettre  en  évidence  l’existence  de  deux  groupes  OH 
susceptibles  d’étre  élbérifiés  par  l’iodure  de  mé¬ 
thyle,  ou  par  traitement  à  1  anhydride  acétique. 
D  un  autre  côté,  Jackson  et  Menke  ont  pu  prépa¬ 
rer  divers  dérivés  correspondant  bien  avec  la  for¬ 
mule  Ils  ont  même  proposé,  pour  cette 

matière  colorante,  la  formule 

/CO^H 

/CH( 

GH'^0— GHP4  \G»H^ 

\OH 

En  réalité,  1  élude  de  la  curcumine  est  loin 
d’être  terminée. 

Action  des  oxydants.  —  Les  produits 
d  oxydation  sont  différents  suivant  l’agent  oxy. 
dant  employé.  Le  bichromate  et  l’acide  sulfurique 
fournissent  de  l’acide  carbonique  et  de  l’acide 
acétique,  1  acide  azotique  fournil  de  l’acide  oxa¬ 
lique  et  de  I  acide  cyanhydrique,  le  ferricyanure 
ou  le  permanganate  donnent  de  la  vanilline. 

Thomas,  —  Les  Plantes  tinctoriales 


y 
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Action  des  réducteurs-  —  L’amalgame  de 
sodium  fournit  un  composé  désigné  sous  le  nom 
de  déhydrocurcumineet  provenant  de  la  fixation 
de  sur  la  curcumine  Chauffée  avec 

de  la  poudre  de  zinc  et  de  l’acide  acétique,  elle 
fournit  un  composé  dérivant  de  la  déliydrocur- 

cumine  par  perte  d’eau,  soitC‘^'  lL«0^  - 
—  susceptible  de  s’hydraler  par 

ébullition  avec  une  solution  de  soude. 

Action  de  l’acide  borique.  —  L’acide 
borique  est  susceptible  de  fournir,  avec  un  extrait 
alcoolique  de  curcuma,  une  combinaison  de  cou¬ 
leur  rouge  bien  cristallisée,  soluble  dans  les  alca¬ 
lis  avec  une  coloration  violette  qui  vire  rapide¬ 
ment  au  gris  sale.  Cette  combinaison  très  ins¬ 
table  se  décompose  par  ébullition  avec  de  l  eau 
en  donnant  une  poudre  jaune  ne  renfermant  plus 
d’acide  borique,  désignée  sous  le  nom  à^v^eudo- 
cuTCumine.  Si  la  solution  de  la  combinaison 
borique  est  précipitée  par  un  acide,  on  obtient 
une  substance  noire  de  laquelle  on  peut  aisément 
isoler  un  nouveau  corps  bien  cristallisé,  la 
rosocyanine.  Celte  combinaison,  dont  les  cris¬ 
taux  présentent  l’éclat  des  ailes  de  cantharides, 
n’est  pas  stable  et,  par  une  ébullition  suffisante 
avec  de  l’alcool,  se  transforme  en  pseudo-curcu- 


mine. 


LAPACHOL 

Le  lapachol  ou  acide  lapachonique  a  été 
découvert  par  Arnaudon  (i)  en  1 858  dans  le  bois 
de  Lapacho  ou  de  Taigu  et  dans  celui  de  Grœn- 
hart  par  Stein  (^).  De  là  les  autres  noms  sous 
lesquels  on  le  trouve  parfois  désigné  :  acide  tai- 
guique  et  grœnhartine. 

Préparation.  Arnaudon  l’extrayait  du 
bois  de  Lapacho  par  épuisement  à  l’alcool.  11  est 
préférable  d’opérer  suivant  les  indications  plus 
simples  de  Paterno  {^)  : 

On  traite  lo  parties  de  bois  en  petits  morceaux 
par  8  parties  d’eau  bouillante,  dans  laquelle  on 
a  fait  dissoudre  o,5  partie  de  carbonate  de  soude 
cristallisé.  La  solution  est  filtrée  et  le  résidu 
traité  à  nouveau.  Les  extraits  ainsi  obtenus, 
acidifiés  par  l’acide  chlorhydrique,  laissent  dé¬ 
poser  le  lapachol. 

Le  produit  brut  est  extrait  par  l’éther  qui 
laisse  les  impuretés.  On  peut  aussi,  suivant  Pa¬ 
terno  et  Caberti  (^),  traiter  le  résidu  par  de  l’eau  de 

(1)  Comptes-rendus  de  l’Ac.  des  Sa.,  46, 

(2)  Journ.  für  prakt.  Chemie,  99,  i. 

(^)Gazzetla  chim..  Ital.,  12,  23-, 

(D 21.  374.  ’ 
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barvte.  Pour  loo  grammes  de  résidu, on  emploie 
;*)0  à  35  grammes  d’hydrate  de  baryte  dissous 
dans  i5  litres  d’eau.  On  termine  par  une  cris¬ 
tallisation  dans  le  benzène. 

Propriétés.  —  Le  lapachol  forme  des  prismes 
monocliniques  fondant  vers  i38-i4o°  C)> 
lubies  dans  l’eau,  facilement  solubles  dans 
l’alcool  bouillant,  le  benzène,  l’acide  acétique  et 
le  chloroforme,  moins  solublesdans  l’éther.  Use 
dissout  en  rouge  brunâtre  dans  les  alcalis  libres 
ou  carbonatés  et  les  terres.  On  obtient  ainsi  des 
sels,  les  uns  anhydres,  les  autres  hydratés  qui 
établissent  d’une  façon  bien  nette  la  formule 
Qi5ni403  pour  l’acide.  Tous  ces  sels  sont  colorés 
en  rouge  plus  ou  moins  brunâtres.  Les  sels 
alcalins  (C^^IP^O^Am,  C^^I^O^Na  +  SH^O, 
-h  5IL^O)  sont  assez  solubles,  les  sels 
alcalino-terreux  (0‘”1P^0^)-Ca  -h  i,5  H^O, 
(C‘4P^"0^)®Ca  -4-1,5  IPO,  (C^"H^®0®)2Pa  4-  5HH3) 

sont  très  peu  solubles,  celui  de  plomb  etd  argent, 

anhydres  tous  les  deux,  sont  insolubles. 

Avec  les  bases  organiques,  on  obtient  des  sels 
bien  cristallisés  colorés  en  jaune.  Celui  d’aniline 
fond  à  121-12?.'',  ceux  d’ortho  et  de  para-tolui- 
dine  fondent  respectivement  à  i35  et  à  i3o". 


(1)  Am.  Chem.  Journal,  11,  267. 
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Au  point  de  vue  de  la  constitution,  il  est  hors 
de  doute  que  le  lapachol  est  un  colorant  quino- 
nique  du  groupe  de  la  naphtaline.  En  eiïet,  par 
distillation  avec  la  poudre  de  zinc,  il  se  dédouble 
très  nettement  en  naphtalène  et  isohutyléne. 
E  acide  azotique  de  densité  i,38  le  transforme  en 
acide  phtalique.  Réduit  par  l’acide  iodhydriqueet 
le  phosphore,  il  fournit  un  carbure  bouillant  à 
3o4  306“  qui  serait,  d’après  Paterne,  le  P-isoa- 
mylnaphtalène,  ce  qui  l’avait  conduit  pour  la 
tormule  du  lapachol,  à  la  conslitution 


CH— CH 


^CIF 

\CtP 


Or  celle  formule  est  certainement  à  rejeter, 
le  p  isoarnylnaphlalène  synthétique  ayant  été 
préparé  et  trouvé  différent  du  produit  de  Pa¬ 
terne  (*). 

11  s  ensuit  qu’on  ne  peut  admettre  pour  la 


(*j  Hooker. —  Chem.  Soc.,  61,  (in,  635  ;  69,  i35â. 
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formule  du  lapachol  que  l  un  des  deux  schémas  . 


0 


U 


En  admettant  la  formule  II,  on  arrive  à  éclai¬ 
rer  suffisamment  l’histoire  du  lapachol  j)Our 
qu’on  puisse  regarder  cette  constitution  comme 
très  vraisemhlahle.  L’anhydride  acétique  en 
effet,  en  présence  d’acétate  de  sodium,  réagit 
bien  sur  le  lapachol  pour  donner  le  dérivé  mo- 
noacétylé  normal  fondant  vers  82-83°  (^),  mais 


(1)  On  a  obtenu  un  dérivé  bromé  du  lapachol  en 
traitant  ce  composé  par  le  brome.  Avec  1  acide  azo¬ 
tique,  on  obtient,  par  contre,  un  dérivé  acétylô  mo- 
nonitré  fondant  k  i6t)-i68°. 
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on  peut,  en  poussant  plus  à  fond  la  réaction,  ob> 
tenir  un  dérivé  diacétylé  fondant  à  i3i-i32°et 
soluble  dans  les  alcalis.  Cette  solution,  traitée 
par  les  acides,  laisse  déposer  un  corps  nouveau 
qui  s’oxyde  immédiatement  en  donnant  l’iso-p-» 
lapachone,  ou  plus  exactement  un  mélange  de 
deux  isomères,  pour  lesquels  on  peut  admettre 
des  formules  de  constitution  analogues  à  celles 
des  a  et  P  —  lapachones 


Le  lapachol  traité  directement  par  l’acide 
chlorhydrique  en  solution  acétique  donne  l’a- 
lapachone  (‘)  fondant  à  170“,  le  traitement  à 


(1)  Rknnie.  —  Cjhem.  Soc.,  67,  7«.'i. 
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l’acide  sulfurique  fournit,  au  contraire,  la  p-la- 
pachone  fondant  à  155-156°.  L’a  lapachone,  trai¬ 
tée  par  S04P,  se  transforme  d’une  façon  sem¬ 
blable  en  p-lapachone,  tandis  que  la  ^-lapa- 
chone  se  dissout  dans  l’acide  chlorhydrique  avec 
formation  d’un  chlorhydrate 


0 


11 

—  CH^  _  CH^  —  G  =  (CH3)2 


Cl 


OH 


11 


0 


qui  se  transforme  ensuite  en  a-lapachone. 

Quant  au  produit  de  réduction  du  lapachol, 
il  consisterait  en  un  mélange  de  deux  lapa- 
chanes  isomériques 


/\ 


CfH  — GH2 


0 - G  =  (GHQ^ 

/  I 
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LOMATIOL 

Colorant  du  Lomatia  ilicifolia  et  du  L.  longi- 
folia  très  voisin  du  lapachol  ('). 

Préparation.  —  On  épuise  les  graines  de  la 
plante  avec  de  l’eau  bouillante,  faiblement  aci¬ 
difiée  par  de  l’acide  acétique.  Le  colorant  se 
dépose  par  refroidissement  de  la  solution.  Après 
deux  ou  trois  cristallisations  dans  l’eau  bouillante 
acétique,  on  obtient  des  aiguilles  jaunes  fondant 
à  1 27°. 

Propriétés.  —  Le  lomatiol  se  dissout  facile¬ 
ment  dans  l’alcool  et  l’éther,  les  alcalis  caus¬ 
tiques  et  carbonates.  Il  correspond  à  la  formule 

Le  lomatiol  donne  des  sels  du  type 
en  général  bien  cristallisés  :  + 

H^O,  (C/»fL30^)2Ca  +  H^O;  + 

-h  H-'O. 

Il  renferme  deux  groupes  OH,  car  il  donne  un 
dérivé  diacétylé  fondant  à  82°.  Oxydé  par  le 
mélange  chromique,il  donne  de  l’acide  phtalique 
et  de  l'acide  acétique. 

Dissous  dans  l’acide  sulfurique,  le  lomatiol 
fournit  une  liqueur  qui,  versée  dans  l’eau,  laisse 


(')  Hookek.  — Ibid.,  69,  i38i. 
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déposer  des  lamelles  de  formule  et  qui, 

d’après  Hooker,  est  la  déhydro-p-lapachone.  Si 
on  laisse  la  solution  sulfurique  longtemps  au 
repos,  on  obtient  l’oxy-p-lapachone  en  aiguilles 
rouges,  fondant  à  2o4“,  d’après  les  schémas 


O 


II 

/\/S—  cil 


.CtP 

ClI  — 


-  ou 


1  ■ 
o'h 


O 


Lomatiol 


O 


G  =(Gli^0' 


II 


O 


Déliy  dro-[i-la|)aclione 


G  ^  (GfP)* 


—  GlI^  —  GH 


=  O  OH 


il 


O 


Oxy-p-lapaclione 
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D’après  Hooker,  la  constitution  du  lomatiol  ne 
saurait  être  mise  en  doute,  car  l’oxy-p-lapachone 
obtenue  à  partir  du  lapachol  (*)  est  identique  à 
celle  obtenue  en  partant  du  lomatiol. 

BIXINE 

La  bixine  est  la  matière  colorante  du  rocou 
{Bixa  orellana).  Signalée  pour  la  première  fois 
par  Chevreul  (‘•^),  elle  a  été  depuis  l’objet  de 
nombreux  travaux  (*).  Les  plus  importants  sont 
ceux  de  Etti  (''^),  récemment  confirmés  par  ceux 
de  Zwick  (“). 

Préparation  (d’après  Zwick).  —  Le  rocou 
purifié  et  séché  est  traité  ^4  heures  dans  un 

(i)  L’oxy-p-lapachone  a  été  obtenue  par  Hooker  en 
bromant  le  lapachol,  traitant  la  broiuo-[3-lapachone 
ainsi  formée  par  la  soude  à  i  o/y  et  déshydratant, 
])ar  SOHl-,  le  dioxyhydrolapachol  produit. 

(-)  Leçons  de  Chimie  appliquée  à  la  teinture. 

(■*)  John.  —  Chem.  Schriften,  II.  87;  Boussingault. 

—  Hnn.  de  Chimie  et  de  Phys.  (II),  28.  44o  î  Preisser. 

—  Ann.  der  Chemie  und  Pharm.,  52.  382  ;  Kerndt.  — 
.Tahresber.,  1849,  P-  47^  ;  Piccard.  — ■  Dinyl.  Polyt. 
Journ.,  162.  i3g;  Schweiz.  —  Polyt.  Zeitsoh.,  1861, 
p.  94;  Bolley  et  Myliüs.  —  Journ.  prakt.  Chemie, 
93,  359;  Stein  —  Ibid,  102,  173. 

(4)  Etti.  —  Beriohte,  7,  446;  H.  864. 

(5)  Zwick.  —  Arch.  fur  pharmacie.  238,  08-81. 
(Année  1900). 
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appareil  extracteur  avec  du  chloroforme.  Après 
avoir  chassé  le  solvant  par  distillation,  le  résidu, 
évaporé  à  sec  au  bain-marie,  est  à  nouveau  épuisé 
dans  un  Soxhlet  avec  une  petite  quantité  de 
ligroïne  bouillante  pendant  quatre  à  cinq  heures. 
Le  résidu,  insoluble  dans  la  ligroïne,  est  encore 
épuisé  avec  le  chloroforme,  jusqu’à  ce  que 
celui-ci  ne  se  colore  plus.  Les  cristaux  sont  en¬ 
fin  dissous.  Ceux-ci  sont  séparés  après  refroi¬ 
dissement,  séchés,  lavés  avec  la  ligroïne,  séchés 
à  nouveau  et  cristallisés  dans  le  chloroforme.  On 
les  lave  pour  terminer  avec  un  peu  de  chloro¬ 
forme  et  on  les  sèche. 

Propriétés.  —  La  bixine  forme  des  cristaux 
violets,  à  reflets  bronzés  fondant  à  189“.  Elle 
est  insoluble  dans  l’eau,  difficilement  soluble 
dans  l’éther,  l’alcool,  la  benzine,  le  tétrachlo¬ 
rure  de  carbone,  l’acide  acétique,  plus  facile¬ 
ment  soluble  dans  le  chloroforme.  Elle  corres- 
])ond  à  la  formule  C^^IP^O^.  Elle  est  soluble  en 
bleu-bleuet  dans  l’acide  sulfurique  ;  l’eau  préci¬ 
pite  cette  solution  en  vert  foncé  sale.  Elle  réduit  la 
liqueur  de  Fehling  à  froid.  Les  oxydants  tels 
que  l’acide  azotique  concentré  et  le  permanga¬ 
nate,  réagissent  énergiquement  et  donnent  sur¬ 
tout  de  l’acide  oxalique. 

Une  solution  alcaline  de  bixine  se  décolore 


BTXINE 


U1 


par  l’amalgame  de  sodium  ;  de  celte  solution, 
l’acide  sulfurique  précipite  une  substance  rési¬ 
neuse  à  odeur  de  citron  qui  abandonne  à  l’étber 
une  matière  incolore  paraissant  correspondre  à 
la  composition  C-®IP‘’0^  et  qui  donne  des  sels 
alcalino-terreux  amorphes. 

Par  l’action  du  phosphore  et  de  l’acide  iodhy- 
drique,  on  obtient  une  résine  soluble  dans 
l’alcool,  l’éther  et  l’acide  acétique  de  formule 
C28H40Ot. 

Par  distillation  avec  la  poudre  de  zinc,  on  ob¬ 
tient  un  carbure  bouillant  à  270-280”  et 

une  portion  volatile  avec  la  vapeur  d’eau  com¬ 
posée  de  métaxylène  et  de  méthylloluène. 

La  bixine  renferme  deux  groupes  OH  et  four¬ 
nit  par  suite  deux  séries  de  sels.  Les  sels  alcalins 
(potassium  et  sodium)  cristallisent  avec  2H^0 
et  sont,  par  suite,  du  type  -+-  2H^0  et 

C28H3205M2  +  aH'O. 

Des  recherches  récentes  de  Zwick,  il  résulte 
également  que  la  bixinef  en  plus  des  deux  groupes 
OH,  contient  encore  un  groupe  méthoxy  et  un 
groupe  en  ce  dernier  comprend  au  moins  un 
groupe  en  G‘®  qui  donne  naissance  par  l’action 
de  la  vapeur  d’eau  sous  pression  à  de  l’acide 
palmitique.  Ge  même  groupe  G”  paraît  contenir 
également  un  noyau  aromatique.  L’ensemble  de 
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ses  recherches  a  conduit  Zwick  à  la  formule  : 


C27H2V 
O  O 


OH 

OH 

OCH-' 


Au  point  de  vue  tinctorial,  la  bixine  teint 
directement  le  coton,  la  laine  et  la  sole  en  don¬ 
nant  des  nuances  rouge  orangé. 


Dans  celle  seconde  parlie,  nous  éludierons 
très  rapidement  les  glucosides  colorants.  Disons 
tout  de  suite  que  ces  glucosides  sont,  dans  la 
plupart  des  cas,  beaucoup  moins  connus  que 
leurs  produits  de  dédoublement. 

Il  en  est  un  grand  nombre  qui  ont  été  simple¬ 
ment  signalés  ;  tel  est,  pour  ne  prendre  qu'un 
e.Kemple,  le  cas  du  glucoside  de  la  fleur  du  co¬ 
tonnier  qui,  par  dédoublement,  engendre  la  gos- 
sipétine.  Pour  beaucoup  d’autres  aussi,  la  bi¬ 
bliographie  est  extrêmement  limitée  et  se  borne 
simplement  à  cette  mention  «  la  matière  colo¬ 
rante  existe  dans  la  plante  sous  forme  de  glu¬ 
coside  ». 

Nous  dirons  quelques  mots  des  mieux  connus. 

ACIDE  RÜBÉRYTHRIQUE 

Glucoside  de  la  garance  qui,  par  dédouble¬ 
ment,  donne  l’alizarine.  Isolé  par  Rœchleder. 

Préparation.  —  Une  décoction  chaude  de 
racine  de  garance  est  précipitée  successivement 
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par  l’acélale  neutre  et  par  l’acétate  tribasique 
de  plomb.  Le  deuxième  dépôt,  bien  lavé,  est  dé¬ 
composé  par  l’acide  sulfhydrique  qui  précipite 
le  plomb  en  excès  en  même  temps  que  la  ma¬ 
jeure  partie  de  l’acide  rubérytbriqne.  Après  la¬ 
vage  à  l’eau  froide,  on  épuise  par  l’alcool 
bouillant  et  la  solution  alcoolique  est  concentrée 
au  bain-marie.  On  reprend  par  l’eau,  on  ajoute 
un  peu  d’eau  de  baryte  et  on  sépare  le  dépôt 
blanc  qui  se  forme,  puis  on  augmente  la  dose 
de  baryte  afin  de  précipiter  l’acide  rubérythrique 
sous  forme  de  flocons  rouge  cerise  foncé  (sel  de 
baryte).  Ces  flocons  sont  dissous  dans  l’acide 
acétique  étendu  ;  la  solution  presque  neutralisée 
par  l’ammoniaque  est  précipitée  par  l'acétate 
tribasique  de  plomb.  On  met  le  précipité  en 
suspension  dans  l’alcool.  On  reprécipite  parH^S, 
on  chauffe  et  on  filtre.  L’acide  rubérythrique 
se  sépare  par  refroidissement  sous  forme  de 
cristaux  jaune  clair  (^). 

Propriétés.  —  Prismes  soyeux  de  formule 
C-”H"^0'\  très  solubles  dans  l’eau  chaude,  peu 
solubles  dans  l’eau  froide,  solubles  dans  l’alcool 
et  l’éther.  L’acide  rubérythrique  fournit  un  dé¬ 
rivé  octa-acétylé  fondant  à  23o“. (*) 

(*)  ScHÜTZENBERGER.  —  Traité  des  matières  colo¬ 
rantes. 
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Il  ne  teint  pas  les  mordants.  Constitution  : 


00 


0.G‘^H‘^0'(0Hy 

OH 


glugosiüp:s  de  la  ouergétine 

ET  DE  SP]S  DÉRIVÉS 

La  quercétine  est  extrêmement  répandue  dans 
le  règne  végétal  où  elle  se  rencontre  presque 
toujours  en  combinaison  avec  le  tanin.  De  nom¬ 
breux  glucosides  ont  été  signalés,  les  mieux 
connus  sont  le  quercitrin,  la  rutine  identique 
avec  la  sopborine,  la  robinine,  le  viola-querci- 
trin,  1  osyrilhrine  et  la  myrticolorine. 


QUERCITRIN 

Le  quercitrin  a  été  isolé  pour  la  première  fois 
par  Gbevreul  en  faisant  bouillir  pendant  i5  mi¬ 
nutes  une  partie  de  quercitron  avec  i5  parties 

Thomas  —  L«s  Plantes  tinctoriales 
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d’eau  (M.  Peu  de  temps  après  Bolley,  décrivit  la 
même  substance,  mais,  peut-être  ])Our  lui 
donner  quelque  apparence  de  nouveauté,  il  aban¬ 
donna  l’ancien  nom  pour  celui  d’acide  querci- 
Irique 

Lorsqu’on  veut  se  procurer  du  quercitrin  en 
quantité  notable,  on  doit  partir  de  la  llavine 
commerciale  ou  extrait  de  quercilron.  Ln  chauf¬ 
fant  cet  extrait  avec  une  grande  quantité  deau 
et  filtrant  bouillant,  on  voit  bientôt  se  déposer, 
par  refroidissement,  des  paillettes  nacrées  de 
quercitrin  pur.  Il  est  presque  insoluble  dans 
l’eau  froide,  un  peu  ])lus  dans  1  eau  chaude 
(i  partie  dans  280  parties  d'eau  à  l’élmllition  ), 
soluble  dans  i),5  p.  d’alcool  absolu  bouillant, 
moins  soluble  dans  l’éther  (1  jrartie  se  dissout 
dans  123  parties).  Les  alcalis  fixes  et  l’ammo¬ 
niaque  le  dissolvent  en  jaune  verdâtre,  mais  la 
solution  ammoniacale  hrunit  rapidement  a 
l’air. 

Le  quercitrin,  à  l’état  solide,  est  très  stable  au 
contact  de  l’air.  Il  forme  de  petites  tables  rec¬ 
tangulaires  jaune  clair  tout  à  fait  inodores,  mais 


(1)  Ghevreul,  —  Leçons  de  Chimie  appliquée  à  la 
teinture. 

(2)  Bolley.  —  Annales  de  Liebig,  XXX VII,  loi. 
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légèrement  amères.  La  solubilité  dans  l’eau  est 
suffisante  pour  que  sa  réaction  soit  légèrement 
acide.  Les  solutions  abandonnées  dans  le  vide 
sur  SO^H%  donnent  un  hydrate  à  3H^0  ;  à  loo® 
il  perd  2H-O  et  devient  anhydre  vers  i25-i3o°. 

Sous  1  influence  des  acides,  il  se  dédouble  fa¬ 
cilement  à  l’ébullition  en  une  molécule  de 
rhamnose  çt  une  molécule  de  quercétine,  ce  qui 
fixe  sa  constitution  : 

Q2ipi220‘2  +  1120  =  C‘^JI^'^0®  4-  C‘311‘0O' 

La  solution  aqueuse  de  quercitrin  précipite 
eu  jaune  roux  par  l’eau  de  baryte.  La  plupart 
des  solutions  métalliques  se  comportent  de  la 
même  façon,  tels  sont  l’acétate  de  plomb,  l’acé¬ 
tate  de  cuivre. 

Le  chlorure  stanneux  donne  un  précipité 
rouge  clair  ;  l’alun  ne  fait  que  colorer  la  solution 
en  jaune  foncé.  Le  sulfate  ferrique  donne  une 
coloration  vert  sale  et  précipite  lentement  la 
liqueur. 

Lorsqu’on  agile  une  solution  alcoolique  de 
quercitrin  contenant  de  l’argent  en  dissolution 
(AzO^Ag)  avec  trois  fois  son  volume  d’élher, 
celui-ci  se  colore  en  cramoisi,  et  la  coloration 
diminue  lentement  d’intensité  en  même  temps 
que  de  l’argent  métallique  se  dépose.  Lieber- 


148 


GLUCOSIDES  COLORANTS 


mann  et  Hamburger  ont  décrit  des  sels  alcalins 
du  quercitrin,  mais  ces  sels  ne  coïncident  pas 
avec  la  composition  exigée  par  la  formule 
du  quercitrin  qui  est  aujourd’hui 

bien  établie  par  les  travaux  d  Herzig. 

Perkin,en  traitant  une  solution  alcoolique  de 
quercitrin  par  l’acétate  de  potassium,  na  pas 
obtenu  de  précipité  par  dilution  comme  cela 
arrive  pour  les  composés  analogues. 

Traité  par  le  brome  en  présence  d’acide  acé¬ 
tique  à  froid,  le  quercitrin  fournit  un  dérivé 
bromé;  à  chaud,  il  y  a  dédoublement  en  quer- 
cétine.  Ce  bromoquercitrin  renferme,  d’après 
Liebermann  et  Hamburger,  environ  Vo  de 
brome;  mais  cette  teneur  ne  correspond  pas  a 
celle  qu’exige  un  dérivé  de  substitution  du  com¬ 
posé 

C^ijiioBr^O^-  exige  Br  =  34,  i  ”/o’ 
CaijpoBr-O^^  exige  Br  =  ^5,6. 

11  est  bien  cristallisé  et  consiste  peut-être  eu 
un  mélange  de  dérivés  di  et  tribromé. 

Le  chlore  réagit  aussi  sur  le  quercitrin  en  solu¬ 
tion  dans  l’eau  :  il  se  forme  un  composé  jaune  qui 
contient  du  chlore,  insoluble  dans  1  eau,  so¬ 
luble  dans  l’alcool,  mais  ces  dissolutions,  par 
évaporation,  abandonnent  une  masse  amorphe. 
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J.a  rutine  est  très  répandue  dans  le  règne  vé¬ 
gétal.  Elle  a  été  retirée,  pour  la  première  fois, 
des  feuilles  du  R'iila  graveolens  par  Weiss.  De¬ 
puis  on  l’a  extraite  d’un  grand  nombre  de 
plantes,  mais  dans  un  état  de  pureté  souvent 
imparfait  qui  a  fait  décrire  ce  môme  produit 
sous  de  nombreuses  dénominations  parmi  les¬ 
quelles  nous  devons  citer  celles  de  méline  ou 
pbytoméline,  et  de  sophorine  (^). 

Extraction  d'après  Weiss  et  Bornhâger. 
—  On  fait  bouillir  les  feuilles  sèches  et  cou¬ 
pées  de  la  rue  avec  de  l’acide  acétique  pen¬ 
dant  une  demi  heure,  on  filtre  à  chaud  et  on 
abandonne  au  refroidissement.  La  rutine  se 
dépose  sous  forme  de  fines  aiguilles  micro- 

(')  Weiss.  —  Berz.  Jahresb.,  23.  5i3;  Porter.  — 
Berichte,  15,  217,  18;  Bountrager.  —  Ann.  de  Lie- 
big,  53,  835  ;  Hlas^wetz  et  Rœchleder  —  Annales 
de  Liebig ,  82.  187  ;  Filhol.  —  Jahresb,  über  die  Borts- 
chritte  der  Chemie,  1 863,  694 i  Schunck.  — Jahresb., 
ilber  die  Forischritte  der  Chemie  1859,  627  et  Chem. 
Soc  ,  53,  264  ;  67,  3i  ;  Stein.  —  Jour.  f.  x>r.  Chemie. 
58.  399;  85,  35i  ;  88,  280;  Spiess  et  Sostmann.  — 
Jahresb.  über  die  Fortschritte  der  Cheynie.  i865,  687; 
Plugge.  —  Berichte,  27,  [2]  884  !  Zwenger  et  Droke.  — 
Ann,,  de  Liebig,  i23-i45. 
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scopiques.  On  les  recueille,  on  lave  à  l’eau  froide 
et  on  dissout  à  l’ébullition  dans  un  mélange  de 
4  parties  d’eau  et  de  i  partie  d’acide  acétique. 
La  liqueur  filtrée  laisse  déposer,  après  quelques 
jours,  la  rutine  bien  cristallisée.  On  lave  à  l’eau 
froide,  on  dissout  dans  6  fois  son  poids  d’alcool 
bouillant  en  ajoutant  un  peu  de  charbon  ani¬ 
mal,  on  filtre,  on  étend  la  solution  avec  ~  d’eau, 
on  distille  l’alcool  et  on  laisse  cristalliser  dans 
un  endroit  frais. 

D’après  Zwenger  et  DronUe,  l’extrait  acétique 
de  la  rue  contient  de  la  rutine  qui  renferme  entre 
autres  impuretés,  un  corps  résineux  verdâtre.  On 
purifie  facilement  la  rutine  ainsi  obtenue  par  des 
cristallisations,  par  dissolution  dans  l’alcool  et 
addition  d’acétate  de  plomb  neutre,  acidifié  par 
des  gouttes  d’acide  acétique.  La  liqueur  filtrée, 
séparée  du  plomb  en  excès  par  IPS,  fournit  par 
évaporation  de  la  rutine  qu’on  fait  cristalliser 
dans  l’eau  et  qu’on  épuise  ensuite  par  l’éther, 
dans  lequel  elle  est  complètement  insoluble.  On 
termine  en  faisant  cristalliser  dians  1  eau. 

Propriétés.  —  La  rutine  ainsi  préparée  est  en 
fines  aiguilles  d’un  jaune  clair,  peu  solubles 
dans  l'eau  froide.  La  solution  à  chaud  est  plus 
grande  (une  partie  dans  170  parties  d’eau 
bouillante).  Elle  se  dissout  dans  5  parties  d’al- 
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cool  et  dans  355  parties  d’éther.  Elle  èst  presque 
insoluble  dans  le  chloroforme,  le  sulfure  de 
carbone  et  la  benzine.  Ses  solutions  sont  jaunes 
et  se  décolorent  par  addition  d’acide.  Par  ébul¬ 
lition  avec  l’acide  sulfurique,  la  rutine  se  décom¬ 
pose,  mais  beaucoup  plus  lentement  que  le 
quercitrin,  en  quercétine  et  sucre  (rhamnose), 
d’après  l’équation 

C27fp20i6  +  3H20  =  -h  2 

La  rutine  cristallise  avec  2  H^O.  Elle  perd  ~ 
fPO  à  100°  et  ne  devient  anhydre  qu’au-dessus 
de  i5o”.  Elle  fond  vers  190“. 

Elle  se  dissout  en  jaune  dans  les  alcalis  et  la 
coloration  s’accentue  à  chaud.  Perkin  a  obtenu 
des  sels  de  potassium  et  de  sodium  en  traitant  la 
solution  alcoolique  et  chaude  de  rutine  par  une 
solution  alcoolique  d’acétate  alcalin.  Ce  sont  des 
poudres  jaunâtres  correspondant  aux  formules 
G^'fP‘0^'’’K  et  C”lP^O^®Na.  Le  chlorure  de  cal¬ 
cium,  l’acétate  de  plomb  en  grand  excès  donnent 
des  précipités  dont  l’élude  est  encore  à  faire. 
Les  seules  données  qu’on  ait  à  ce  sujet  sont 
déjà  anciennes  et  ne  paraissent  pas  s’accorder 
avec  la  nouvelle  formule  de  la  rutine.  Le  chlo¬ 
rure  ferrique  donne  une  coloration  verte.  Si  on 
traite  la  solution  de  rutine  dans  l’alcool  par 
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l’azolate  d’argent  et  si  on  agite  la  liqueur  avec 
de  l’élher,  celui-ci  se  colore  en  jaune  et  non  eu 
cramoisi  comme  cela  arrive  avec  le  quercitrin. 
De  plus,  le  chlorure  stanneux  donne  un  précipité 
jaune.  La  rutine  ne  réduit  pas  la  liqueur  de 
Fehling.  Le  brome  attaque  la  rutine,  mais  on 
obtient  seulement  des  produits  amorphes;  le 
chlore  la  dissout  assez  rapidement  :  la  solu¬ 
tion  ainsi  obtenue  n’abandonne  par  évaporation 
que  des  matières  brunes  qui  se  rapprochent, 
par  quelques-unes  de  leurs  propriétés,  de  cer¬ 
tains  tanins. 


ROBININE 

Glucoside  étudié  par  Zwenger  et  Dronke  (*). 
Ils  l’ont  retiré  du  Rohinia  pseudo-acacia. 

Préparation.  —  Les  fleurs  fraîches  sont 
bouillies  avec  de  l’eau,  puis  la  liqueur  décantée, 
ün  exprime  fortement  et  on  épuise  avec  cette 
première  décoction  une  nouvelle  quantité  de 
fleurs.  Quand  on  a  recommencé  6  ou  8  fois  la 
môme  opération,  on  évapore  les  liqueurs  à  con¬ 
sistance  sirupeuse,  puis  on  fait  bouillir  le  résidu 
à  plusieurs  reprises  avec  de  l’alcool.  Celui-ci  est 


(1)  Annales  de  Liebig,  Siip.  I.  257. 
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ensuite  distillé  ;  le  résidu,  abandonné  pendant 
quelque  temps,  laisse  bientôt  déposer  une 
substance  cristalline  qui  n^est  autre  que  la  robi- 
nineplus  ou  moins  pure. 

Pour  la  purifier,  on  lave  à  l’alcool  froid  et  on 
dissout  dans  l’eau  bouillante.  On  précipite 
par  l’acétate  de  plomb  les  matières  étrangères, 
on  filtre,  on  précipite  l’excès  de  plomb  par  H-S, 
et  on  fait  cristalliser  plusieurs  fois  dans  l’eau 
bouillante. 

Propriétés.  —  ba  robinine  est  en  fines  ai¬ 
guilles  soyeuses  de  couleur  paille  et  correspond, 
d’après  Zvvenger  et  Dronke,  à  la  formule 
mais  celte  formule  n’a  subi  aucune 
vérification  et  sera  vraisemblablement,  à  la 
suite  de  nouvelles  recherches,  remplacée  par  une 
autre  qui  rendra  mieux  compte  du  dédouble¬ 
ment  de  ce  glucoside  sous  l’influence  des  acides. 
Ce  dédoublement  donne  38  ®/q  de  quercétine  et 
une  matière  sucrée  qui  n’a  pas  encore  été 

identifiée.  La  robinine  contient  5,5  H^O  de  cris¬ 
tallisation,  devient  anhydre  lorsqu’on  la  chauffe 
vers  ioo“.  Elle  fond  à  195".  Par  refroidissement 
elle  se  prend  en  une  masse  amorphe.  A  plus 
haute  température,  elle  distille  en  fournissant 
un  liquide  jaune  riche  en  quercétine.  Elle  est 
peu  soluhle  dans  l’eau  froide,  mais  sa  solubilité 
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est  beaucoup  plus  grande  à  chaud.  Peu  soluble 
dans  l’alcool,  presque  insoluble  dans  l’élher. 

Les  alcalis  libres  ou  carbonates  la  dissolvent 
en  se  colorant  en  jaune  d’or.  Fdle  réduit  la  li¬ 
queur  de  Fehling  et  se  laisse  facilement  oxyder 
par  l’acide  azotique.  On  obtient  alors  de  l’acide 
picrique  et  l’acide  oxalique.  Le  chlorure  fer¬ 
rique  donne  une  coloration  brun  foncé. 


VIOLAQUERCITRIN 

Étudié  par  Mandoline  (^)  qui  l’a  retiré  du 
Viola  tricolorvariensift.Vn.  plan  te  bien  pulvérisée 
est  épuisée  par  2  fois  son  poids  d’alcool  à  96  "/o 
à  chaud.  L’extrait  alcoolique  est  üllré  et  l’alcool 
distillé.  Le  résidu  de  la  distillation  coloré  en 
vert  sombre  est  repris  par  l’eau  chaude.  La  so¬ 
lution  brun-foncé  ainsi  obtenue  est  alors  agitée 
avec  de  la  benzine.  Le  violaquercitrin  se  dépose 
sous  forme  de  petites  aiguilles  jaunes  qu’on 
lave  d’abord  avec  de  l’eau  additionnée  d’une 
petite  quantité  de  benzine,  puis  avec  de  l’eau 
pure. 

Ces  cristaux  sont  très  solubles  dans  les  alcalis 
en  jaune,  moins  solubles  dans  l’eau  chaude. 


(•)  Pliarm.  Zeits.  fur  Rüssland,  22,  (i883),  829. 
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Les  solulions  aqueuses  déposent  le  violaquer- 
citrin  sous  forme  cristalline  par  refroidissement. 

Traité  par  l’acétate  de  potassium  en  solution 
alcoolique,  le  violaquercitrin  fournit  un  dérivé 
monopotassique  La  formule  qui  en 

résulte  pour  le  glucoside  j)araît  rendre  compte 
de  la  décomposition  qu’il  éprouve  en  milieu 
acide.  Mandeline,  dans  son  mémoire,  donne 
l’équation  de  décomposition  sxiivante 

P;42H4202'^  4-  5H=0  =  -t-  3G«H''0« 

Violaquercitrin  Quercétine  Glucose 

équation  qui  doit  être  transformée,  d’après  la  for¬ 
mule  admise  pour  la  quercétine  en 

4  IPO  =  H-  2 

Le  violaquercitrin  ne  réduit  pas  la  liqueur  de 
Fehling. 


OSYRITHRINE 

Tj’osyrilhrine  est  le  glucoside  du  sumac  du 
Cap  {Osi/ris  compressa).  Il  a  été  isolé  et  étudié 
par  Perkin  ()). 

Préparation.  —  Les  feuilles  du  sumac  du 
Gap  sont  épuisées  dans  un  appareil  Soxhlet 


(1)  Chem.  Soc.,  71,  1897.  nili. 
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d’abord  avec  de  l’éther  pour  éliminer  les  résines 
et  la  chlorophylle,  ensuite  avec  de  l’alcool  qui 
dissout  le  glucoside  et  les  diiïérents  tanins. 
Cet  extrait  alcoolique,  de  couleur  brune,  est 
évaporé  jusqu’à  uti  faible  volume,  puis  jeté 
dans  l’eau.  Le  mélange  est  alors  extrait  avec  de 
l’éther,  et  la  petite  quantité  d’alcool  encore  pré¬ 
sente  chassée  par  distillation.  Le  liquide  qui 
reste  prend  alors  par  refroidissement  une  consis¬ 
tance  semi-solide,  par  suite  de  la  formation  de 
cristaux.  Ceux  ci  sont  recueillis,  essorés  à  la 
trompe  et  lavés  plusieurs  fois  avec  de  l’éther,  du 
chloroforme,  de  l’alcool  dilué,  jusqu’à  ce  que  le 
liquide  obtenu  soit  incolore.  On  termine  par 
deux  ou  trois  cristallisations  dans  l’alcool  dilué, 
puis  par  une  cristallisation  dans  l’eau  bouil¬ 
lante. 

La  substance  séchée  à  i.3o°  correspond  à  la 
formule  et  se  dédouble  par  les  acides 

d’après  l’équation 

2  H^O  =  C^'-^ILOO'  -h  aC^H'^oe 

Osyrithrine  Quercétine  Glucose 

L’osyrithrine  forme  des  aiguilles  jaune  pâle 
insolubles  à  froid  et  difficilement  solubles  à 
chaud  dans  l’eau  bouillante,  facilement  solubles 
dans  l’alcool.  Elle  fond  à  i85°.  L’addition  de 
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chlorure  ferrique  à  sa  solution  produit  une 
coloration  vert  sombre  et  celle  d’acétate  de 
plomb  donne  un  précipité  jaune  orangé.  Elle  est 
soluble  en  jaune  dans  les  alcalis. 

L’osyrithrine  est  très  voisine  du  violaquercitrin 
de  Mandeline;  toutefois  si  elle  donne  les  mêmes 
produits  de  décomposition,  la  quantité  de  quer- 
cétine  produite  est  notablement  différente.  Le 
violaquercitrin  donne,  en  eflet,  d’après  l’équa¬ 
tion  de  décomposition  qui  figure  dans  le  mé- 
moirede  Mandeline, 5 1 ,69  de  quercétine, tandis 
que  l’osyrithrine  en  donne  seulement  48,24  %. 

MYRÏIGÜLOHINE 

La  myrticolorine  a  été  retirée  par  Smitli  de 
i' Eucalyptus  macrbrhynclia  (famille  des  myr- 
tacées),  mais  ce  savant  ne  décrit  pas  dans  son 
mémoire  le  procédé  qui  lui  a  permis  de  l’isoler. 
G^est  une  poudre  peu  soluble  dans  l’eau,  d’un 
jaune  clair,  et  dont  la  solution  se  colore  en  vert 
noirâtre  par  le  chlorure  ferrique,  et  en  jaune 
par  l’acétate  de  plomb. 

Elle  est  soluble  en  jaune  orangé  dans  les  al¬ 
calis  et  correspond  à  la  formule 

Elle  fond  à  179”  en  donnant  une  masse  siru¬ 
peuse  fortement  colorée. 
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Par  hydrolyse,  elle  fournit  i  molécule  de 
quercétine  et  2  molécules  de  galactose. 

+  31PO  =  H-  2C4P'ü 


liHAMNINE  ET  XANTHORHAMNINE 


Historique.  —  Ce  fnt  Persoz  qui,  dans  son 
traité  de  VImpression  des  tissus  attira  l’at¬ 
tention  sur  ce  fait  que  les  décoctions  de 
graines  de  Perse,  abandonnées  longtemps  à 
elles-mêmes  subissaient  une  fermentation  al¬ 
coolique  en  môme  temps  qu’elles  déposaient 
une  substance  cristalline  très  peu  soluble.  On 
en  pouvait  conclure  l’existence  d’un  glucoside 
soluble  dans  l’eau,  susceptible  de  se  dédoubler 
sous  l’influence  d’un  ferment  ou  par  le  contact 
prolongé  avec  l’eau,  en  sucre  qui  fermente  et  en 
matière  jaune  insoluble  (^). 

La  question  fut  étudiée  par  Gellaty  (-)  qui,  au 
moyen  de  l’alcool,  put  isoler  une  matière  cris¬ 
talline  jaune^  formée  d’aiguilles  soyeuses,  insi¬ 
pides,  se  dissolvant  bien  dans  l’eau  froide  et 

(1)  Orthiel  constata  la  même  réaction  en  chauffant 
une  décoction  de  graines  de  Perse  avec  SO^H^.  Voir  à 
ce  sujet  :  Bulletin  de  Mulhouse,  t  XXX,  p.  16. 

{-)  Edimb.  neiü.  Phil.  Jour,  t,  Vil.  p.  252. 
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l’alcool  mais  insolubles  dans  l’éther.  En  traitant 
une  solution  de  ce  composé  à  l’ébullition  avec 
de  l’acide  sulfurique  étendu,  il  put  la  dédoubler 
en  une  matière  colorante  et  en  un  sucre,  qu’il 
prit  pour  du  glucose.  Le  glucoside  reçut  le  nom 
de  xantliorbamnine  et  le  colorant  celui  de 
rhaninétine. 

Schützenberger  et  Bertèche  (^)  entreprirent, 
quelques  années  plus  tard,  d’intéressantes  ex¬ 
périences  dans  le  but  de  compléter  les  données 
de  leurs  prédécesseurs.  D'après  ces  savants,  les 
graines  de  Perse  réduites  en  poudre  grossière  et 
épuisées  par  l’alcool  chaud,  dans  un  appareil  de 
déplacement,  donnent  un  liquide  qui,  abandonné 
à  l’évaporation  spontanée,  se  prend  en  masse 
cristalline.  Celle-ci  étant  exprimée  laisse  une 
eau-mère  qui,  après  concentration,  fournit  un 
nouveau  dépôt  de  cristaux  beaucoup  moins  abon¬ 
dants  et  une  eau-mère  bru  ne  et  sirupeuse.  L’eau- 
mère,  au  bout  de  quelques  mois,  peut  se  prendre 
en  une  masse  formée  de  grains  volumineux, 
arrondis, composés  d’aiguilles  groupées  au  centre. 

La  première  cristallisation,  lavée  à  l’alcool 
froid,  puis  dissoute  dans  l’alcool  chaud,  donne 

(1)  Bulletin  de  Mulhouse,  i.  XXXV,  p.  455,  voir  aussi 
Dictionnaire  de  Würtz,  art.  «.  Rhamnus  n  par  Schüt- 
ZENBERGEK. 
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une  solution  qui,  après  refroidissement  et  ad¬ 
dition  d’un  peu  d’éther,  dépose  d’abondanles 
aiguilles  d’uu  jaune  d’or  pur.  Ce  corps  est  iden¬ 
tique  à  la  rharnnégine  de  Lefort  (^)  et  à  la 
xantliorhamnine  de  Gellaty.  Il  est  très  soluble 
dans  l’eau  et  l’alcool,  peu  soluble  dans  l’éther, 
la  benzine  et  le  sulfure  de  carbone,  sans  saveur 
et  sans  odeur  ;  il  ne  fermente  pas  et  ne  réduit 
pas  le  réactif  de  Fehling;  il  fond  à  une  tem¬ 
pérature  assez  élevée  en  un  liquide  transparent 
jaune  foncé,  puis  se  décompose  un  peu  au' 
dessus  de  son  point  de  fusion,  chauffé  sur  une 
lame  de  platine,  il  se  boursoufle  et  brûle  avec 
flamme  en  laissant  un  résidu  de  charbon. 
La  moyenne  des  analyses  a  donné  ;  carbone 
=:  52.5,  II  =  6,10.  La  solution  aqueuse  de  ce 
corps  additionnée  de  o,5  d’acide  sulfurique 
et  chauffée  au  bain  marie  à  100°  se  trouble  et 
donne  en  très  peu  de  temps  un  abondant  pré¬ 
cipité  jaune.  Lorsque  la  réaction  est  terminée 
on  filtre,  on  lave  à  l’eau,  à  l’alcool  et  à  l’éther. 

Le  dépôt  jaune  est  constitué  par  la  rham- 
nétine. 

Les  cristaux  que  les  eaux-mères  de  la  xan- 


(1)  Compte'i  rendus  de  V Acad,  des  Sciences,  t.  LXIII, 
p.  840' 
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Ihorhamnine  laissent  déposer  après  un  temps 
plus  ou  moins  long,  paraissent  identiques  après 
purification  avec  les  cristaux  du  premier  dépôt, 
mais  ils  s’en  distinguent  par  la  nature  du  produit 
de  dédoublement  fourni  par  l’action  de  l’acide 
sulfurique. 

Celui-ci  ressemble  beaucoup  à  la  quercétine, 
mais  s’en  distingue  par  sa  composition.  L’analyse 
donne,  en  effet,  C  =  6i  ,6  et  H  =  4,55.  Quant  à  la 
matière  sucrée  qui  accompagne  la  rhamnétine, 
elle  fut  considérée  par  Schützen berger  comme  un 
sirop  épais  incristallisable,  fort  déliquescent  et 
hygroscopique,  de  saveur  sucrée  très  prononcée, 
ne  réduisant  pas  la  liqueur  de  Fehling,  et  ne 
fermentant  pas  avec  la  levure.  A  l’état  anhydre, 
CO  sirop  aurait  pour  composition  C^IF^Q^  et 
serait  dextrogyre  [a]  =  26°. 

Séché  dans  le  vide,  il  corres[)ündrait  à 

CsiF^Qs. 

Afin  d  éviter  toute  confusion,  Schützenberger 
proposa  de  considérer  les  deux  glucosides  comme 
isomères  et  de  les  désigner  sous  le  nom  de 
a-rhamnine  et  P-rhamnine,  les  matières  colo¬ 
rantes  obtenues  par  dédoublement  étant  alors 
les  rhamnétines  a  et  p. 

La  rhamnine  a  correspond  alors  à  la  xan- 
thorhamnine  de  Gellaty  et  à  la  rbamnégine  de 

Thoma'ii  —  Les  Plantes  tinctoriales 
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Lefort.  Les  travaux  de  Lieberniann  et  O.  Hôr- 
mann  (‘)  confirmèrent  les  données  de  Schützen- 
berger  concernant  la  rhamnine  a.  Presque  en 
même  temps,  Bebrend  (■)  put  identifier  le  sucre 
qui  prend  naissance  dans  son  dédoublement 
avec  risodulcite,  sucre  pour  lequel  Liebermann 
et  0.  Hormann  avait  créé  le  nom  de  rhanino- 
dulcite. 

Ce  ne  fut  qu’avec  les  travaux  d’ilerzig  que  la 
question  fut  un  peu  éclaircie.  Reprenant  les 
travaux  de  ses  devanciers,  ce  savant  put  établir 
bien  nettement  l’existence  de  deux  glucosides 
dans  les  graines  de  Perse  (")  en  étudiant  avec 
soin  les  produits  dedédoublenient.  Il  réussit,  en 
effet,  à  extraire  un  glucoside  qui,  par  décompo¬ 
sition  à  l’aide  de  l’acide  sulfurique  étendu,  se 
comportait  autrement  que  la  xanthorbamnine. 
La  matière  colorante  ainsi  obtenue  donne  un 
dérivé  acétylé  fondant  à  169- 170°,  tandis  que 
le  dérivé  correspondant  de  la  rbamnétine  fond  à 
i83-i85'’.  Par  saponification,  il  donne  environ 
61,7  %  de  matière  colorante  tandis  que  l’acétyl- 


(1)  Annûles  de  Liebig,  t.  CXCVI.  p.  299;  Berichte, 
t.  II,  P  gSa. 

(2)  Berichte,  t.  II,  p.  :353. 

(■5)  Monatshefte  für  Chemic.  t.  IX,  p. 
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rliamnétine  devrait  en  donner,  en  chifïres 
ronds,  65  “/o- 

D’après  cet  auteur,  on  peut  considérer  ce  com¬ 
posé  comme  un  glucoside  mixte  se  dédoublant 
en  donnant  un  mélange  de  rhamnétine  (a)  et  de 
quercéline  qu’on  peut  aisément  séparer  par  cris¬ 
tallisation  fractionnée.  Afin  d’établir  ce  fait,  il  a 
pu,  en  acétylant  un  mélange  à  parties  égales 
de  quercéline  et  de  rhamnétine,  obtenir  un 
dérivé  acétylé  j)Ossédant  tous  les  caractères  du 
produit  préparé  en  prenant  pour  point  de 
départ  le  colorant  provenant  du  dédoublement 
du  glucoside. 

Celte  propriété  que  possèdent  la  rbaninéline 
et  la  quercétine  de  donner  des  combinaisons 
doubles,  paraît  du  reste  assez  générale.  Par 
cristallisation  d’un  mélange  à  parties  égales 
d’acétyl-élhyl-rhamnéline  et  d’acélyl-éthyl-quer- 
cétine,  on  obtient  une  combinaison  double  bien 
définie  qui,  après  trois  cristallisations,  fond  à 
i45- 146°. 

Notons  en  passant  qu’Herzig,  tout  comme 
Schülzenberger, propose  de  simplifier  la  nomen¬ 
clature  des  composés  dont  nous  avons  parlé. 
11  admet,  dans  les  graines  jaunes,  l'existence  de 
deux  glucosides  :  l’un  se  dédoublant  en  rham¬ 
nétine  pour  lequel  il  adopte  le  nom  de  xan- 
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thorhamnine,  l’autre  se  dédoublant  eu  un  mé¬ 
lange  de  rhamnétine  et  de  quercétine  et  qu’il 
appelle  la  rhamnine. 

Si  nous  ajoutons  encore  que  Kane  a  retiré 
des  graines  de  Perse  une  substance,  à  laquelle  il 
donne  le  nom  de  chrysorhamnine,(\\iQ  Fleury  (') 
appelle  rhamnine,  une  substance  extraite  du 
nerprun  et  Buchner  (^),  rham^ioxanthine,  celle 
retirée  de  l’écorce  et  des  graines  de  bourdain 
et  du  nerprun  ;  et  si,  suivant  bien  des  vraisem¬ 
blances,  nous  rappelons  que  la  plupart  de  ces 
composés  sont  identiques  à  la  xanthorhamnineet 
à  la  rhamnine  d’Herzig  ou  à  leurs  produits  de 
dédoublement,  on  serait  bien  en  droit  de  s  éton¬ 
ner  que  tant  de  noms  désignent  si  peu  de  corps, 
et  qu’un  seul  d’entre  eux  s’applique  à  des  com¬ 
posés  incontestablement  dilTerents.  Ft  cependant, 
à  l’heure  actuelle,  malgré  la  Genvention  de 
Genève,  les  noms  se  multiplient  toujours  et  la 
liste  des  nouveaux  venus  est,  nous  le  craignons, 
beaucoup  plus  longue  que  celle  des  espèces 
chimiques  nouvelles  ! 

Nous  ferons  remarquer  toutefois  que  les 
travaux  d’Herzig  sont  loin  d  avoir  résolu  la 
question.  Car  si  la  xanthorhamnine  de  Herzig 

(1)  Journ.  für  i^rakt.  Chem.,  LXXXV,  p.  aSi. 

(2)  Journ.  de  Pharmacie,  3®  série,  XXIV,  p.  5o. 
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est  bien  identique  avec  la  rhamnine  a  de  Schüt- 
zenberger,  il  ne  semble  pas  qu’on  puisse  con¬ 
fondre  la  rhamnine  [3  de  ce  dernier  auteur  avec 
la  rhamnine  d’Herzig.  En  effet,  les  résultats 
analytiques  concernant  les  produits  de  décom¬ 
position  sont  sensiblement  diiférents  ;  on  a 

Produits  de  décomposilio»  Pioduit  de  déeomposition 
de  la  rhamnine  d’Herzia;  de  la  rhamnine  8  de 

Qnercétine  Rhamnétine 

■'^9,60  60,75  ÜI,6 

H.  3,34  :*,,7f,  4^55 

Les  nombres  trou  vés  par  Schützenberger  corres¬ 
pondent  presque  exactement  à  ceux  exigés  par 
un  éther  diméthylique  de  la  quercétine,  comme 
par  exemple  la  rhamnazine.  Un  tel  composé 
exigerait  en  effet  : 

G  =  6i,8  H  =  4)^4 

Tout  récemment  MM.  Charles  et  Georges  Tan- 
ret(')ont  repris  l’étude  de  l'un  des  glucosidesdes 
graines  jaunes,  la  xanthorhamnine.  Tandis  que 
les  auteurs  précédents  s’étaient  surtout  préoccu¬ 
pés  des  matières  colorantes  obtenues  dans  le  dé¬ 
doublement  de  ce  glucoside,  ces  chimistes  ont 
porté  leur  attention  sur  les  matières  sucrées  et, 


(*)  Bulletin  Soc.  Chimique.  Paris  1899,  p.  io65. 
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comme  nous  le  verrons  plus  loin,  il  semble 
qu’ils  aient  trouvé  là  un  vaste  champ  d’expérien¬ 
ces  qui,  sans  aucun  doute,  réservera  plus  d  une 
surprise  et  demanderade  longues  heures  d’études. 

Formule  de  la  xanthorhamnine.  —  I-'OS 
premières  données  a  ce  sujet  sont  celles  de  Gel- 
laty.  Se  basant  sur  la  décomposition  de  la  xan¬ 
thorhamnine  en  sucre  et  rhamnétine,  ce  chi¬ 
miste  représente  la  réaction  d’après  l’équation  : 

Q23H2S0it  _j..  3H-0  =  C‘^0'H1'-  H- 
Xanthoi'amnine  Sucre  Rhamnétine 

Des  analyses  faites  avec  soi  n  par  Schü  tzenberger 
l’ayant  conduit  à  regarder  la  rhamnétine  comme 
correspondant  à  la  formule  brute  la 

composition  de  la  xanthorhamnine  devient,  par 
suite, 

Toutefois  Schützenberger  n’admet  pas  ces  résul¬ 
tats  et,  dans  son  article  «  Rhamnus  »  dans  le 
JOictionnciirG  dôWüvtz ,  i*”  supplément, il  donne 
la  relation  : 

Q2tjq320‘3  4-  3]:D0  =  -+-  2C®H‘^Ü®. 

La  formule  donnée  par  Liehermann  et  Hormann, 

’  savoir  est,  somme  toute,  identique  a 

celle  de  Schützenberger,  car  elle  ne  s’en  diffé¬ 
rence  que  par  Y,  H^O  en  plus. 
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Par  suite  des  travaux  de  Herzig,  qui  ont  défi¬ 
nitivement  fixé  la  composition  de  la  rharanétine, 
la  formule  la  plus  vraisemblable  pour  la  xanlho- 
rhamnine  semble  être  la  décomposi¬ 

tion  en  rhamnose  et  rhamnétine  pouvant  être 
alors  exprimée  par  la  relation  : 

Q28JPG017  -i-  2 

Propriétés.  —  Suivant  Liebermann  et  Hôr- 
mann.la  xanthorhamnine,  en  solution  concentrée 
dans  falcool,  se  combine  à  la  potasse  et  donne  un 
sel  tétrapotassique  de  formule  sous 

forme  de  précipité  jaune.  Ce  composé  qui  ren¬ 
ferme  12,39  ‘ie  K,  ne  parait  pas  correspondre  à 
une  formule  simple  si  l'on  admet  la  formule 

Perkin,  en  faisant  réagir  sur  la  xanthorbam- 
nine  une  solution  alcoolique  d’acétate  de  pot.is- 
sium,  a  obtenu  un  sel  amorphe  jaune  orangé  so¬ 
luble  dans  l’eau  froide,  peu  soluble  dans  l’alcool. 
H  renferme  3,46  Vo  potassium  et  correspond 
à  la  formule  : 

(G28PI36015)  (C28H3*îO”K). 

Il  est  à  remarquer  que  comme  cela  a  lieu  avec 
la  rhamnétine  et  la  rhamnazine,  une  double  mo¬ 
lécule  de  glucoside  intervient  et,  dans  ces  deux 
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molécules,  un  atome  seulement  d’hydrogène  est 
remplacé  par  un  atome  de  métal  (^). 

La  xanthorhamnine  se  dédouble  sous  l’in¬ 
fluence  des  acides  en  donnant  non  seulement  de 
la  rhamnétine  et  du  rhamnose,  mais  différents  su¬ 
cres  dérivant  les  uns  des  autres  par  hydratation. 
Le  premier  terme  de  la  série  paraît  être  un  sac- 
charotriose  nouveau  auquel  MM.  G.  et  G.  Tanret 
ont  donné  le  nom  de  rhamninose.  Celui-ci  se 
dédouble  même  par  une  hydrolyse  ménagée  (par 
à  0,5  “/o)  en  un  mélange  de  galactose  et 
de  rhamnose.  C’est  pourquoi  on  ne  peut  s’adresser 
à  l’hydrolyse  de  la  xanthorhamnine  pour  le  pré¬ 
parer  à  l’état  de  pureté. 

A  PI  T  NE 


C’est  un  glucoside  de  l’apigénine  qu’on  ren¬ 
contre  dans  le  persil  (2). 

Préparation.  —  Le  produit  brut  peut  être 
purifié  plusieurs  fois  par  cristallisation  dans 
l’alcool. 

(1)  Chem.  Soc.  (i8û8),  p.  697. 

(2)  Pour  la  bibliographie,  voir  V.  Thomas.  —  Lex 
matières  colorantes  naturelles,  p.  82.  (Apigénine). 
Consulter  aussi  A.  G.  Perkin,  Chem.  Soc.,  1900,  p.  4i8. 
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Propriétés.  —  On  obtient  ainsi  des  aiguilles 
blanches,  fondant  à  228°,  solubles  dans  l’alcool 
et  dans  l’eau,  surtout  à  chaud,  insolubles  dans 
l’éther,  solubles  dans  les  alcalis. 

L’apiine  correspond  à  la  formule 
Lorsqu’on  la  traite  par  l’acide  nitrique,  on  ob¬ 
tient  un  dérivé  mononitré  C'^‘H^‘O^^AzO-,  l'en- 
fermant  une  molécule  de  glucose  de  moins  que 
l’apiine,  et  correspondant  à  un  nouveau  gluco- 
side  V apigétrine. 

La  décomposition  par  les  autres  acides  donne 
deux  molécules  de  glucose  et  une  molécule  d’api- 
génine. 

C27|p20tû  IPO  ^  2C«IL20«  = 


VITEXINE 


La  vitexine  a  été  isolée  du  Vitex  littoralis  \>?iv 
A. -G.  Perkin  (^)  où  elle  se  trouve  sous  forme  de 
glucoside. 

Préparation.  —  La  plante,  convenablement 
divisée,  est  épuisée  par  10  fois  son  poids  d’eau 
bouillante. 

La  décoction  brune  ainsi  obtenue  est  évaporée 


(')  Chem.  Soc.,  73,  1019;  ibid.,  1900,  p.  41G 
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jusqu’à  consistance  sirupeuse,  et  ce  sirop  est 
épuisé  par  l’alcool.  Le  liquide  filtré  évaporé  à 
sec  donne  un  résidu  orangé,  visqueux  et  trans¬ 
parent,  constitué  par  un  glucoside  qu’on  dédou¬ 
ble  par  l’acide  chlorhydrique. 

Le  dédoublement  du  glucoside  est  extrême¬ 
ment  pénible.  On  prépare  un  produit  puren  fai¬ 
sant  bouillir  avec  l’acide  chlorhydrique  pendant 
trois  semaines.  La  liqueur  devient  rouge  et, 
après  refroidissement,  on  obtient  un  résidu 
qu’on  traite  par  l’alcool  bouillant.  Il  se  forme 
ainsi  une  poudre  cristalline  jaune  qu’on  lave 
à  l’alcool  jusqu’à  ce  que  celui-ci  passe  incolore, 

Lavitexine  ainsi  obtenue  est  recueillie  ;  dans 
la  solution,  il  reste  une  autre  matière  colorante, 
dérivé  de  la  vitexine  :  Vhomovilexine. 

La  vitexine  brute  est  purifiée  par  traitement 
avec  une  solution  bouillante  de  carbonate  de 
soude  dans  l’alcool  dilué,  et  précipitation  ulté¬ 
rieure  de  lasolution alcaline  paraddition  d’acide. 

Propriétés.  —  La  vitexine  correspond  à  la 
formule  Elle  est  constituée  par  de 

petites  aiguilles  prismatiques  solubles  dans  l’al¬ 
cool,  l’acétone,  l’acide  acétique,  l’eau,  le  nitro- 
benzène,  insolubles  dans  l’éther  et  le  benzène. 

La  vitexine  donne,  par  traitement  à  l’anhy¬ 
dride  acétique,  un  dérivé  fon- 
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dant  à  25i-252°,  soluble  dans  l’acide  acétique, 
presque  insoluble  dans  l’alcool. 

Par  fusion  alcaline,  la  vilexine  fournit  de  la 
pbloroglucine,  de  l’acide  acétique  et  de  l’acide 
parahydroxybenzoïque  ;  la  potasse  aqueuse 
donne  de  la  pbloroglucine  et  de  la  p.-hydroxyacé- 
tophénone. 

L’acide  nitrique  dilué  donne  de  l’acide  tnéla- 
dinitroparahydroxybenzoïque,  de  l’acide  plcrique 
et  une  poudre  cristalline  en  aiguilles  jaunâtres 
fondantà  239  241*  de  formule  G‘“H®0^(Az0^)^.  Ce 
composé  est  un  dérivé  tétranitré  d’un  produit 
d’oxydation  de  la  vitexine.  11  est  très  vraisem¬ 
blablement  identique  au  dérivé  tétranitré  de 
l’apigénine. 

La  vitexine  se  laisse  facilement  étbyler  et,  si 
on  n’a  pas  pu  'isoler  l’éther  éthylique  à  l’état 
de  pureté,  le  produit  brut  réagit  normalement 
avec  la  potasse  et  donne  de  la  para-éthoxybenzal- 
déhyde,  de  la  pbloroglucine  et  de  l’acide  para- 
éthoxybenzoïque. 

Au  point  de  vue  tinctorial,  la  vilexine  teint 
les  mordants  de  fer,  d’alumine,  de  chrome  et 
d’étain. 

Etant  données  ces  propriétés,  A. -G.  Perklii 
considère  la  vitexine  comme  un  glucoside  stable 
de  l’apigénine 
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Homovitexine.  —  Pour  la  préparer,  on  éva¬ 
pore  les  eaux-mères  alcooliques  d’où  se  sont  dé¬ 
posés  les  cristaux  de  vitexine,  on  reprend  le  ré¬ 
sidu  par  l’alcool  et  on  fait  cristalliser  plusieurs 
fois. 

C’est  une  poudre  cristalline  jaunâtre  fondant 
à  245-246"  de  formule  soluble  dans  les 

alcalis  et  l’acide  sulfurique. 

Elle  fournit  un  dérivé  acétylé  et,  par  fusion 
avec  les  alcalis,  elle  donne  de  la  phloroglucine 
et  de  l’acide  parahydroxybenzoïque.  Elle  ne  con¬ 
tient  pas  de  groupe  méthoxy,  et  représente  vrai¬ 
semblablement  une  métbylvitexine. 

MORINDINE 

Glucoside  du  Morinda  citrifoUa  préparé  la 
première  fois  par  Anderson  (*). 

Préparation.  —  On  épuise  les  racines  finement 
pulvérisées  par  addition  successive  d’alcool  bouil¬ 
lant.  Lorsqu’il  ne  se  dissout  plus  rien,  on  décante 
et  on  laisse  refroidir.  La  morindine  se  dépose 
plus  ou  moins  souillée  de  morindone,  son  produit 
de  dédoublement,  et  d’une  résine  rougeâtre.  On 


(>)  Edinih.  Phil.  Trans.,  t.  XVI,  p.  435  (6)  ;  Ann.  de 
Chimie  et  Physique,  t.  LXXI,  p.  21  G. 
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la  purifie  par  des  cristallisations  répétées  dans 
l’alcool  additionné  de  quelques  gouttes  d’acide 
chlorhydrique. 

Propriétés.  —  La  morindine  forme  de  fines 
aiguilles  peu  solubles  dans  l’alcool,  surtout  lors¬ 
qu’il  est  étendu,  insolubles  dans  l’éther.  L’eau 
froide  en  dissout  une  faible  quantité  en  se  colo¬ 
rant  en  jaune.  A  chaud,  la  quantité  dissoute  est 
plus  grande;  par  refroidissement, on  obtient  des 
llocons  jaunes  amorphes  de  morindine  inaltérée. 

Elle  est  soluble  en  orangé  rougeâtre  dans  les 
alcalis,  en  pourpre  violacé  dans  l’acide  sulfurique 
concentré,  en  rouge  dans  l’acide  azotique  froid 
{d  1-  :  1,38).  Les  solutions  de  morindine  préci¬ 
pitent  en  rouge  cramoisi  par  l’acétate  basique 
de  plomb.  On  obtient  des  précipités  colorés  avec 
la  baryte,  la  strontiane,  la  chaux,  mais  l’étude 
de  ces  composés  est  à  faire.  Le  perchlorure  de 
fer  donne  une  coloration  brune. 

Sous  l’action  de  l’acide  sulfurique  étendu  et 
par  une  ébullition  prolongée,  la  morindine  se 
dédouble  en  morindone  et  substance  sucrée. 
L’hydrolyse  donne  48,4  7^  de  morindone.  Il 
en  résulterait,  pour  la  morindone,  la  formule 
C2Gpj280ii.  Quant  aux  sucres  qui  prendraient 
naissance,  on  serait  obligé,  dans  ce  cas,  d’ad¬ 
mettre  la  formation  d’un  mélange  de  deux  sucres. 
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l’un  en  l’autre  en  C^,  d’après  l’équation  : 

+  2tP0  = 

H- 

On  ne  sait  encore  rien  sur  ces  substances  de 
dédoublement. 

Sous  l’action  de  la  chaleur,  la  morindine  se 
décompose  en  émettant  des  vapeurs  jaunes  de 
morindone. 


DAÏISCINE 


C’est  un  giucoslde  de  la  racine  du  Batisca 
cannabina  qui,  sous  l’influence  des  acides,  se 
dédouble  en  rbamnose  et  datiscétine. 

Préparation.  —Les  racines  réduites  en  petits 
morceaux  sont  extraites  avec  de  l’alcool  étendu 
et  les  solutions  alcooliques  sont  concentrées.  Use 
forme  une  substance  brun  foncé  goudronneuse 
qui  se  dissout  en  grande  partie  dans  l’eau  bouil¬ 
lante.  La  partie  insoluble  forme  une  masse  vis¬ 
queuse  de  couleur  foncée  ;  la  solution  contient 
la  datiscine.  Celle-ci  se  dépose  par  le  repos  dans 
un  état  de  pureté  plus  ou  moins  grand.  Pour  la 
débarrasser  de  la  petite  quantité  de  matière  gou¬ 
dronneuse  qu’elle  contient,  on  ajoute  à  sa  solu- 
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lion  une  petite  quantité  d'’acétate  de  plomb.  Ce¬ 
lui-ci  précipile  les  impuretés;  par  filtration,  on 
obtient  une  solution  degiucoside  qui,  par  con¬ 
centration,  laisse  déposer  la  datiscine  dans  un 
état  de  pureté  déjà  plus  grand.  11  suffit  de  re¬ 
commencer  deux  fois  ce  traitement  pour  obtenir 
un  produit  presque  incolore  et  parfaitement  cris¬ 
tallisé. 

Propriétés.  — La  datiscine  se  dissout  très  fa¬ 
cilement  dans  l’alcool,  assez  facilement  dans 
l’eau  et  l’acidc  acétique  à  l'ébullition.  L’éther  ne 
la  dissout  qu’en  très  petite  quantité.  Son  point  de 
fusion  est  voisin  de  190°. 

Elle  se  dissout  bien  dans  les  solutions  alcalines 
et  dans  les  solutions  de  terres  alcalines.  Les  so- 
lutionssont  d’un  jaune  foncée! deviennent  encore 
plus  foncées  au  contact  de  l’air.  Par  addition 
d’acide,  la  datiscine  se  reprécipite  inaltérée. 

Séchée  à  l’air  libre,  la  daliscine  renferme 
deux  jnolécules  d’eau  de  cristallisation  et  cor¬ 
respond  à  la  formule  2  H^O.  Chautlée 

à  iSo",  elle  ne  perd  qu’une  molécule  d’eau. 

Sous  l’action  des  acides,  la  datiscine  se  dédou¬ 
ble  très  normalement  d’après  l’équation  : 

Q21H24011.  2tPO  =  H-  -r 

Datiscine  Rhamnose 
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CROCINE 

Existe  dans  le  safran,  ou  elle  a  été  trouvée  par 
Henry  et  Quadrat(‘). 

D’après  Kayser,  pour  l’obtenir,  on  débarrasse 
d’abord  le  safran  de  l’huile  qu’il  contient  à  l’aide 
de  l’éther,  puis  on  l’épuise  avec  de  l’eau  fx’oide  ; 
la  solution  est  additionnée  de  noir  animal.  La 
crocine  se  précipite  totalement  sur  le  noir  ani¬ 
mal.  Il  suftit  alors,  après  l’avoir  lavée  et  séchée, 
de  l’épuiser  par  de  l’alcool  à  90°.  Après  distillation 
du  solvant,  on  obtient  une  poudre  jaune  brunâ¬ 
tre,  facilement  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool 
étendu,  moins  soluble  dans  l’alcool  absolu,  inso¬ 
luble  dans  l’éther.  Elle  se  dissout  en  bleu  foncé 
dans  l’acide  sulfurique  mais  la  coloration  vire 
bientôt  au  violet,  au  rouge  cerise,  et  finalement 
au  brun  sale. 

A  froid,  la  solution  acjueuse  ne  précipite  ni  par 
l’eau  de  chaux,  ni  par  l’eau  de  baryte.  Achaud, 

(')  Pour  ]a  bibliographie,  voir  ; 

Quadrat.  —  Journ.  für  ‘praht.  Chemie,  56,  68. 

Henry.  —  Journ.  de  Pharmacie,  [2]  7,  /|00. 

Kayser .  —  Ber.,  17,  2228. 

ScHUNCK  et  Mauchlewski.  —  Ann.  de  Liebig,  278, 

357. 

E.  Fischer.  —  Ber.,  21.  998. 
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il  y  a  décomposition  partielle  en  sucre  et  cro- 
cétine.  Le  sucre  est  très  vraisemblablement  du 
glucose. 

D  après  Kayser,  la  composition  de  la  crocine 
serait  représentée  par  la  formule  et 

l’équation  de  dédoublement  serait  : 

4-  7  H^O  =  -4 

Crocétine 


FUSTINE 


La  matière  colorante  se  trouve  dans  le  bols  de 
fustel  en  combinaison  avec  un  sucre  et  un  tanin. 

C’est  un  glucoside  complexe  qui  fut  signalé 
pour  la  première  fois  par  Schmld  (‘). 

Pour  l’isoler,  le  bois  préalablement  râpé  est  mis 
à  bouillir  de  l’eau,  puis  la  décoction  est  précipitée 
par  l’acétate  de  plomb.  L’excès  de  plomb  ayant 
été  éliminé  par  l’acide  sulfhydrique,  on  précipite 
paradditlon  de  sel  marin.  On  recueille  le  pi'éci- 
pité  et  on  l’épuise  avec  de  l’éther  acétique  dans 
lequel  la  combinaison  avec  le  tanin  se  dissout. 
Le  composé  ainsi  obtenu  est  dissous  à  nouveau 
dans  l’eau,  puis  la  solution  traitée  comme  ci- 
dessus.  On  obtient  finalement  des  aiguilles  jau- 

(1)  Ber.,  19,  1734. 

Thomas  —  f.es  Plantes  tinctoriales 
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iiùtres  facilement  solubles  dans  l’eau,  l’alcool  et 
l’éther  et  qui  se  décomposent  au  dessus  de 
200°. 

Lorsqu’on  fait  bouillir  le  composé  avec  les 
alcalis  ou  les  atddes  minéraux,  il  se  dédouble 
directement  en  donnant  de  la  fisétine  ;  mais  si 
on  le  dissout  dans  un  peu  d’acide  acétique  à 
chaud  et  si  après  avoir  étendu  d’eau  la  solution, 
on  abandonne  au  repos  dans  un  large  vase  au 
contact  de  l’air,  on  obtient  un  dépôt  blanc  cris¬ 
tallin,  pendant  que  la  solution  se  colore  en  brun 
et  acquiert  les  réactions  de  l’acide  sumac- tanni- 
que.  Le  précipité  est  recueilli  et  cristallisé  dans 
l’eau  chaude. 

La  fusline  est  formée  de  petites  aiguilles  pré¬ 
sentant  l’éclat  de  l’argent  et  fondant  à  218-219°. 
Elle  réduit  à  chaud  la  liqueurde  Fehlinget  le  ni¬ 
trate  d’argent.  Elle  est  facilement  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool  et  les  alcalis  étendus,  moins  solu¬ 
ble  dans  l’éther. 

Soumise  àrhydrolyseen  solution  acide(SO‘fP), 
la  fustine  se  dédouble  normalement  en  donnant 
de  la  fisétine,  mais  le  sucre  qu’elle  fournit  n  a 
pu  être  identifié.  Sa  composition  centésimale  a 
conduit  Schmid  à  lui  assigner  la  formule 
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ACIDE  LOKAONIQUE 

L’acide  lokaonique  est  leglucoside  colorant  qui 
existe  dans  le  lokao  ou  vert  de  chine  employée 
en  Chine  pour  la  teinture  du  coton  et  de  la  soie. 

Préparation.  —  Le  vert  de  Chine  réduit  en 
poudre  est  épuisé  par  une  solution  concen¬ 
trée  de  carbonate  d’ammoniaque.  La  décoction 
est  précipitée  par  le  double  de  son  volume  d’al¬ 
cool  à  90°.  On  obtient  ainsi  un  sel  ammoniacal 
sous  forme  de  précipité  bleu  foncé  qu’il  suffit  de 
laver  avec  de  l'alcool  à  70“  jusquà  ce  que  le  li¬ 
quide  filtré  ne  possède  [ilus  qu’une  très  légère 
coloration.  La  substance  brute  est  alors  purifiée 
en  recommençant  la  dissolution  dans  le  car¬ 
bonate  d’ammoniaque,  la  précipitation  par  l’al¬ 
cool,  etc. 

On  régénère  l’acide  du  sel  ammoniacal  par 
addition  d’acide  oxalique.  Il  se  précipite  en  flo¬ 
cons  bleu  foncé  qui,  après  lavage  à  l’eau  et  sé¬ 
chage  à  100°,  forme  une  poudie  noir  bleuâtre 
qui,  par  frottement,  prend  l’éclat  métallique. 

D’après  les  analyses  de  Kayser,  cet  acide 
semble  correspondre  à  la  formule  11 

est  insoluble  dans  l’eau,  l’alcool,  l’éther,  le  chlo¬ 
roforme  et  le  benzène.  11  est  soluble  en  bleu 
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dans  les  alcalis.  C’est  un  acide  biba.si.que  dont 
on  connaît  les  se,l«  de  plomb,  de  baryum  et  de 
potassium.  Le  sel  d’ammonium  C^"lL®O^^Am  , 
n’est  pas  stable  et,  déjà  à  4o">  transforme  en 
sel  acide  C*‘^rPUPb\m,  par  perte  d’ammoniaque. 

L’hydrolyse  le  dédouble  en  acide  lokaonique  et 
en  un  sucre  auquel  on  a  donné  le  nom 

de  lokaoseet  qui  est  différent  du  glucose. 
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Acacia  catechu.  -t-  Manières  colorantes  :  Quercéti 
(osyrithrine).  Journ.  Chem.  Soc.,  71ril3-5;  ■  ■ 

Ailanthus  GLANDt/LosA...— r.  coZ.  :  Quercétine.  Ta¬ 

nins  :  acide  ellagique,  acide  gailo-tannique. 

Alkanna  (orcanetté).;’— 'r.A2qt.  col.  :  Alkannine  (ancliu- 
sine). 

Alpinia  OFFiciNAKUM.  —  Mat.  col.  Kaeinpféride,  ga¬ 
lantine,  alpinine. 

Anchusa  tinctohia.  —  Voir  Alkanna. 

Anetto.  —  Voir  Rocou. 

Apium  PETBOSiLiuM.  —  Voir  Persil. 

Arctostaphylos  UVA  URVI.  —  Mat.  col.  :  GioHioQ'?,  ana¬ 
logue  à  la  quercétine. 

Artocarpus  INTEGRIFOLIA.  —  Mat.  col.  :  Morin  ;  divers  : 
cyanomaclu  rine. 

Asbabg.  —  Mat.  col.  :  Isorhamnétine. 

Aubépine  blanche.  —  Mat.  col.  :  Quercétine. 

Berberis.  —  Voir  Epine-vinette. 

Bégonia  chica.  —  Mat.  col.  :  (?j.  Erdniann. 

Journ.  f.prakt.  Chemie,  31,  198. 
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Bois  de  bkésil.  —  Mat.  col.  :  Brésiléine.  Le  bois  de 
Barwood  contient  de  la  santaline. 

Bois  de  santal.  —  Mat.  col.  :  Santaline;  divers  ;  ptéro- 
carpine,  horaoptérocarpine  (Cazeneuve,  Comptes- 
liendus  de  V Ac.  des  Sc.,  104,  1723). 

Bois  jaune.  —  Mat.  coi.  :  Morin,  maclurine. 

Bois  de  Campêche.  —  Mat.  col.  :  Hématéine,  héma- 
toxyline. 

Bois  DE  FUSTEL.  — Mût.  col.  '.  Fisétine  (fustine). 

Bruyère  commune  —  Mat  col-  :  Quercétine. 

Cachou.  —  Mat.  col.  :  Catéchine  ;  divers  ;  acide  cachou- 
tannique. 

Câpres  —  Mat.  col.  :  Quercétine  (rutine). 

Garthame.  — Mat.  col.  ;  Carthamine. 

Chay-Root.  —  Mat.  col.  :  Alizarine  (acide  rubéry- 
thrique);  divers;  Isomères  de  formulebruteC^FB^O^  ; 
t;i»p]i0Oi  (éther  monométhylique  de  l’alizarine)  ; 
Ci'i-HSOS  métahydroxyanthraquinone  ;  éther  mono- 
niéthylique  de  l’iiistazarine  ;  acide  rubichlorique  et 
chloi’orubine,  etc. 

CuRCUMA.  —  Mat.  col.  ;  Curcumine  ;  divers  ;  Curcu- 
raol. 

Datisca  cannabina.  —  Mat.  col.  :  Datiscétine  (datis- 
cine). 

Drosera  wHiTTAKERi.  —  Mat.  col.  '  C*‘H»0“  (teint  la 
soie  en  rouge).  Rœchleder  et  Meyer,  Jour.  f.  prahl. 
Chemie,  74,  i;  Rennie,  Chem.  Soc.  51,371;  63, 
io83. 

Épine-vinette.  —  Mat.  col.  :  Berhérine. 

Eucalyptus  macrorhy'nciia.  —  Mat.  col.  ;  Quercétine, 
(myrticolorine). 

Evodia  meliœfolia  et  E.  glauca.  —  Mat.  col.  :  Ber- 
bérine. 

Ficus  carica.  — Mat.  col.  :  Quercétine. 

Flemingia  conoesta.  —  Voir  Waras. 

Garance.  —  Mat.  col.:  Alizarine  (acide  rubérythrique). 
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pui’purine,  munjistine,  pseudo-pui’pufine  ;  divers  : 
purpuroxanthine,  rubiadine. 

Gaude.  —  Mat.  col.  ;  Lutéoline. 

Genêt  des  teinturiers.  —  Mat.  col.  :  Genistéine,  lutéo- 
liiie.  I 

Giuoeuke.  — Mat.  col.  ;  Quercctiiie,  isorhamnétine. 

GossipiUM  iierbaceum.  —  Mat.  col.  :  Gossipétine. 

Graines  .iaunes.  —  Mat.  col.  :  Rhamnétine,  rhaiiina- 
zirie,  qiiercétine  (xanthoi’hamnine,  etc.). 

Isatis  tikgtoria.  —  Mat.  col.  :  Indigotine. 

Kamala.  —  Mat.  col.  :  Rottlérine  (mallotoxine),  ho- 
iiiorottlérine,  isorottlérine  (?)  ;  divers  ;  et 

G'^hi-O’*,  résines. 

Kino.  —  Mat.  col.  :  Kinoïne. 

Lapacho  (bois  de).  —  Mat.  col.  :  Lapachol. 

Lokao.  —  Mat.  col.  :  Acide  lokani(iue  (acide  lokao- 
nique). 

Lomatia.  —  Mat.  col.  :  Lomatiol. 

Mang-Kondu.  —  Mat-  col.  :  Morindone  (morindine); 
divers  :  [dérivé  du  diméthylanthracène  (?)], 

CieiiioQS  (dérivé  de  la  méthylanlhraquinone)  ; 
(ji6HI20o  (éther  monométbylique  de  la  trihydroxy- 
inéthylanlhraquinone)  ;  C'-^IROO'*,  probablement 


(^icpjiüos  (hydroxyméthylanthraquinone  carboxylé)  ; 
CtsH^sQ  ;  acide  rubichlorique. 

Morindacitrifolia  et  M.*tjngtoria.  — Mat.  col.  ;  Mo¬ 
rindone  (morindine'!. 

Mohinda  umbellata.  —  Voir  Mang-Kondu. 

Myrica  n.agi.  —  Mat.  col.  :  Myricétine;  divers  :  ma¬ 
tières  tannantes. 
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Oignon.  —  Mat.  col.  :  Quercétine. 

Orléans. —  'Voir  Rocou. 

OsYRis  COMPRESSA.  —  Mat.  col.  :  Quercétine  (osyri- 
thrine).  \ 

Peuplier.  — Mat.  col.  :  Chrysine  ;  divers  ;  populine,\ 
salicine.  tectochrysine. 

PoLYOOMUM  cuspidatum.  —  Mat.  col.  :  Morindone 
(morindine). 

PuRiRi.  —  Mat.  col.  :  Vitexine,  hoinovitexine. 
Quebracho  COLORADO.  —  Mat.  col.  ;  Fisétine,  acide 
ellag'ique. 

Quercitron  (écorce  de  diverses  especes  de  quercus), 
—  Mat.  col.  ;  Quercétine. 

Rhus  bhodanthema.  —  Mat.  col.  :  Fiséline  (glucoside 
C36H30O16). 

Rumex  OBTUSiFOLiüS  —  Mat.  col.  :  Quercétine. 

Jtocou.  —  Mat.  col.  :  Bixine. 

Safran.  —  Mat.  col.  ;  Carthamine,  jaune  de  safran, 
SoPHOHA  JAPONiCA.  —  Mat.  col.  :  Quercétine. 

Sumac . 

Sumac  vénétien.  —  Mat.  col.  ;  Myricétine. 

Sumac  de  Sicile  : 

Pistacia  lentiscus.  —  Mat.  col.  :  Myricétine  ;  di¬ 
vers  :  acide  gallotannique. 

Tamaris  africana  et  T.  gallica —  Mat.  col.  : 

analogue  à  la  quercétine  ;  acide  ellagiqiie  ;  Ta¬ 
maris  gallica  contient  en  outre  de  l’acide  gal- 
li(^ue. 

Pistacia  terebintlius.  —  Mat.  col.  :  Myricétine. 
Gambuzzo.  —  Mat.  col.  :  Myricétine,  gallo-tanin. 
Rhus  coriaria  et  rhus  cotinus.  —  Mat.  col.  ;  myri¬ 
cétine  ;  gallo-tanin. 

Voir  aussi:  Ailanthus  glandulosa  pX  Ficus  carica 
Toddalia  aculeata.  —  Mat.  col.  :  Berbérine. 
Ventilago  madraspatana.  —  Mat.  col.  :  Ventilagine; 
divers  :  éther  méthylique  de  l’émodine  Gi®H’20“; 
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G16H140*  [l'éther  méthj'lique  du  dioxy-a-niéthylanthra- 
nol  (?)]•,  (isomère  du  précédent); 


C17H1203  et  (C'JHieO)"  (résine). 

ViTEX  LiïTOKALis.  —  Mat.  col.  :  Vitexine  et  homovi- 
texine. 

Waras.  —  Mat.  coi.  :  Flémingine,  homoliémingine. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIERES  COLORANTES 
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TABLE  ALPHABETIQUE 
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gr.in-8  dexii-533p.,aveg111fig.  et  28  cartes;  189S  (E.I.)  12fr. 

TRAITÉ  DE  CHIMIE  ORGANIQDE  APPLIQÜÉE 

Par  A.  JOANNIS, 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux, 

Chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris. 

DEUX  VOLUMES  GRAND  lN-8  ;  1896  (E.  I.). 

TOMEl :688p., avec  fig.;  1896.  20 fir.  |  Tome  II :  718  p.  ,  avec  fig. ;  1896.  15fr, 
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MANUEL  DE  DROIT  ADMINISTRATIF 

SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  DES  CHEMINS  VICINAUX, 

Par  G.  LECHALAS,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

DEUX  VOLUMES  GRAND  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT  (E.  T.  P.). 
Tome  I;  1889;  20  fr.  —  Tome  II  ;  l^'partie;  1893;  lOfr.  2»  partie  ;  1898  ;  10  fr. 


MACHINES  FRIGORIFIQUES 

PRODUCTION  ET  APPLICATIONS  DU  FROID  ARTIFiaEL, 

Par  H.  LORENZ, 

Ingénieur,  Professeur  à  l'Université  de  Halle. 


TRADUIT  DE  l’aLLEMAND  AVEC  l’autORISATION  DE  l’AUTEUR,  PAR 


P.  PETIT, 

ProP"  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Nancy, 
Directeur  de  TEcole  de  Brasserie. 


J.  JAQUET, 

Ingénieur  civil. 


Grand  in-8  de  ix-186  pages,  avec  131  figures;  1898  (E.  I.)...  7  fr. 


COURS  DE  GEOMETRIE  DESCRIPTIVE 

ET  DE  GÉOMÉTRIE  INFINITÉSIMALE, 

Par  Maurice  D’OCAGNE, 

Ing'  et  ProD  à  l’École  des  Ponts  et  Chaussées,  Répétiteur  à  l’Ecole  Polytechnique. 

GR.  in-8,  de  xi-428  p.,  avec  340  fig.  ;  1896  (E.  T.  P.) -  12  fr. 

LES  ASSOCIATIONS  OUVRIÈRES 

ET  LES  ASSOCIATIONS  PATRONALES, 

Par  P.  HUBERT- VALLEROUX. 

Avocat  à  la  Cour  de  Paris,  Docteur  eu  Droit. 

GRAND  IN-8  de  361  PAGES;  1899  (E.  1.  ) .  10  FR. 


TRAITÉ  DES  FOURS  A  GAZ 

A  CHALEUR  RÉGÉNÉRÉE. 

DÉTERMINATION  DE  LEURS  DIMENSIONS. 

Par  Friedrich  TOLDT, 

Ingénieur,  Professeur  à  l’Académie  impériale  des  Mines  de  Leoben. 
TRADUIT  DE  L’ALLEMAND  SUR  LA  2»  ÉDITION  REVUE  ET  DÉVELOPPÉE  PAR  L’AUTEUR, 

Par  F.  DOMMER, 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

Professeur  à  l’École  de  Physique  et  de  Chimie  industrielles  de  la  Ville  de  Paris. 

Un  volume  grand  in-8  de  392  pages,  avec  68  figures;  1900  (E.  I. ).  11  fr. 
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ANALYSE  INFINITÉSIMALE 

A  L’USAGE  DES  INGÉNIEURS, 

Par  E.  ROUCHÉ  et  L.  LÉVY, 

2  VOLUMES  GRAND  IN-8,  AVEC  FIGURES  (E.  T.P.)  : 


Tome  I  :  Calcul  différentiel,  viii-557  pages,  avec  45  figures;  1900 .  15  fr. 

Tome  II  :  Calcul  intégral .  {Sous  presse.} 


PREMIERS  PRINCIPES 

D’ÉLECTRICITÉ  INDUSTRIELLE 

PILES,  ACCUMULATEURS,  DYNAMOS,  TRANSFORMATEURS, 

Par  Paul  JANET, 

Professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Sciences  de  l’Université  de  Paris, 
Directeur  du  Laboratoire  central  et  de  l’École  supérieure  d’Électricité. 

Quatrième  édition  conforme  à  la  3"  —  In-8,  avec  169  figures;  1901.  6  fr. 


COURS  DE  PHYSIQUE 

DE  L’ECOLE  POLYTECHNIQUE, 

Par  M.  J.  JAMIN. 


QUATRIÈME  ÉDITION,  AUGMENTÉE  ET  ENTIÈREMENT  REFONDUE 
Par  M.  E.  BOUTY, 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris. 


Quatre  tomes  in-8,  de  plus  de  4000  pages,  avec  1587  figures  et 
14  planches  sur  acier,  dont  2  en  couleur;  1885-1891.  (Ouvrage 
complet) .  72  fr. 

On  vend  séparément  : 

Tome  1.  —  9  fr. 

(*)  1"  fascicule.  —  Instruments  de  mesure.  Hydrostatique;  avec 

150  figures  et  1  planche .  5  fr. 

2*  fascicule.  —  Physique  moléculaire;  avec  93  figures...  4fr. 

Tome  11.  —  Chaleur.  —  15  fr. 

(*)  1"  fascicule.  —  Thermométrie,  Dilatations;  avec  98  fig.  5  fr. 
(*)  2*  fascicule.  —  Calorimétrie ;  avec  48  fig.  et  2  planches...  5  fr. 
3*  fascicule.  —  Thermodynamique.  Propagation  de  la  cha¬ 
leur;  avec  47  figures .  5  fr 
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Tome  III.  —  Acoustique;  Optique.  —  22  fr. 

l*'fascicule.  —  Acoustique;  avec  123  figures .  4  fr. 

(*)  2*  fascicule.  —  Optique  géométrique;  avec  139  figures  et  3 plan¬ 
ches . ■ . :  .4ir* 

3*  fascicule.  —  Etude  des  radiations  lumineuses,  chimiques 
et  calorifiques;  Optique  physique  ;  avec  249  fig.  et  5  planches, 
dont  2  planches  de  spectres  en  couleur .  14  fr. 

Tome  IV  (1”  Partie).  —  Électricité  statique  et  dynamique.  —  13  fr. 
1"  fascicule.  —  Gravitation  universelle.  Électricité  statique; 

avec  155  figures  et  1  planche . . . _ 

2*  fascicule.  —  La  pile.  Phénomènes  électrothermiques  et 

électrochimiques;  avec  161  figures  et  1  planche .  6  fr. 

Tome  IV  (2*  Partie).  —  Magnétisme;  applications.  —  13  fr. 

3*  fascicule.  —  Les  aimants.  Magnétisme.  Èlectromagnétisme. 
Induction  ;  avec  240  figures . ^ .  8  fr. 

4‘  fascicule.  —  Météorologie  électrique  ;  applications  de  l'électri¬ 
cité.  Théories  générales;  avec  84  figures  et  1  planche .  5  fr. 

Tables  générales. 

Tables  générales,  par  ordre  de  matières  et  par  noms  d’auteurs 
des  quatre  volumes  du  Cours  de  Physique.  In-8;  1891...  60  c. 

Oes  suppléments  destinés  à  exposer  les  progrès  accomplis  viennent  compléter  ce 
grand  Traité  et  le  maintenir  au  courant  des  derniers, travaux. 

1*'  Supplément.  —  Chaleur.  Acoustique.  Optique,  par  E.  Boi^Y, 
Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  ln-8,  avec  41  fig.  ;  1896.  3fr.  50  c. 
2*  Supplément.  —  Électricité.  Ondes  hertziennes.  Rayons  X; 
par  E.  Bouty.  In-8,  avec  48  figures  et  2  planches  ;  1899.  3  fr.  50  c. 

(*)  Les  matières  du  programme  d'admission  à  l’École  Polytechnique  sont  comprises 
dans  les  parties  suivantes  de  l’Ouvrage  :  Tome  1, 1®'^  fascicule;  Tome  II,  1®^  et  tas- 
cicules  ;  Tome  III,  2»  lascicule. 


LEÇONS 

D’ÉLECTROTECHNIQUE  GÉNÉRALE 

professées  a  l’école  supérieure  d’électricité. 

Par  P.  JANET, 

Professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Sciences  de  PUniversité  de  Paris, 
Directeur  du  Laboratoire  central  et  de  l’École  supérieure  d’Électricité. 

ON  VOLUME  GRAND  IN-8,  AVEC  307  FIGURES)  1900 


20  FR. 
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LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES 

D’ACOUSTIQUE  ET  D’OPTIQUE 

A  l’usage  des  candidats  au  certificat  d’études  physiques, 
CHIMIQUES  et  naturelles  (P.  C.  N.). 

Par  Ch.  FABRY, 

Professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille. 

Un  volume  in-8,  avec  205  figures;  1898  .  7  fr.  50  c. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 


DE 


Par  Alfred  ANGOT, 

Météorologiste  titulaire  au  Bureau  Central  météorologique. 
Professeur  àlTnstitut  national  agronomique  et  à  l’Ecole  supérieure 
de  Alarine. 

UN  VOLUME  GRAND  IN-8,  AVEC  103  FIG.  ET  4  PL.;  1899.  12  FR. 


RAPPORTS 

PRÉSENTÉS  AU 

CONGRES  DE  PHYSIOUE 

RÉUNI  A  PARIS  EN  1900,  SOUS  LES  AUSPICES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE  DE  PHYSIQUE, 

Rassemblés  et  publjés  par 

Ch.-Éd.  GUILLAUME  et  L.  POINCARÉ, 


Secrétaires  généraux  du  Congrès. 

TROIS  VOLUMES  GRAND  IN-8,  AVEC  FIGURES;  1900  .  50  FR. 

On  vend  séparément  : 

Tome  I  :  Questions  générales.  Métrologie .  Physique  mécanique.  Physique  molé¬ 
culaire .  18  fr. 

Tome  II  :  Optique.  Électricité.  Magnétisme .  18  fr. 

Tome  III  :  Électro-optique  et  ionisation.  Applications.  Physique  cosmique.  Phy¬ 
sique  biologique .  18  fr. 
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TRAITÉ 

DE  LA. 

FABRICATION  DES  LIQUEURS 

ET  DE  LA 

DISTILLATION  DES  ALCOOLS, 

Par  P.  DUPLAIS  Ainé, 

SEPTIÈME  ÉDITION,  ENTIÈREMENT  REFONDUE 
PAR 

Marcel  ARPIN,  |  Ernest  PORTIER, 

Chimiste  industriel.  Répétiteur  de  Technologie  agricole 

I  à  l’Institut  agronomique. 


DEUX  VOLUMES  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT;  1900. 


Tome  I  :  Les  JleooU.  Volume  de  viii-613  pages  avec  68  figures .  Sfr. 

Tome  II  :  Les  Liqueurs,  Volume  de  606  pages  avec  69  figures .  10  fr. 


DE  L’OPTIQUE  DES  RAYONS  DE  RONTGEN 

ET  DES  RAYONS  SECONDAIRES  QUI  EN  DÉRIVENT 

Par  G.  SAGNAC, 

Maître  de  Conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  do  l'Université  de  Lille. 
GRAND  IN-8,  avec  31  FIGURES;  1901 .  4  pR. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  D’ÉLECTRICITÉ 

AVEC  LES  PRINCIPALES  APPLICATIONS, 

Par  R.  COLSON, 

Commandant  du  Génie,  Répétiteur  de  Physique  à  l’École  Polytechnique. 

3»  édition  entièrement  refondue.  In-18  Jésus,  avec  91  fig.  ;  1900.  3  fr.  75  c. 

DE  PARIS  AUX  MINES  D’OR 

DE  L’AUSTRALIE  OCCIDENTALE, 

Par  O.  CHEMIN, 

Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

Volume  in-8  de  370  pages,  avec  116  figures  dont  111  photogravures,  7  cartes 
et  2  planches  ;  1900  .  0fi._ 
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LEÇONS  SUR  L’ÉLECTRICITÉ 

PROFESSÉES  A  L’INSTITUT  ÈLECTROTECIINIQUE  ilONTEFIORE 

annexé  à  l’Université  de  Liège, 

Par  Eric  GÉRARD, 

Directeur  (le  cet  Institut. 

6®  ÉDITION,  DEUX  VOLUMES  GRAND  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT. 

Tome  I  :  Théorie  de  l’Électricité  et  du  Magnétisme.  Ètectrométrie.  Théorie  et 
construction  des  générateurs  et  des  transformatetirs  électriques;  avec  388  fi¬ 
gures  ;  1900 . . . -■ .  1 3  ir . 

Tome  II  :  Canalisation  et  distribution  de  l’énergie  électrique.  Applications  de 
l’Électricité  à  la  téléphonie,  à  la  télégraphie,  à  la  production  et  à  la  transmission 
de  la  puissance  motrice,  à  la  traction,  à  l’éclairage,  à  la  métallurgie  et  a  la  chimie 
industrielle;  avec  387  figures;  1900 .  12  Ir. 


TRACTION  ÉLECTRIQUE, 

Par  Éric  GÉRARD, 

(Extrait  des  Leçons  sur  l’Èleclricitô  du  même  Auteur.) 
Volume  grand  in-8  de  vi-l.'ie  pages,  avec  92  figures;  1900  3  fr.  5( 


MESURES  ÉLECTRIQUES, 

Par  Éric  GÉRARD, 

2®  édition,  gr.  in-S  de  532  p.,  avec  217  fig.  ;  1901.  Cartonné  toile  anglaise. ...  12  fr  . 

LES  DÉCHARGES  ÉLECTRIQUES  DANS  LES  GAZ, 

Par  J.-J.  THOMSON,  D.  Sc.  F.  R.  S. 

Ouvrage  traduit  de  l’anglais,  avec  des  notes;  par  Louis  BARRILLION, 
ET  UNE  Préface  de  Cii.-Ed.  GUILLAUME. 

Volume  in-8  de  xiv-172  pages,  avec  41  figures;  1900  .  5  fr. 


TRAITÉ  DE  MAGNÉTISME  TERRESTRE, 

Par  E.  MASCART, 

Membre  de  l’Institut. 

Volume  grand  in-8  de  vi-441  pages,  avec  04  figures;  1900 .  15  i 
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COURS  DE  LA  FACULTÉ  DES  SCIENCES  DE  PARIS 


TRAITÉ  D’ANALYSE 

Par  Émile  PICARD, 

Membre  de  l’Institut,  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

j  .  simples  et  multiples.  —  L’équation  de  Laplace  et  ses  applica¬ 

tions.  Ueveloppemen  t  en  séries.  —  Applications  géométriques  du  Calcul  infinité- 
I  simal.  2°  édition,  revue  et  corrigée;  1901 .  16fr 

i  tv,  harmoniques  et  fonctions  analytiques.  —  Inti’oduction  à  la 

'  îcm  équations  différentielles.  Intégrales  abéliennes  et  surfaces  de  Riemann. 

j  . . .  15  fr. 

Tome  III  :  Des  singularités  des  intégrales  des  équations  différentielles.  Étude  du 
foU  variable  reste  réelle  et  des  courbes  définies  par  des  équations  différen- 

iieues.  Lqimions  linéaires  ;  analogies  entre  les  équations  algébriques  et  les  équations 
iiiicâirBs*  loyo . .  i8fr 

Tome  IV  ;  Équations  au.v  dérivées  pai-tielles .  (En  préparation.  ) 


LEÇONS 

SUR  LA  THÉORIE  DES  FONCTIONS 


Par  Émile  BOREL, 

Maître  de  Conférences  à  l’École  Normale  supérieure. 

Tome  I  :  Expos^:  de  la  théorie  de.i  cn.iembles  et  applications  ;  1898. . .  3  fr.  50  c. 

Tome  II  :  Leçons  sur  les  fonctions  entières;  1900 .  3  fr.  50  c 

Tome  III  :  Leçons  sur  les  séries  divergentes  ;  liXIl .  4  fr.  50  c 

Tome  IV  :  Leçons  sur  les  séries  à  termes  positifs,  professées  au  Col¬ 
lège  de  France .  {Sous  2»'esse. } 


ÉLÉMENTS 

DE  LA. 

THÉORIE  DES  NOMBRES 

Congruences,  Formes  Quadratiques,  Nombres  incommensurables. 
Questions  diverses. 

Par  E.  CAHEN, 

Ancien  Elève  de  l’École  Normale  supérieure, 

Professeur  de  mathématiques  spéciales  au  Collège  Rollin . 

ÜN  VOLUME  GRAND  IN-8  DE  VIII-403  PAGES;  1900 .  12  FR, 


librairie:  gauthier-villars 


LE  SYSTÈME  MÉTRIQUE 

DES  POIDS  ET  MESURES 

SON  ÉTABLISSEMENT  ET  SA  PROPAGATION  GRADUELLE 
Par  G.  BIGOURDAN, 

Astronome  titulaire  à  l’Observatoire  de  Paris. 

Petit  in-8  en  caractères  elzévirs,  titre  en  2  couleurs,  17  figures 
et  10  planches  ou  portraits;  19U1 .  10  ir. 


THÉORIE  DES  FONCTIONS  ALGEBRIQUES 

DE  DEUX  VARIABLES  INDÉPENDANTES, 

PAR 


Émile  PICARD, 

Membre  de  l’Institut, 
Professeur  à  l'Université  de  Paris. 


SIMART, 

Capitaine  de  Frégate. 
Répétiteur  à  l’Ecole  Polytechnique. 


DEUX  VOLUMES  GRAND  IN-8,  SK  VENDANT  SÉPARÉMENT. 

Tomb  I.  Volume  de  vi-256  pages,  avec  figures;  1897 .  9  fr. 

Tome  II.  (  1»'  fascicule  206  p.)  Prix  du  volume  complet  pour  les  souscripteurs  ; 
1900 .  14  fr. 


LEÇONS  SUR  LA  THÉORIE  DES  FORMES 

ET  LA  GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE  SUPÉRIEURE, 

à  l’usage  des  Étudiants  des  Facultés  des  Sciences, 

Par  H.  ANDOYER, 

Maître  de  Conférences  à  l’École  Normale  supérieure. 

DEUX  BEAUX  VOLUMES  GRAND  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT  : 


Tome  1  :  Volume  de  vi-608  pages;  1900 . .  15  fr.; 

Tome  II .  {En  préparation.) 


RECUEIL  DE  PRORLÉMES 

DE  GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE 

A  l’usage  DES  ÉLÈVES  DE  MATHÉMATIQUES  SPÉCIALES 
SOLUTIONS  DES  PROBLÈMES  DONNÉS  AU  CONCOURS  u’ADMISSION  A  L’ÉCOLE 

POLYTECHNIQUE  DE  1860  à  1900.  \ 

Par  F.  MICHEL,  ' 

Ancien  Élève  de  l’École  Polytechnique. 

Volume  in -8  de  vi-240  pages  ,  avec  70  figures;  1900 .  6  fr. 
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ESSAI  SUR  LES 

FONDEMENTS  DE  U  GÉOMÉTRIE 

Par  B.-A.-W.  RUSSELL, 

Traduction  par  C.  CADENAT,  revue  et  annotée  par  l’Auteur 
et  par  Louis  COUTURAT. 

Grand  in-8,  avec  11  ligures;  1901 .  9  fr- 


TRAITÉ 

DE 

MÉCANIQUE  RATIONNELLE 

Par  P.  APPELE, 

Membre  de  l’Institut, 

Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

TROIS  VOLUMES  GRAND  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT  : 

Tome  I  :  statique.  Dynamique  du  point,  avec  178  figures  ;  1893 .  16  fr. 

Tome  II  :  Dynamique  des  systèmes.  Mécanique  analytique,  avecllg.  ;  1896.  16  fr. 

Tome  III  :  Éqtiilibre  et  mouvement  des  milieux  continus  (Un  fascicule  de  224  pages 
a  paru).  PrLx  du  volume  complet  pour  les  souscripteurs .  15  fr. 

ÉLÉMENTS  DE  LA  THÉORIE 

DES 

FONCTIONS  ELLIPTIQUES 

PAR  * 

Jules  TANNERY,  j  Jules  MOLK, 

Sous-Directeur  des  Études  scientifiques  |  Professeur  à  TUniversité 

à  l’Ecole  Normale  supérieure,  |  de  Nancy. 

QUATRE  VOLUMES  GRAND  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT  : 


Tome  I  :  Introduction.  Calcul  différentiel  (I'»  Partie);  1893 .  7  fr.  50  c. 

Tome  II:  Calcul  différentiel  (  11“  Partie);  1896 .  9  fr.  » 

Tome  III  :  Calcul  intégral  (P»  Partie);  1898  .  8  fr.  50  c. 

Tome  IV  :  Calcul  intégral  (II“  Partie)  et  Applications.  Un  premier 
fascicule  (166  pages)  est  paru.  Pri.v  du  volume  pour  les  souscripteurs. .  8  fr.  50  c. 


TRAITÉ  D’ASTRONOMIE  STELLAIRE 

Par  CH.  ANDRÉ, 

Directeur  de  l’Observatoire  de  Lyon,  Professeur  d’Astronomie 
à  l’Université  de  Lyon. 

TROIS  VOLUMES  GR.AND  IN-8,  SE  VENDANT  SÉPARÉMENT  T 

P»  Partie  :  Étoiles  simples,  avec  29  figures  et  2  planches  ;  1899 .  9  fr. 

II*  Partie  :  Étoiles  doubles  et  multiples.  Amas  stellaires,  avec  74  figures  et  3  planches  ; 


4900 .  14  fr. 

III*  Partie  :  Photométrie,  Photographie.  Spectroscopie .  (Sous presse.) 
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BIBLIOTHÈOUE 

PHOTOGRAPHIQUE 

La  Bibliothèque  photographique  se  compose  de  plus  de  200  volumes  et 
embrasse  l’ensemble  de  la  Photographie  considérée  au  point  de  vue  de  la 
Science,  de  l’Art  et  des  applications  pratiques. 

A  côté  d’Ouvrages  d'une  certaine  étendue,  comme  le  Traité  de  M.  Davanne, 
le  Traité  encyclopédique  de  M.  Fabre,  le  Dictionnaire  de  Chimie  photogra¬ 
phique  de  M.  Fourtier,  la  Photographie  médicale  de  M.  Londe,  etc.,  elle 
comprend  une  série  de  monographies  nécessaires  à  celui  qui  veut  étudier 
à  fond  un  procédé  et  apprendre  les  tours  de  main  indi-spensables  pour  le 
mettre  en  pratique.  Elle  s’adresse  donc  aussi  bien  à  l’amateur  qu’au  profes¬ 
sionnel,  au  savant  qu’au  praticien. 

MANUEL  PRATIQUE  BE  PHOTOGRAPHIE  AU  CHARBON, 

Par  E.  Belin. 

Un  volume  in-  18  jésus,  avec  figures;  1900  .  2  fr. 

LA  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS, 

PAR  LA  MÉTHODE  INTEUFÉRENTIELLE  DE  M.  LIPPMAN.N. 

Par  A.  Bercet. 

2»  édition,  entièrement  refondue.  In-18  jésus,  avec  fig.  ;  1901...  1  fr.  75  c. 

FABRICATION  DES  PLAQUES  AU  GÉLATINOBROMURE 

Par  BmiTON.  —  Traduction  par  Huüerson. 

In-18  jésus,  avec  figures;  1901 .  O  fr.  50  c. 

REPRODUCTION  DES  GRAVURES,  DESSINS,  PLANS, 
MANUSCRITS, 

Par  A.  CouRRÈGEs,  Praticien. 

In-18  jésus,  avec  figures;  1900  .  2  fr. 

LA  PHOTOGRAPHIE.  TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE, 

Par  A.  Davanne. 

2  beaux  volumes  grand  in-8,  avec  234  fig.  et  4  planches  spécimens  ...  32  fr. 

Uhaque  volume  se  vend  séparément .  16  fr. 

FORMULES,  RECETTES  ET  TABLES  POUR  LA  PHOTOGRAPHIE 
ET  LES  PROCÉDÉS  DE  REPRODUCTION, 

i’ar  le  Di"  J.-M.  Eder. 

Édition  revue  par  l’auteur  et  traduite  de  l’allemand. 

Par  G.  Braun  fils. 

Un  volume  in-18  jésus  de  185  pages;  1900. 


4fr. 


LIBRAIRIE  GAUTHIER-VILLARS 


TRAITÉ  ENCYCLOPÉDIQÜE  DE  PHOTOGRAPHIE, 

Par  C.  Fabre,  Docteur  ès  Sciences. 

4  beaux  vol.  grand  in-8,  avec  724  figures  et  2  planches  ;  1889-1891...  48  fr. 
Chaque  volume  se  vend  séparément  14  fr. 

Des  suppléments  destinés  à  exposer  les  progrès  accomplis  viennent  compléter  ce 
Traité  et  le  maintenir  au  courant  des  dernières  découvertes.  ; 

Supplément  (A).  Unbeauvol.gr.  in-8  de 400p.  avec  1 76 fig. ;  1892  14'fr. 
2°  Supplément  (B).  Un  beau  vol.  gr.  in-8  de  424  p.  avec  221  fig.  ;  1897.  14  fr. 
Les  6  volumes  se  vendent  ensemble .  72  fr. 

LA  PHOTOGRAPHIE  D’ART 

A  l’exposition  universelle  de  1900. 

Par  C.  Klary. 

Grand  in-8  de  88  pages,  avec  nombreuses  illustrations  et 
planches;  1901 . -, .  6  fr.  50  c. 

LA  PHOTOTYPIE  POUR  TOUS 

et  ses  applications  directes 
AUX  tirages  lithographiques  et  typographiques. 

Par  L.  Laynaud. 

Un  volume  in-18  jésus,  avec  figures;  1900 .  2  fr. 

L’OBJECTIF  PHOTOGRAPHIQUE, 

étude  pratique,  examen,  essai,  choix  et  mode  d’emploi. 

Par  P.  Moessard, 

Lieutenant-Colonel  du  Génie, 

Ancien  Élève  de  l’École  Polytechnique. 

Un  volume  grand  in-8,  avec  116  figures  et  1  planche;  1899  .  6  fr.  50  c. 

MANUEL  DU  PHOTOGRAPHE  AMATEUR, 

Par  F.  Panajoü, 

Chef  du  Service  photographique  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Bordeaux. 

3*  ÉDITION  COMPLÈTEMENT  REFONDUE  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE. 
Petit  in-8,  avec  63  figures  ;  1899  .  2  fr.  75  c. 

LA  PHOTOGRAPHIE  ANIMÉE, 

Par  E.  Trutat. 

Avec  une  Préface  de  M,  Marey. 

Un  volume  grand  in-8,  avec  146  figures  et  1  planche!  1899 .  5  fr. 

ESTHÉTIQUE  DE  LA  PHOTOGRAPHIE, 

Un  volume  de  grand  luxe  in-4  raisin,  avec  14  planches  et  150  figures.  1 6  fr. 


LIBRAIRIE  GAUTHIER-VILLARS 


TRAITÉ  PRATIQUE 

DES  AGRANDISSEMENTS  PHOTOGRAPHIQUES 


A  L’USAGE  DES  AMATEURS, 

Par  E.  Trutat. 

?•  édition,  revue  et  augmentée.  2  vol.  in-18  jésus .  5  fr. 

On  vend  séparément  : 

Partie  :  Obtention  des  petits  clichés,  avec  81  figures;  1900....  2  fr.  75  c. 
II»  Partie  :  Agrandissements,  avec  00  figures  ;  1897  .  2  fr.  75  c. 


TRAITÉ  PRATIQUE 

DE  PHOTOGRAVURE  EN  RELIEF  ET  EN  CREUX, 

Par  Léon  Vidal. 

In-18  jésus  de  xiv-445  p.  avec  65  figures  et  6  planches;  1900 .  6  fr.  50  c. 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

CONFÉRENCES  FAITES  A  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

EN  1899. 

Brochures  in-8;  1899.  —  On  vend  séparément: 

LA  PHOTOCOLLOGRAPHIE,  par  G.  Balagny .  1  fr.  25  c. 

LA  PHOTOGRAPHIE  STÉRÉOSCOPIQUE,  par  R.  Colson.  .  1  fr. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  SUR  LE  PORTRAIT  EN  PHOTO¬ 
GRAPHIE,  par  Frédéric  Dillaye .  1  fr.  25  c. 

LA  MÉTROPHOTOGRAPHIE,  avec  17  figures  et  2  planches,  par 
le  Colonel  A.  Laussedat .  2  fr.  75  c. 

LA  RADIOGRAPHIE  ET  SES  DIVERSES  APPLICATIONS,  avec 
29  figures,  par  Albert  Londe .  1  fr.  50  c. 

LA  CHRONOPHOTOGRAPHIE,  avec  23  fig.,  par  Mare  Y.  lfr.50c. 

LA  PHOTOGRAPHIE  EN  BALLON  ET  LA  TÉLÉPHOTOGRAPHIE, 
avec  19  figures,  par  II.  Meyer-Heine .  1  fr.  50  c. 

LA  MICROPHOTOGRAPHIE,  avec  3  planches  en  couleur,  par 
Monpillard .  2  fr.  50  c. 

SUR  LES  PROGRÈS  RÉCENTS  ACCOMPLIS  AVEC  L’AIDE  DE  LA 
PHOTOGRAPHIE  DANS  L’ÉTUDE  DD  CIEL;  avec  2  planches, 
par  P.  PuiSEUX .  2  fr. 

LA  PHOTOGRAPHIE  DES  MONTAGNES,  à  l’usage  des  alpinistes, 
avec  19  figures,  par  J.  Vallot .  Ifr.  75  c. 

LES  PROGRÈS  DE  LA  PHOTOGRAVURE,  avec  21  figures  et 
2  planches,  par  Léon  Vidal..  . .  1  fr.  75  c. 

LE  ROLE  DES  DIVERSES  RADIATIONS  EN  PHOTOGRAPHIE,  avec 
8  figures,  par  P.  Villard .  1  fr. 

LES  AGRANDISSEMENTS,  avec  fig. ,  par  E.  Wallon.  1  fr.  75  c. 


30178.  —  Paris,  lmp.  Gauthier-Villars,  55,  qucîi  des  Grands-Augustins. 
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EXTRAIT  DU  CATALOGUE 

(Mars  1901) 


La  Pratique 

Dermatologique 

Traité  de  Dermatologie  appliquée 

Publié  sous  la  direction  de  MM. 

.  ERNEST  BESNIER,  L.  BROCQ,  L.  JACQUET 

Par  MM.  AÜDRY,  BALZEB,  B  ABBE,  BAROZZI,  BARTHÉLEMY,  BENARD,  ERNEST  BESNIER 
BODIN,  BROCQ,  DE  BRUN,  DU  CASTEL,  J,  DARIER 
DEHU,  DOMINICI,  W.  DÜBREÜILH,  HUDELO,  L.  JACQUET,  J. -B.  LAFFITTE 
LENGLET,  LEREDDE,  MERKLEN,  PERRIN 
RAYNAUD,  RIST,  SABOURAUD,  MARCEL  SÉE,  GEORGES  THIBIERGE,  VEYRIÈRES 

4  volumes  richement  cartonnés  toile  formant  ensemble  environ 
3.600  pages,  très  largement  illustrés  de  figures  en  noir  et  de  planches 
en  couleurs.  £n  souscription  jusqu'à  la  publication  du  Tome  11.  140  fr. 

Les  volumes  paraitront  à  des  intervalles  assez  rapprochés  pour  que 
l'ouvrage  soit  complet  à  la  fin  de  Vannée  1901. 

Chaque  volume  sera  vendu  séparément. 

TOME  PREMIER 

1  fort  vol.  in-8o  avec  230  figures  en  noir  et  24  plauches  en  couleurs. 

Richement  cartonné  toile.  .  .  36  fr. 

Anatomie  et  Physiologie  de  la  Peau.  —  Pathologie  générale  de  la 
Peau.  —  Symptomatologie  générale  des  Dermatoses.  —  Acan- 

tliosîs  INrig'rica>iis.  —  Acnés*  —  Actinomycose.  —  Adénomes. _ 

Alopécies.  —  Anesthésie  locale.  —  Balanites.  —  Bouton  d’Orient. 
—  Brûlures.  —  Charbon.  —  Classifications  dermatologiques.  — 
Dermatites  polymorphes  douloureuses.  —  Dermatophytes.  — 
Dermatozoaires.  —  Dermites  infantiles  simples.  —  Ecthyma. 

Sous  presse  :  TOME  II 

Eczéma,  par  Ernest  Besnier.  —  Electricité,  par  Brocq.  —  Electrolyse,  par 

Brocq.  —  Eléphantiasis,  par  Dominici.  —  Eosinophilie,  par  Leredde.  _  Epithé- 

lioma,  par  Darier.  —  Eruptions  artificielles,  par  Thibierge.  —  Erythème  par 
Bodin.  —  Erythrodermie,  par  Brocq.  —  Faous,  par  Bodin.  —  Folliculites,  par 
Hudelo.  —  Furonculose,  par  Barozzi.  —  Gale,  par  Durreuilh.  —  Greffe,  par 
Barozzi.  —  Herpès,  yo.r  du  Castel.  —  Icthyose,  par  Thibierge.  —  hnpétigo, 
par  S^ouraud.  —  Kératodermie,  par  Durreuilh.  —  Kératose  piliaire,  par  Vey- 
rieres.  —  Langue,  par  Bénard.  —  Lèpre,  par  Marcel  Sée.  —  Leucokératose, 
par  Bénard.  —  Lichens,  par  Brocq. 
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Traité  de  Chirurgie 

PU3LIÉ  SOUS  LA  DIRECTION  DK  MM. 


Simon  DUPLAY 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
Chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu 
Membre  de  l'Académie  de  médecine 


Paul  RECLUS 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
Chirurgien  des  hôpitaux 
Membre  de  l’Académie  de  médecine 


PAR  MM. 

BERGER,  BROCA,  PIERRE  DELBET,  DELENS,  DEMOULIN,  J.-L.  FAURE 
FORGUE,  GÉRARD  MARCHANT,  HARTMANN,  HEYDENREICH,  JALAGUIER 
KIRMISSON,  LAGRANGE,  LEJARS,  MICHAUX,  NÉLATON,  PEYROT 
PONCET,  QUENU,  RICARD,  RIEFFEL,  SECOND,  TUFFIER,  WALTHER 

Ouvrage  complet 

DEUXIÈME  ÉDITION  ENTIÈREMENT  REFONDUE 

8  vol.  gr.  in-8°  avec  nombreuses  figures  dans  le  texte . 150  fr. 

TOME  I.  —  1  vol.  grand  in-So  de  pages  avec  218  figures  18  fr. 


RECLUS.  —  Inflammations,  trauma¬ 
tismes,  maladies  virulentes. 

BROCA.  —  Peau  et  tissu  cellulaire 
sous-cutané. 


QUÉNU.  —  Des  tumeurs. 

LEJARS.  —  Lymphatiques,  muscles, 
synoviales  tendineuses  et  bourses 
séreuses. 


TOME  II.  — 1  vol.  grand  m-8®  de  996  pages  avec  361  figures  18  fr: 


LEJARS.  —  Nerfs. 

MICHAUX.  —  Artères. 

QUÉNU.  —  Maladies  des  veines. 


RICARD  et  DEMOULIN.  —  Lésions 
traumatiques  des  os. 

PONCET.  —  Affections  non  trauma¬ 
tiques  des  os. 


TOME  III.  —  1  vol.  grand  in-S°  de  940  pages  avec  28.6  figures  18  fr. 
NÉLATON.  —  Traumatismes,  entorses,  LAGRANGE.  —  Arthrites  infectieuses 
luxations,  plaies  articulaires. 

QUÉNU.  —  Arthropathies,  arthrites 
sèches,  corps  étrangers  articulaires. 

TOME  IV.  — 1  vol.  grand  i7i-8°  de  8%  pages  avec  figures  18  fr. 
DELENS.  —  L’œil  et  ses  annexes.  |  nasales,  pharynx  nasal  et  sinus. 
GERARD  MARCHANT.  —  Nez,  fosses  '  HEYDENREICH.  —  Mâchoires. 
TOME  V.  — 1  vol.  grand  m-8“  de  948  pages  avec  187  figures  20  fr. 


et  inflammatoires. 

GERARD  MARCHANT.  —  Crâne. 
KIRMISSON.  —  Rachis. 

S.  DUPLAY.  —  Oreilles  et  annexes. 


BROCA.  —  Face  et  cou.  Lèvres,  ca¬ 
vité  buccale,  gencives,  palais,  langue, 
larynx,  corps  thyroïde. 
HARTMANN.  —  Plancher  buccal,  glan¬ 


des  salivaires,  œsophage  et  pharynx. 
WALTHER.  —  Maladies  du  cou. 
PEYROT.  ~  Poitrine. 

PIERRE  DELBET.  —  Mamelle. 


TOME  VI.  —  1  vol.  grand  in-8°  de  1127 pages  avec  218  figures  20  fr. 


MICHAUX.  —  Parois  de  l’abdomen. 

BERGER.  —  Hernies. 

JALAGUIER.  —  Contusions  et  plaies 
do  l'abdomen,  lésions  traumatiques  et 
corps  étrangers  de  l’estomac  et  de 
l’intestin.  Occlusion  intestinale,  pé¬ 
ritonites,  appendicite. 


HARTMANN.  —  Estomac. 

FAURE  et  RIEFFEL.  —  Rectum  et 
anus. 

HARTMANN  et  GOSSET.  —  Anus 
contre  nature.  Fistules  stercorales. 
QUENU.  —  Mésentère.  Rate.  Pancréas. 
SEGOND.  —  Foie. 


TOME  VII.  1  fort  vol.  gr.  in-8°  de  pages,  297  fig.  da7is  le  texte  25  fr. 


WALTHER.  —  Bassin 
FORGUE.  —  Urètre  et  prostate. 
RECLUS.  —  Organes  génitaux  de 
l’homme. 


RIEFFEL.  —  Affections  congénitales 
de  la  région  sacro-coccygienne. 
TUFFIER.  —  Rein.  Vessie.  Uretères. 
Capsules  surrénales. 

TOME  VIII.  1  fort  vol.  gr.  in-8°  de  97 1  pages,  163  fig.  dans  le  lexte  20  fr. 

MICHAUX.  —  Vulve  et  vagin.  |  ovaires,  trompes,  ligaments  larges, 

PierreDELBET. — Maladies  de  l’utérus.  péritoine  pelvien. 

SEGOND.  —  Annexes  de  l’utérus,  1  KIRMISSON.— Maladies  des  membres. 
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Traité  de  Pathologie  générale 

Publié  par  Ch.  BOUCHARD 

Membre  de  l’Institut 

Professeur  de  pathologie  générale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Secréïaihe  de  la  Rédactioa'  :  G. -H.  ROGER 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  Médecin  des  hôpitaux. 

6  volumes  grand  in-8o,  avec  figures  dans  le  texte. 

Prix  en  souscription  jusqu’à  la  publication  du  t.  V.  120  fr. 

TOME  I 

1  vol.  gra7id  m-8°  de  1018  pages  avec  figw'es  dans  le  lexte  :  18  fr. 

Introduction  à  l’étude  de  la  pathologie  générale,  par  G.-H.  Roger.  —  Patho¬ 
logie  comparée  de  l’homme  et  des  animaux,  par  G.-H.  Roger  et  P.-J.  Gadiot.  — 
Considérations  générales  sur  les  maladies  des  végétaux,  par  P.Vuillemin.  — 
Pathologie  générale  de  l’embryon.  Tératogénie,  par  Mathias  Duval.  —  L’héré¬ 
dité  et  la  pathologie  générale,  par  Le  Gendre.  —  Prédisposition  et  immunité, 
par  Bourcy.  —  La  fatigue  et  le  surmenage,  par  Marfan.  —  Les  Agents  mécani¬ 
ques,  par  Lejars.  —  Les  Agents  physiques.  Chaleur.  Froid.  Lumière.  Pression 
atmosphérique.  Son,  par  Le  Noir.  —  Les  Agents  physiques.  L’énergie  électrique 
et  la  matière  vivante,  par  d’Arsonval.  — Les  Agents  chimiques  :  les  caustiques, 
par  Le  Noir.  —  Les  intoxications,  par  G.-H.  Roger. 

TOME  II 

i  vol.  grand  in-8°  de  940  pages  avec  figures  dans  le  lexte  :  18  fr. 

L’infection,  par  Charrin.  —  Notions  générales  de  morphologie  bactériologiime, 
par  Guignard.  —  Notions  de  chimie  bactériologique,  par  Hugounenq.  —  Les  mi¬ 
crobes  pathogènes,  par  Roux.  —  Le  sol,  l’eau  et  l’air,  agents  des  maladies  infec¬ 
tieuses,  par  Chantemesse.  — Des  maladies  épidémiques,  par  Laveran.  —  Sur  les 
parasites  des  tumeurs  épithéliales  malignes,  parRui’FER.  — Les  parasites,  par 
R.  Blanchard. 

TOME  III 

1  vol.  in-8°  de  plus  de  1400  pages,  avec  figures  dans  le  texte 
publié  en  deux  fascicules:  28  fr. 

Fasc.  I.  Notions  générales  sur  la  nutrition  à  l’état  normal,  par  E.  LambliNg. 

Les  tiouhles  préalables  de  la  nutrition,  par  Gii.  Bouchard. —  Les  réactions 
nerveuses,  par  Ch.  Bouchard  et  G.-H.  Roger.  -  -  Les  processus  pathogéniques  de 
deuxième  ordre,  par  G.-H.  Roger.  i 

Faso.  II.  Considérations  préliminaires  sur  la  physiologie  et  l’anatomie  patho¬ 
logiques,  par  G. -Hr Roger.  —  De  la  fièvre,  par  Louis  Guinon.  —  L’hypothermie, 
par  J. -F.  Guyon.  Mécanisme  physiologique  des  troubles  vasculaires,  par 
désordres  de  la  circulation  dans  les  maladies,  par  A.  Charrin. 

Thrombose  et  embolie,  par  A.  Mayor.  —  De  l’inflammation,  par  J.  Courmont. 

Anatomie  pathologique  générale  des  lésions  inflammatoires,  par  M.  Letullb. 
—  Les  altérations  anatomiques  non  inflammatoires,  par  P.  Le  Noir  —  Les 
tumeurs,  par  P.  Menetribr. 

TOME  IV 

1  vol.  in -8°  de  719  pages  avec  figures  datis  le  lexte  :  16  fr. 

Evolution  des  maladies,  par  Ducamp.  —  Sémiologie  du  sang,  par  A.  Gilbert. 
~  Spectroscopie  du  sang.  Sémiologie,  par  A.  Hénocque.  —  Sémiologie  du  cœur 
et  des  vaisseaux,  par  R,  Tripier.  —  Sémiologie  du  nez  et  du  pharynx  nasal,  par 
Boulay.  Sémiologie  du  larynx,  par  M.  Lermoyez  et 
M.  Boulay.  —  Sémiologie  des  voies  respiratoires,  par  M.  Lebreton.  —  Sémio¬ 
logie  générale  du  tube  digestif,  par  P.  Le  Gendre. 

T  O  M  E  V 

1  fort  vol.  in-8°  de  1180  pages  avec  nombr.  figures  dans  le  texte  :  28  /r. 

Sémiologie  du  foie,  par  Chauffard.  —  Pancréas,  par  X.  Arnozan.  — Analyse 
vi'inos,  par  C.  Ghabrié.  —  Analyse  microscopique  des  urines 
(Ilisto-bactériologique),  par  Noël  Halle.  — Le  rein,  l’urine  et  l’organisme,  par 
A.  Charrin.  —  Sémiologie  des  organes  génitaux,  par  Pierre  Delbet.  —  Sémio¬ 
logie  du  système  nerveux,  par  J.  Dejerine. 
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CHARCOT  —  BOUCHARD  —  BRISSAUD 

Babinski,  Ballet,  P.  Blocq,  Boix,  Brault,  Ghantemesse,  Charrin,  Chauf¬ 
fard,  CouRTOis-SuFFiT,  Dutil,  Gilbert,  Guignard,  I,.  Guinon,  G.  Guinon, 
Hallion,  Lamy,  Iæ  Gendre,  ÀIarfan,  Marie,  Mathieu,  Netteb,  CEttinger, 
André  Petit,  Richardiére,  Roger,  Ruault,  Souques,  Thibiergb,  Thoinot, 
Fernand  Widal. 


Traité  de  Médecine 

DEUXIÈME  ÉDITION 

PUBLIÉ  SOUS  LA  DIRECTION  DE  MM. 


BOUCHARD 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris, 

Membre  de  l’Institut. 


BRISSAUD 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris, 

Médecin  de  l’hôpital  Saint- Antoine. 


10  volumes  grand  in-8°,  avec  figures  dans  le  texte. 

En  souscription .  150  fr. 


TOME 

\  vol.  gr.  in-8o  de  845  pages,  avec  figures  dans  le  texte.  16  fr. 

Les  Bactéries,  par  L.  Guignard,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de 
médecine,  professeur  à  l’Ecole  de  Pharmacie  de  Paris.  —  Pathologie  générale 
infectieuse,  par  A.  Charrin,  professeur  remplaçant  au  Collège  de  France, 
directeur  du  lanoratoire  de  médecine  expérimentale,  médecin  des  hôpitaux.  — 
Troubles  et  maladies  de  la  Nutrition,  par  Paul  Le  Gendre,  médecin  de 
l’hôpital  Tenon.  —  Maladies  infectieuses  communes  à  l’homme  et  aux 
animaux,  par  G. -H.  Roger,  professeur  agrégé,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Porto- 
d’Auborvilliers. 

TOME  II 

1  vol.  grand  in-8°  de  894  pages  avec  figures  dans  le  texte.  16  fr. 

Fièvre  typhoïde,  par  A.  Ghantemesse,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  médecin  des  hôpitaux.  —  Maladies  infectieuses,  par  F.  Widal, 
professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Typhus  exanthéma¬ 
tique,  par  L.-H.  Thoinot,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Fièvres  éruptives,  par  L.  Guinon,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Erysi¬ 
pèle,  par  E.  Boix,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté.  —  Diphtérie,  par 
A.  Ruault.  —  Rhumatisme,  par  CEttinger, médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Scorbut,  par  Tollemer,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

TOME  III 

1  vok  grand  in-8'>  de  702  pages  avec  figures  dans  le  texte.  16  fr. 

Maladies  cutanées,  par  G.  Thibierge,  médecin  do  l’hôpital  de  la  Pitié.  — 
Maladies  vénériennes,  par  G.  Thibierge.  —  Maladies  du  sang,  par 
A.  Gilbert,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Intoxications, 
par  A.  Richardière,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

TOME  IV 

1  vol.  grand  in-8“  de  680  pages  avec  figures  dans  le  texte.  16  fr. 

Maladies  de  la  bouche  et  du  pharynx,  par  A.  Ruault.  —  Maladies 
de  l’estomac,  par  A.  Mathieu,  médecin  de  l’hôpital  Andral.  —  Maladies  du 
pancréas,  par  A.  Mathieu.  —  Maladies  de  l’intestin,  par  Courtois-Suffit, 
médecin  des  hôpitaux.  —  Maladies  du  péritoine,  par  Gourtois-Suffit. 

TOME  VI 

1  vol.  grand  in-8“  de  612  pages  avec  figures  dans  le  texte.  14  fr. 

Maladies  du  nez  et  du  larynx,  par  A.  Ruault.  —  Asthme.  pm  E.  Bris- 
SAUD,  professeur  à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris,  médecin  de  rhôpital  Saint- 
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Antoine.  —  Coqueluche,  par  P.  Le  Gendre,  médecin  des  hôpitaux.  —  Mala¬ 
dies  des  bronches,  par  A. -B.  Markan,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  do 
médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpitaux.  —  Troubles  de  la  circulation 
pulmonaire,  par  A.-B.  Marfan.  —  Maladies  aiguës  du  poumon,  par 
Netter,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris,  médecin  des  hô¬ 
pitaux. 


TOME  VI 


1  vol.  grand  in-S®  de  5.j0  page.s  avec  figure.s  dans  le  texte.  14  fr. 

Maladies  chroniques  du  poumon,  par  A.-B.  Marfan,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpitaux.  —  Phtisie  pulmo¬ 
naire,  par  A.-B.  Marfan.  —  Maladies  de  la  plèvre,  par  Netter,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  morlocin  dos  hôpitaux.  —  Mala¬ 
dies  du  médiastin,  par  A.-B.  Marfan. 


Le  tome  V  sera  publié  ultérieurement. 


PAR 


J.  P.  MORAT 

Professeur  à  l’Université  de  Lyon. 


Maurice  DOYON 


Professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon 


5  vol.  gr.  in-8"  avec  figures  on  noir  et  en  couleurs. 


En  souscription 


50  fr. 


I.  —  Fonctions  de  nutrition  ;  Circulation,  par  M.  Doyon;  Calorification, 
par  P.  Morat.  1  vol.  gr.  in-S”  avec  173  figures  on  noir  et  en  couleurs.  12  fr. 
IL  —  Fonctions  de  nutrition  {nuite  et  fin)  :  Respiration,  excrétion,  par 
J. -P.  Morat;  Digestion,  Absorption,  par  M.  Doyon.  1  vol.  gr.  in-S",  avec 


167  figures  en  noir  et  on  couleurs. 


12  fr. 


LES  MÉDICAMENTS  CHIMIQUES 


Par  Léon  PRUNIER 

Pharmacien  en  chef  des  Hôpitau.x  de  Paris, 
ProfesseTir  de  pharmacie  chimique  à  l’Ecole  de  Pharmacie, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 


2  volumes  grand  in-8®  avec  figures  dans  le  texte  ....  30  fr. 


Chaque  volume  est  vendu  séparément. 


Traité  des 


l’Enfance 


PUBLIÉ  sous  LA  DIRECTION  DE  MM. 

J.  GRANCHER 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 


Membre  de  l’Académie  de  médecine,  médecin  de  l’hôpital  des  Enfants-Malados. 


J.  COMBY 


A.-B.  MARFAN 

Agrégé, 

Médecin  des  hôpitaux. 


Médecin 

de  l’hôpital  des  Enfants-Malades. 


5  vol.  grand  in-8°  avec  figures  dans  le  texte.  .  90  fr. 

CHAQUE  VOLUME  EST  VENDU  SÉPARÉMENT 
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MASSON  ET  Libràires  de  l'Académie  de  Médecine 


Traité  d' Anatomie  Humaine 


PUBLIÉ  SOUS  LA  DIRECTION  DE 


P.  POIRIER 

Professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 


A.  CHARPY 

Professeur  d’anatomie 
à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Toulouse. 


AVEC  LA  COLLABORATION  DE 

0.  Amoëdo.  —  A.  Branca.  —  B.  Cunéo.  —  P.  Fredet.  —  P.  Jacques. 
Th.  Jonnesco.  —  E.  Laguesse.  —  L.  Manouvrier.  —  A.  Nicolas. 
M.  Picou.  —  A.  Prenant.  —  H.  Rieffel.  —  Ch.  Simon.  —  A.  Soulié. 


5  volumes  grand  in-S".  En  souscription  :  150  fr. 

Chaque  volume  est  illustré  de  nombreuses  figures,  la  plupart  tirées  en 
plusieurs  couleurs  d'apr'es  les  dessins  originaux  de 
MM.  Ed.  Cuver  et  A.  Leuba. 


ÉTAT  DE  LA  PUBLICATION  AU  1®^  DÉCEMBRE  1900 

TOME  PREMIER 

(  Volume  corriplet.) 

Embryologie;  Ostéologie;  Arthrologie.  {Deuxième  édition  revue  et 
augmentée).  Un  volume  grand  in-8“  avec  807  figures  en  noir  et  en 
couleurs . 20  fr. 


TOME  DEUXIÈME 

l'r  Fascicule  :  Myologie.  {Deuxième  édition  revue  et  augmentée). 

Un  volume  grand  in-8“  avec  331  figures . 12  fr. 

2®  Fascicule  ;  Angéiologie  {Cœur  et  Artères).  Un  volume  grand 

in-8®  avec  145  figures  en  noir  et  en  couleurs . 8fr, 

3®  Fascicule  :  Angéiologie  {Capillaires,  Veines).  Un  volume  grand 

in-8®  avec  75  figures  en  noir  et  en  couleurs . 6  fr. 


TOME  TROISIÈME 

{Volume  complet.) 

l®®  Fascicule  :  Système  nerveux  {Méninges,  Moelle,  Encéphale). 

1  vol.  grand  in-8o  avec  201  figures  en  noir  et  en  couleurs  .  .  10  fr. 
2®  Fascicule  :  Système  nerveux  {Encéphale).  Un  vol.  grand  in-8° 

avec  206  figures  en  noir  et  en  couleurs . 12  fr. 

3®  Fascicule  :  Système  nerveux  {Les  Nerfs.  Nerfs  crâniens. 

Nerfs  rachidiens).  1  vol.  grand  in-8®  avec  205  figures  en  noir 
et  en  couleurs . 12  fr. 


TOME  QUATRIÈME 

(  Volume  complet.) 

1®®  Fascicule  :  Tube  digestif.  {Deuxième  vdilion  revue  et  aug¬ 
mentée).  Un  volume  grand  in-8°,  avec  201  figures  en  noir 
et  en  couleurs . 12  fr. 

2®  Fascicule  :  Appareil  respiratoire  ;  Larynx,  trachée,  poumons, 
plèvres,  thyroïde,  thymus.  Un  volume  grand  in-8®,  avec 
121  figures  en  noir  et  en  couleurs . 6  fr. 

3®  Fascicule  :  Annexes  du  tube  digestif;  Denis, glandes  salivaires, 
foie,  voies  biliaires,  pancréas,  rate.  Péritoine.  1  vol.  grand 
in-8®  avec  361  figures  eu  noir  et  en  couleurs . 16  fr. 


IL  RESTE  A  PUBLIER  : 

Les  Lymphatiques  qui  termineront  le  tome  IL  Les  Organes  génito- 
urinaires  et  les  Organes  des  sens  feront  l’objet  d’un  tome  V,  afin  d’éviter 
des  volumes  d’qn  maniement  difficile. 
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Traité  de  Physique  Biologique 


publié  sous  la  direction  de.  MM. 


D’ARSONVAL 

Professeur  au  Collège  de  Franco 
Membre  de  l’Institut  et  de  l'Académie 
do  médecine. 

GARIEL 

Ingénieur  en  chef  des  Ponts  cl  Chaussées 
Prof,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
Membre  de  l'Académie  île  médecine. 


CHAUVEAU 

Proies,  au  Muséum  d’histoire  naturelle 
Membre  de  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

MAREY 

Professeur  au  Collège  do  Franco 
Membre  de  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 


Secrétaire  de  la  rédaction  :  M.  WEISS 

Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées 
Professeur  agrégé  h  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 


3  vol.  in-8o  broché.  En  souscription  jusqu’à  la  publication  du 
tome  11 .  60  fr. 


TOME  PREMIER 


Vient  de  paraître 


1  fort  volume  in-8°,  avec  591  figures  dans  le  texte.  .  2  5  fr. 


UŒUVRE  MEDICO-CHIRURGICAL 


£)>■  CRITZMAN,  directeur 


Suite  de  Monopapliies  elinipes 

SUR  LES  QUESTIONS  NOUVELLES 
en  Médecine,  en  Chirurgie  et  en  Biologie 


Chaque  monographie  est  vendue  séparément . i.  fr.  25 

Il  est  accepté  des  abonnements  pour  une  série  do  10  Monographies  au  prix  i 
forfait  et  payable  d’avanoo  de  10  francs  pour  la  France  et  12  francs  pour 
l’étranger  (port  compris). 

RÉCENTES  MONOGRAPHIES  PUBLIÉES 
N«  91.  La  Moelle  osseuse  à  l’état  normal  et  dans  les  infections, 

par  MM.  H.  Roger,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  do 
Paris,  médec.  des  hôpit.,  et  O.  JosuÉ,anc.  inter,  laur.  des  hôpit.  de  Paris. 
No  22-  L’Entéro-colite  muco  membraneuse,  par  le  p’’  Gaston  Lyon, 
ancien  chef  de  clinique  médicale  do  la  Faculté  de  Paris.  _  _  _ 

N°  23.  L’Exploration  clinique  des  fonctions  rénales  par  l'éli¬ 
mination  provoquée,  par  le  Ch.  Aciiard,  professeur  agrégé 
-  à  la  Faculté  de  médecine,  médecin  de  l’hôpital  Tenon. 

N°  24.  L’Analgésie  chirurgicale  par  voie  rachidienne  {Injections 
sous-arnchnoidiennes  de  cocaïne).  Technique,  résultats,  indications,  par 
le  Tuefier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
chirurgien  des  hôpitaux.  ,  j  v-  ■ 

N°  25.  L’Asepsie  en  chirurgie,  par  Pierre  Delbet,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux,  professeur  agrégé  à  la  h’aculté  de  médecine,  et  Bigeard,  chef  do 
clinique. 

EN  PRÉPARATION  : 

.\natomie  chirurgicale  et  médecine  opératoire  de  lOreilI^e 
moyenne,  par  A.  Broca,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Les  Troubles  gastro-intestinaux  chez  les  enfants,  par  A.  Mar- 
fAN,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien  des  hôpitaux 
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Traité  de  Chirurgie  d’urgence 


Par  Félix  LEJARS 

Professeur  afrr(^gé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
Cliirurgien  de  l’hôpital  Tenon 
Membre  de  la  Société  de  Chirurgie. 

TltOISlÈME^ ÉDITION,  REVUE  ET  AUGMENTÉE 

1  vol.  grand  in-S»  d’environ  9.50  pages,  avec  700  figures  dont  la  plupart 
dessinées  d’après  nature,  par  le  D''  Daleive,  et  environ  180  photo¬ 
graphies  originales.  Relié  toile .  25  fr. 


Manuel  de  Thérapeutique,  par  Fernand  Berlioz,  profes 

seur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Grenoble,  directeur  du  Rureau 
d’Hygiènc  et  de  l’Instilut  sérothérapique.  Avec  une  introduction  de 
M.  Ch.  BOUCHARD,  professeur  de  pathologie  et  de  thérapeutique 
générales,  médecin  des  hôpitaux.  Qunirième  édition,  revue  et  auq~ 
mentée.  1  vol.  in-16  diamant,  cartonné  toile,  tranches  rouges.  6  fr. 

Leçons  sur  les  Maladies  nerveuses.  Deuxième  série  : 

Hôpital  Saint-Antoine,  par  E.  BRISSAUD,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
recueillies  et  publiées  par  Henry  MEIGE.  1  volume  grand  in-8° 
avec  165  figures  dans  le  texte . 15  fr. 

Précis  d’anatomie  pathologique,  par  l.  bard,  profes¬ 
seur  à  ta  Faculté  de  médecine  de  fUniversité  de  Lyon,  médecin  de 
l’Hôtel-Dieu.  Deuxième  édition,  revue  et  augmentée,  avec  125  figures 
dans  le  textp.  1  volume  in-16  diamant,  de  xii-804  pages,  cartonné 
toile,  tranches  rouges . 7  fr.  50 

Leçons  sur  les  maladies  du  sang  [Clinique  de  riiôpUai 
Saint- Antoine),  par  Georges  HAYEM,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  recueillies 
par  MM.  E.  PARMENTIER,  médecin  des  hôpitaux,  et  R.  BEN- 
SAUDE,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique  à  l’hôpital 
Saint-Antoine.  1  vol.  in-8°,  broché,  avec  4  planches  en  couleurs, 
par  M.  K.\u.\iaxski . 1-5  fr. 

Précis  d’Histologie,  par  Mathias  DUVAL,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine. 
Deuxième  édition,  revue  et  augmentée,  illustrée  de  427  figures  dans 
le  texte.  1  vol.  gr.  in-8o  de  1020  pages . 18  fr. 

Traité  de  Microbiologie,  par  e.  duclaux,  membre  de 

l’Institut  de  France,  directeur  de  l’Institut  Pasteur,  professeur  à  la 
Sorbonne -et  à  l’Institut  national  agronomique.  1  vol.  gr.  in-S®. 

T.  Microbiologie  générale.  —  II.  Diastases,  toxines  et  venins.  — 
111.  Fermentation  alcoolique. 

Chaque  volume  grand  in-8“,  avec  figures  dans  le  texte  .  .  15  fr. 
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Traité  de  rUréthrostomie  périnéale  dans  les  ré¬ 
trécissements  incurables  de  Turèthre.  —  Création 

au  périnée  d'un  méat  contre  nature,  périnéostomie,  méat  péiànéal, 
par  MM.  Antonin  PONCET,  professeur  à  l’Université  de  Lyon,  ex¬ 
chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel-Dieu,  membre  correspondant  de 
l’Académie  de  médecine,  et  X.  DELORE,  ex-prosecteur,  chef  de 
clinique  chirurgicale  à  l’Université  de  Lyon,  lauréat  de  l’Académie 
de  médecine.  1  vol.  in-S®  avec  11  fig.  dans  le  texte,  broché.  4  fr. 

Traité  des  maladies  chirurgicales  d’origine 

congénitale,  par  le  E.  EIRMISSON,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecioe,  chirurgien  de  l’hôpital  Trousseau,  membre 
de  la  Société  de  Chirurgie.  1  volume  grand  in-S®  avec  311  figures 
dans  le  texte  et  2  planches  en  couleurs . 15  fr. 

Manuel  de  Pathologie  externe,  par  mm.  reclus,  kir- 

MISSON,  PEYROT,  BOÜILLY,  professeurs  agrégés  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  chirurgiens  des  hôpitaux.  Édition  complète 

illustrée  de  720  figures.  4  volumes  in-8o . 40  fr. 

Chaque  volume  est  vendu  séparément . 10  fr. 

Cliniques  chirurgicales  de  l’Hôtel-Dieu,  par 

Simon  DÜPLAY,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté 
de  médecine,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  chirurgien  de 
l’Hôtel-Dieu,  recueillies  et  publiées  par  les  M.  CAZIN,  chef 
de  clinique  chirurgicale  à  l’Ilôtel-Dien,  et  S.  CLADO,  chef  des  tra¬ 
vaux  gynécologiques.  Troisième  série.  1  vol.  gr.  in-8“  avec  fig.  8  fr. 

Éléments  de  Chimie  physiologique,  par  Maurice 
ARTHUS,  professeur  de  physiologie  et  de  chimie  physiologique  à 
l’Université  de  Fribourg.  Troisième  édition  revue  et  augmentée.  \  vol. 
in-16,  avec  fig.  dans  le  texte,  cartonné  toile,  tr.  rouges  .  .  4  fr. 

Manuel  d’ Anatomie  microscopique  et  d’Histologie, 

par  P.-E.  LAUNOIS,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  médecin  de  l’hôpital  Tenon.  Préface  de  M.  Mathias  DUVAL, 
professeur  d’ilistologie  à  la  Faculté  de  Paris,  membre  de  l’Académie 
de  médecine.  Deuxième  édition  entièrement  refondue.  1  vol.  in-lfi 
diamant,  cartonné  toile  avec  201  figures  dans  le  texte  ...  8  fr. 


Manuel  de  Pathologie  interne 

Par  Georges  DIEULAFOY 

PROFIÎSSEUR  DE  CLINIQUE  MÉDICALE  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  FARIS 
MÉDECIN  DE  L’HOTEL-DIKU,  MEMBRE  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


TREIZIÈME  ÉDITION  entièpeient  relondiie  et  considépalilemeiit  anpentée 

4  volumesj  in-lG  diamant,  avec  figures  en  noir  et  en  couleurs, 
cartonnés  à  l’anglaise,  tranches  rouges.  28  fr. 
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Bibliothèque 

d’Hygiène  thérapeutique 

DIRIGÉE  PAR 

Le  Professeur  PROUST 

Membre  de  l’Académie  de  médecine,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 
Inspecteur  général  des  Services  sanitaires. 

Chaque  ouvrage  forme  un  volume  in-^6,  cartonné  toile,  tranches  rouges, 
et  est  vendu  séparément  :  4  fr. 

Chacun  des  volumes  de  cette  collection  n’est  consacré  qu’à  une  seule  maladie 
ou  à  un  seul  groupe  de  maladies.  Grâce  à  leur  format,  ils  sont  d’un  maniement 
commode.  D’un  autre  côté,  en  accordant  un  volume  spécial  à  chacun  des  grands 
sujets  d’hygiène  thérapeutique,  il  a 'été  facile  de  donner  à  leur  développement 
toute  l’étendue  nécessaire. 

L’hygiène  thérapeutique  s’appuie  directement  sur  la  pathogénie.;  elle  doit  en 
être  la  conclusion  logique  et  naturelle.  La  genèse  des  maladies  sera  donc  étudiée 
tout  d’abord.  On  se  préoccupera  moins  d’être  absolument  complet  que  d’être 
clair.  On  ne  cherchera  pas  à  tracer  un  historique  savant,  à  faire  preuve  de 
brillante  érudition,  à  encombrer  le  texte  de  citations  bibliographiques.  On  s’ef¬ 
forcera  de  n’exposer  que  les  données  importantes  de  pathogénie  et  d’hygiène 
thérapeutique  et  à  les  mettre  en  lumière. 

VOLUMES  PARUS 

L’Hygiène  du  Goutteux,  par  le  professeur  Pkoust  et  A.  Mathieu,  médecin 
de  l’nôpital  Andral. 

L’Hygiène  de  l’Obèse,  par  le  professeur  Proust  et  A.  Mathieu,  médecin  de 
l’hôpital  Andral. 

L’Hygiène  des  Asthmatiques,  par  E.  Bbissaud,  professeur  agrégé,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

L’Hygiène  du  Syphilitique,  par  H.  Bourges,  préparateur  au  laboratoire 
d’hygiène  de  la  Faculté  de  médecine. 

Hygiène  et  thérapeutique  thermales,  par  G.  Delfau,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris. 

Les  Cures  thermales,  par  G.  Delfau,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 
L’Hygiène  du  Neurasthénique,  par  le  professeur  Proust  et  G.  Ballet, 
professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  {Deuxième  édition.) 
L’Hygiène  des  Albuminuriques,  par  le  D'  Springer,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  de  médecine  à  la  Clinique 
médicale  de  l’hôpital  de  la  Charité. 

L’Hygiène  du  Tuberculeux,  par  le  D’  Chuquet,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  avec  une  introduction  du  D^  Darembebg,  membre  correspondant  de 
l’Académie  de  médecine. 

Hygiène  et  thérapeutique  des  maladies  de  la  Bouche,  par  le  Dr  Cruet, 
dentiste  des  hôpitaux  de  Paris,  avec  une  préface  de  M.  le  professeur  Lanne- 
LONGUE,  membre  de  l’Institut. 

Hygiène  des  maladies  du  Cœur,  par  le  Dr  Vaquez,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpitaux,  avec  une  préface  du 
professeur  Potain. 

Hygiène  du  Diabétique,  par  A.  Proust  et  A.  MathIeu. 

L’Hygiène  du  Dyspeptique,  par  le  Dr  Linossier,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  membre  correspondant  do  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  médecin  à  Vichy. 

VOLUMES  EN  PRÉPARATION 
Hygiène  thérapeutique  des  maladies  de  la  Peau,  par  le  D'  Thibiergb, 
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Vient  de  paraître 


Traité 

DK 

Chimie  industrielle 

Par  R.  WAGNER  et  F.  FISCHER 


QUATRIÈME  ÉDITION  FRANÇAISE  ENTIÈREMENT  REFONDUE 

Rédigée  d'nprès  la  quinzième  édition  alleniando 

par  le  D'  L.  GAUTIER 

"2  vol.  fjrand  in-8°  avec  de  nombreufsea  fiqures  dans  le  lexle 
En  souscription . 30  fr. 

Dans  cette  quatrième  édition,  l’ouvrage  a  subi  un  remaniement  si 
complet  et  si  profond  qu’on  peut  le  considérer  comme  un  livre  nou¬ 
veau,  absolument  au  niveau  des  progrès  de  la  science  et  répondant 
;  de  la  manière  la  plus  complète  aux  besoins  de  l’industrie  chimique 
1  actuelle.  Tous  les  perfectionnements  de  la  chimie  technologique  y  sont 
j  exposés  avec  tous  les  développements  qu’ils  comportent  et  afin  de 
i  rendre  encore  plus  facile  l’intelligence  du  texte,  de  nombreuses  figures 
'  nouvelles  ont  été  introduites. 

Ainsi  refondue  et  mise  au  courant,  nous  espérons  que  la  nouvelle 
I  édition  française  de  la  Chimie  industrielle  r(^cevra  de  la  part  du  public 
un  accueil  aussi  favorable  que  celui  qui  a  été  fait  aux  éditions  précé¬ 
dentes. 


Charles  Gerhardt.  •‘>0  Cie,  son  Œuvre,  sa  ('orrespondance  (1816-1850). 
Document  d’Histoirc  do  la  Chimie,  par  MM.  Édouard  Grimaud,  de  1  Institut 
cl  Charles  Gerhardt,  ingénieur.  1  vol.  in-8°  do  xi-595  p.  avec  portrait.  15  Ir. 

Le  Constructeur,  principes,  formules,  tracés,  tables  et  renseignements 
pour  l’établissement  des  projets  de  machines  à  l’usage  des  ingénieurs,  construc¬ 
teurs,  architectes,  mécaniciens,  etc.,  par  F.  Rouleaux.  Troisième  édition 
française,  par  A.  Debize,  ingénieur  des  manufactures  do  l’Etat.  1  volume 
in-S"  avec  184  figures . .  30  fr. 

Traité  d’analyse  chimique  qualitative,  pav  R.  Frésenius.  Traité 

des  opérations  chimiques,  des  réactifs  et  de  leur  action  sur  les  corps  les  jilus 
répandus,  essais  au  chalumeau,  analyse  des  eaux  petahles,  des  eaux  minérales, 
du  sol,  lies  engrais,  etc.  Recherches  chimicd-légales,  analyse  spectrale.  Neu¬ 
vième  édition  française  d'après  la  lO''  édition  allemande,  par  L.  Gautier.  1  vol. 
in-S"  avec  grav.  et  un  tableau  chroinolithographique . 7  fr. 

Traité  d’analyse  chimique  quantitative,  par  R.  Frésenius. 

Traité  du  dosage  et  de  la  séparation  des  corps  simples  et  composés  les  plus 
usités  en  pharmacie,  dans  les  arts  et  en  agriculture,  analyse  par  les  liqueurs 
titrées,  analyse  des  eaux  minérales,  des  cendres  végétales,  des  sols,  des 
engrais,  des  minerais  métalliques,  des  fontes,  dosage  des  sucres,  alcalimétrie, 
chlorométrio,  etc.  Septième  édition  française,  traduite  sur  la  6®  édition  alle¬ 
mande,  par  L.  Gautier.  1  vol.  iu-S"  avec  351  grav.  dans  le  texte  .  ,  16  fr. 
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Tpaité 

d’flnalyse  chimique 

QUANTITATIVE  PAR  ÉLECTROLYSE 

Par  J.  RIBAN 

Professeur  chargé  du  cours  d’analyse  chimique 
et  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  l’Université  do  Paris. 

1  vol.  grand  in-S°,  avec  96  figures  dans  le  texte .  9  fr. 


Manuel  pratique 

de  l’Analyse  des  Alcools 


ET  DES  SPIRITUEUX 

PAR 


Charles  GIRARD 

Directeur  du  Laboratoire  municipal 
de  la  Ville  de  Paris. 


Lucien  CUNIASSE 

Chimiste-expert 
de  la  Ville  de  Paris. 


1  volume  m-8°  avec  figures  et  tableaux  dans  le  texte.  Relié  toile.  7  fr. 


STATION  DE  CHIMIE  VÉGÉTALE  DE  MEUDON 

(1883-1899) 

Chimie  Végétale 

et  agricole 

PAR 

M.  BERTHELOT 

Sénateur,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences, 

Professeur  au  Collège  de  Franco. 

4  volumes  in-%°  avec  figures  dans  le  texte . 38  ir. 


Précis  de  Chimie  aealytique 

Analyse  qualitative,  Analyse  quantitative  par  liqueurs  titrées,  Analyse 
des  gaz.  Analyse  organique  élémentaire.  Analyses  et  Dosages  relatifs 
à  la  Chimie  agricole,  Analyse  des  vins.  Essais  des  principaux  minerais. 

Par  J.-A.  MULLER 

Docteur  ôs  sciences,  Professeur  à  l’École  supérieure  des  sciences  d’Alger. 

1  volume  in-12,  broché . 3  fr. 
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poi^fnalaipc 

de  rÉlectPieien 

Par  E.  HOSPITALIER 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  professeur  à  l’École  municipale  de  Physique 
et  de  Chimie  industrielles,  rédacteur  en  chef  de  VIndustrie  électrique 

18'  ANNÉE  (1900-1901) 


/  vol.  in-16  avec  fiÿures  dans  le  texte.  Cartonné  toile.  .  6  fr. 


LES  TRAVAUX 

DE 

l’Exposition  de  igoo 

Par  A.  DA  CUNHA 

Ingénieur  dos  Arts  et  Manufactures. 

Préface  de  HENRI  DE  PARVILLE 

1  vol.  in-8°,  avec  189  figures -dans  le  texte,  broché . 4  fr. 


PETITE  BIBLIOTHÈQUE  DE  “  LA  NATURE  ” 

Recettes  et  Procédés  utiles,  recueillis  par  Gaston  Tissandier, 
rédacteur  en  chef  de  la  Nature.  Neuvième  édition. 

Recettes  et  Procédés  utiles.  Deuxième  série  :  La  Science 
pratique,  par  Gaston  Tissandier.  Cinquième  édition,  avec  figures 
dans  le  texte. 

Nouvelles  Recettes  utiles  et  Appareils  pratiques.  Troisième 
série,  par  Gaston  Tissandier.  Quatrième  édition,  avec  91  figures  dans 
le  texte. 

Recettes  et  Procédés  utiles.  Quatinème  série,  par  Gaston  Tis¬ 
sandier.  Troisième  édition,  avec  38  figures  dans  le  texte. 

Recettes  et  Procédés  utiles.  Cinquième  série,  par  J.  Lakearoue, 
secrétaire  de  la  rédaction  de  la  Nature.  Avec  figures  dans  le  texte. 

Chacun  de  ces  volumes  in-18  est  vendu  séparément 

Broché . 2  fr.  25  1  Cartonné  toile . 3  fr. 

La  Physique  sans  appareils  et  la  Chimie  sans  labora¬ 
toire,  par  Gaston  Tissandier,  rédacteur  en  chef  de  la  Nature. 
Septième  édition  des  Récréations  scientifiques.  Ouvrage  couronné 
par  l'Académie  {Prix  Montyon).  Un  volume  in-8“  avec  nombreuses 
figures  dans  le  texte.  Broché,  3  fr.  Cartonné  toile,  4  fr. 
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OUVRAGES  DE  M.  A.  DE  LAPPARENT 

Membre  do  l’Institut,  professeur  à  l’École  libre  des  Hautes-Études. 


Tf^AITÉ  DE  GÉOIiOGIE 

QUATRIÈME  ÉDITION 

entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée. 

3  vol.  grand  d'environ  1.850  page^^  avec  nombreuses  figures, 

caries  et  croquis . 35  fr. 


Abrégé  de  géologie.  Quatrième  édition,  entiéreinent  refondue.  1  vol. 
in-l(i  de  viii-290  pages  avec  141  gravures  et  une  carte  géologique 
de  la  France  en  chromolithographie,  cartouné  toile . 3  fr. 

Notions  générales  sur  l’écorce  terrestre.  1  vol.  in-l(i  de  15ti  pages 
avec  33  ligures,  broché . 1  fr.  20 

La  géologie  en  chemin  de  fer.  Description  géologique  du  Bassin 
parisien  et  des  régions  adjacentes  Bretagne  aux  Vosges.  —  Bel¬ 
gique  à  Auvergne).  1  vol.  in-18  de  008  pages,  avec  3  cartes  chromo- 
lilhographiées,  cartonné  toile.  ' . 7  fr.  50 

Cours  de  minéralogie.  Troisième  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol. 
grand  in-8°  de  xx-703  pages  avec  (il!)  gravures  dans  le  texte  et  une 
planche  chromolithographiée . 15  fi-. 

Précis  de  minéralogie.  Iroisieme  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol. 
in-lG  de  xii-398  pages  avec  235  gravures  dans  le  texte  et  une  planclie 
chromolithographiée,  cartonné  toile . 5  fr. 

Leçons  de  géographie  physique.  Deuxième  édition,  revue  et  aug¬ 
mentée.  1  vol.  grand  in-8o  de  xvi-H8  pages  avec  102  Pgures  dins 'le 
texte  et  une  planche  en  couleurs . 12  fr. 


COLLECTION  BOULE 


Le  Cantal.  Guide  du  touriste,  du  naturaliste  et  de  l'archéologue, 
par  Marcellin  BOULE,  docteur  ès  sciences,  Louis  PARUES,  archi¬ 
viste-paléographe.  1  volume  in-16  avec  85  dessins  et  photographies, 
et  2  cartes  en  couleurs,  relié  toile  anglaise . 4  fr.  50 

La  Lozere.  Guide  du  touriste,  du  naturaliste  et  de  l'archéologue, 
par  Ernest  CORD,  ingénieur-agronome,  Gustave  CORD,  docteur  en 
droit,  avec  la  collaboration  de  M.  Armand  VIRÉ,  docteur  ès 
sciences.  1  vol.  in-16  avee  de  nombreux  dessins  et  photographies! 
et  cartes  en  couleurs . 4  fr.  50 

SOUS  PRESSE 
Le  Puy-de-Dôme  et  Vichy. 
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Traité  de  Zoologie 

Par  Edmond  PERRIER 

Membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  médecine, 
Directeur  du  Muséum  d’Histoire  Naturelle^ 


Fascicule  I  :  Zoologie  générale.  1  vol.  gr.  in-8°  de  412  p.  avec  458  figures 


dans  le  texte . . .  12  Ir. 

Fascicule  II  :  Protozoaires  et  Phytozoaires.  1  vol.  gr.  ni  8»  do 

452  p.,  avec  243  figures .  10  fr. 

Fascicule  III  :  Arthropodes.  1  vol.  gr.  in-8“  de  480  pages,  avec 

278  figures .  8  fr. 

Ces  trois  fascicules  réunis  forment  la  première  partie.  1  vol.  in-8" 

de  1344  pages,  avec  980  figures . 30  fr. 

Fascicule  IV  :  Vers  et  Mollusques.  1  vol.  gr.  in-S»  de  792  pages, 

avec  566  figures  dans  le  texte . 16  fr. 

Fascicule  V  :  Amphioxus,  Tuniciers.  1  vol.  gr.  10-8“  de  221  pages, 

avec  97  figures  dans  le  texte .  6  fr. 

Fascicule  VI  :  Vertébrés.  (Sous  presse). 


Cours  préparatoire  au  Certificat  d’Études  Physiques, 
Chimiques  et  Naturelles  (P.  C.  N.) 


Cours  Oiêmentaire  de  ^ooloyie 

Par  Rémy  PERRIER 

Maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  l’Université  de  Paris, 
Chargé  du  Cours  de  Zoologie 

Pour  le  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles. 

1  vol.  m-8“  avec  693  figures.  Relié  toile  :  10  fr. 


TraitÊ  de  Maoipulations  de  Physique 

Par  B.-C.  DAMIEN 

Professeur  de  Physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

et  R.  PAILLOT 

Agrégé,  chef  des  travaux  pratiques  de  Physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1  volume  in-8°  avec  246  figures  dans  le  texte.  7  fr. 

Éléments  ée  Çlimie  Organipe  et  le  Gliimie  Biologigae 

Par  W.  ŒCHSNER  DE  CONINCK 

Professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier,  Membre  do  la  Société 
de  Biologie,  I.auréat  de  l’Académie  do  médecine  et  de  l’Académie  des  sciences. 
1  volume  m-16 . 2  fr. 


Élémeuts  de  Chimie  des  Métaux 

A  L’USAGE  DU  COURS  PRÉPARATOIRE  AU  CERTIFICAT  D’ETUDES  P.C.N. 

Par  le  Professeur  W.  ŒCHSNER  DE  CONINCK 

Membre  de  la  Société  de  Biologie,  lauréat  de  l’Académie  de  Médecine 
et  de  l’Académie  des  Sciences. 

1  volume  ot-16 


2  fr. 
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LA  GÉOGRAPHIE 

BULLETIN 

DE  LA 

Société  de  Géographie 

PUBLIÉ  TOUS,  LES  MOIS  PAR 

Le  Baron  HULOT,  Secrétaire  général  de  la  Société 

ET 

M.  Charles  RABOT,  Secrétaire  de  la  Rédaction 


ABONNEMENT  ANNUEL  :  Paris  :  24  fr.  —  Départements  :  26  fr. 

ÉTRANGER  :  28  ff.  —  Prix  du  numéro  ;  2  fr.  50 

Chaque  numéro,  du  format  grand  in-S®,  composé  de  80  pages  et 
accompagné  de  cartes  et  de  gravures  nombreuses,  comprend  des 
mémoires,  une  chronique,  une  bibliographie  et  le  compte  rendu  des 
séances  de  la  Société  de  Géographie.  La  nouvelle  publication  n’est 
pas  seulement  un  recueil  de  récits  de  voyages  pittoresques,  mais 
d’observations  et  de  renseignements  scientifiques. 

La  chronique  rédigée  par  des  spécialistes  pour  chaque  partie  du 
monde  fait  connaître,  dans  le  plus  Bref  délai,  toutes  les  nouvelles  re- 
eues  des  voyageurs  en  mission  par  la  Société  de  Géographie,  et  pré¬ 
sente  un  résumé  des  renseignements  fournis  par  les  publications  étran¬ 
gères  :  elle  constitue,  en  un  mot,  un  résumé  du  'mouvement  néoqra- 
phique  pour  chaque  mois. 


La  Nature 

REVUE  ILLUSTRÉE 

des  sciences  et  de  leurs  applications  aux  arts  et  à  l'industrie 

Directeur  :  Henri  de  PARVILLE 


Abonnement  annuel  :  Paris  :  20  fr.  —  Départements  :  25  fr.  — 
Union  postal  :  26  fr. 

Abonnement  de  six  mois  :  Paris  :  10  fr.—  Départements  :  12  fr.  50. 
—  Union  postale  :  13  fr. 

h  ondée  en  1873  par  Gaston  Tissandier,  la  Nature  est  aujourd’hui  le 
plus  important  des  journaux  de  vulgarisation  scientifique  par  le  nom¬ 
bre  de  ses  abonnés,  par  la  valeur  de  sa  rédaction  et  par  la  sûreté  de 
ses  informations.  Elle  doit  ce  succès  à  la  façon  dont  elle  présente  la 
science  à  ses  lecteurs  en  lui  ôtant  son  côté  aride  tout  en  lui  laissant 
son  côté  exact,  à  ce  qu’elle  intéresse  les  savants  et  les  érudits  aussi 
bien  que  les  jeunes  gens  et  les  personnes  peu  familiarisés  avec  les 
ouvrages  techniques  ;  à  ce  qu  elle  ne  laisse,  enfin,  rien  échapper  de  ce 
cjui  se  fait  ou  se  dit  de  neuf  dans  le  domaine  des  découvertes  qui 
trouvent  chaque  jour  des  applications  nouvelles  aux  conditions  de 
notre  vie  qu’elles  modifient  sans  cesse. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  i0866. 
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